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Tout périt , tout finît 
ici-ikf : Pieu fçül eft éter- 
néi & immuable. Les' em- 
pires, lès royaumes , les 
grandes fortunes , tout a 
fes révolutions. Mais en- 
core n’arrivent-elles, pour 
l’ordinaire , qu’infenlible- 
ment. Elles font prévues 
ou précédées par des âcci- 
dens qui les "annoncent. H 
n’en a jamais été de fi 
prompte & de fi fubite que 
lachjujce del’ordfë des Tem- 

-^1 i * : ‘i. ■ ) ■ • . . 
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VJ PRÉFACE. 

pliers. Un feu! jour , une 
même heure les'yi^mn^an- 
tir , <Sc" fût urie pïéifve fa- 
tale des fuites terribles que 
peuvent . avo'ir la r haine" i & 
la colere clés’ rois.'. Imagés 

< ' ? " ;■ ’ •■''*'** f " • f ? ~ } "* 

du fouverain Maitrè , Ils 
font quelquefois comme lui 
fur la terre , créateurs; & 
deîlruéteurs. J ' A / "J' 

Tel Tut le Ion de Tofr 
dre des chevaliers du Tem- 
ple, de l’abolition duquel 
nous entreprenons d’éerirè 
Thiftoiref L ’ 

Rien dans le mondé de 
il brillant . au, commence- 
ment duqüâtorzietne fie- 


Digitized by Google* 



PRÉFACE. . vij 
cle , que cet ordre cèle* 
bre répandu dans tous les 
royaumes chrétiens. Il étoit 
alors parvenu au comble 
de fa grandeur, & ce fut 
4e moment ou il s’éva- 
nouit. 

Il avait commencé dès 
le onzième iiecle. Les fré- 
quens pélérinages que la 
piété des fideles leur foi- 
foit entreprendre pour vi* 
liter les faints lieux où s’eft 
opéré le grand myftere de 
notre rédemption, animè- 
rent le zele de quelques 
particuliers qui s’unirent 
pour en rendre les chemins 

a iv 
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viij PRÉFACE. ' 
libres , & garantir ces dé- 
vots voyageurs, des périls 
auxquels ils étoient expofés; 

Les Croifades fur vinrent, 
fk furent fuivies de con- 
quêtes glorieufes, qui en 
redoublant le nombre des 
pèlerins, rendirent plus né- 
ceifaires les fecours de ces 
braves défenfeurs. C’étoient 
prefque tous des François. 
Ils n’étoient que huit au 
commencement. Hugues de 
Payens & Godefroi d’Ad- 
hemar en étoient les chefs. 
Ils firent leurs vœux entre 
les mains du patriarche de 
Jérufalem , & fe fournirent 
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PRÉFACE, ix 
à la réglé des chanoines de 
S. Auguftin. 

Cette petite troupe s’au- 
gmenta bientôt, & le bruit 
de leur valeur y attira un 
grand nombre de gentils- 
hommes. Tout étoit com- 
mun entr’eux. Ils ne con- 
noiffoient ni l’avarice, ni 
l’ambition , & ils renoif- 
velloient la conduite & l’u- 
nion des premiers chrétiens 
qui n’avoient qu’un cœur 
& qu’une ame. 

Les rois de Jérufalem leur 
donnèrent pour habitation, 
un appartement dans- leur 
palais , qui étoit voilin du 
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X PRÉFACE. 
temple de Salomon. Ils én 
prirent le nom de cheVa-j 
lier£ du Temple. Ils étoient 
d’abord fans pofîèffions ; 
mais ils ne manquoient pas' 
pour cela de fubfiftance. 
Le roi, le patriarche, les 
grands leur fourniffoient 
aibondamment des vivres & 
tous leurs béfoins. 

•;En 1 128 , le pape Ho- 
norius II, Connoiffant de 
quelle utilité ils étoient à 
la religion, confirma leur 
ordre, & leur donna l’ha- 
bit & lé manteau rouge, 
fur .lefquels étoit une croix 
blanche ; ce qui les auto- 


Digitized by Google 



PRÉFACE. 
rifa à prendre les étendards 
partie de gueule & d’argent. 

Hugues dé Payens. en 
fut le premier grand-maî- 
tre : fes. fücceiïeurs ne fu- 
rent pas moins bravés que 
ïuï^ôè furent , bien, plus 
habiles. 

Leur réputation vola par 
toute. l’Europe. Ils fe ligna- 
ierènt en Palèftine par les 
plus grands exploits. On ne 
partait que de, leur courage, 
dé leur intrépidité & v 'de 
leurs verttfc ;; c . ' «V 

Bientôt les' pûmes des 
plus grandes maifons , en- * 
trerent dans l’ordre avec em- 
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xij PRÉFACE. 
preffement. Tous les prin- 
ces chrétiens lui firent, des 
dons à l’envi. Le roi Bau- 
douin IV leur fît préfent 
de la ville de Gaza, qui 
devint le chef d’ordre. On 
leur donna dans prèfque 
tous les royaumes des ter- 
res, des fiefs , des villes 
même avec tous leurs re- 
venus. Ils en compoferent 
des commanderies que' lë 
grand -maître diftribuoit ; 
ils y firent bâtir des églifes 
fuperbes , magnifiquement 
décorées , & où le fervice 
divin fe faifoit avec pompe 
& majefté. - 
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PRÉFACE, xiij 
Ces chevaliers , fi pau- 
vres au commencement , fi 
modérés, fi fournis aux fou- 
Vèrains , fe trouvèrent aufiî 
riches qu’eux, & Voulu- 
rent aller de pair. Le roi 
de France, Louis VIÎ, en 
écrivant au, grand-maître 
de Blanquefort, le qualifia, 
par la grâce de Dieu , & 
fon fuccefleur, Philippe II, 
lui fit un legs de 40000 li- 
vres, femme qui fuflifoit 
alors pour lé dot de quatrè 
filles de France. Aufiî les 
'grands-niaîtres avolent-ils 
rang de princes dans toutes 
lésicouts; iv "‘ 
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si y PRÉFACE. 

t)ès l’an 1 129 , ils «’é- 
toient fduftraits ,4e la jyn 
rifdidtion du patriarche de 
Jérufalem , & s’étoientfouf- 
mis à celle du pape, Ge- 
lafe II, qui faifit avec ar- 
deur cette occafion d’ac- 
croître jfa puiflance en de- 
venant le fupérieur d’un 
ordre li renommé., Lui & 
fes lucceffeurs prodiguèrent 
âl’ordre les plus, grands pri- 
vilèges. Innoçent III donna 
aux Xemplpers .les., dîmes 
de toutes les villes & de 
^utes les termes qu’ils poÇ- 
^edoient. ; c } 

Mais ces richdTes ^jppot- 
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PRÉFACE. XV 
digjeufes , çette opulence 
& tant de fuccès qui éle- 
voient l’ordre à un li haut 
degré de gloire, eurent les 
fuites funeftes que ptoduit 
ordinairement une conf- 
iante profpérité. Ils infpir 
rerent aux grands-mitres 
&aux chevaliers, l’orgueil, 
qui leur faifaît croire qu’ils 
étoient au-defîus du relie 
-des hommes; la volupté, 
-que le bien-être l’aboh- 
-dance procurent àceux qtii 
fe livrent à leurs pallions ; 
l’avidité enfin,, que riep ne 
dhtisfait , & qui veut tou- 
jours accumule^. . . 
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xvj PRÊFACK 
A la vérité, ces vices ne 
les amollirent pas; fans dou- 
te., parce que c’étoit leur 
bravoure & leur audace qui 
leur fournifibient les voies 
de s’agrandir & d’entrete- 
nir leur luxe & leurs plai- 
lirs ; mais ils devinrent la 
fource des hauteurs & des 
injuftices qu’ils commirent 
fouvent, à l’égard des rois 
auprès defqUels ils réii- 
doient , même au défavan- 
.'tage de ces princes. Soute- 
nus des fouverains-ponti- 
fes, ils ne manquoient point 
de. raifons pour juftifîer 
leurs entreprifes. 

Ils 
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PRÉFACE, xvij 
Ils eurent néanmoins pei- 
ne à fe laver du reproche 
qu’on leur fit d’avoir empê- 
ché la converfion du prince 
des Afîafïins en 1159, f° us 
la grande-maîtrife d’Eudes 
de Saint- Amand. 

Ce prince , dont le petit 
,état confînoit à la terre- 
fainte , défabufé des er- 
reurs de laloiMahométane, 
forma le deflèin d’embrafîer 
la religion chrétienne, & 
envoya un député à Amau- 
ri, roi de Jérufalem , pour 
en concerter avec lui les 
moyens : il ÿ mettoit une 

„coi}dition ; c’étoit que les 

■ f . - ... , 
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xviij PRÉFACE. . 
Templiers le décharge- 
roient d’un tribut de üooo 
écus d’or, qu’il leur payoit. 
Cette vue n’étoit peut-être 
pas trop pure pour un prince 
qui vouîoit fe faire chré- 
tien; maïs l’objet étoit li 
peu conlidérable , en le 
comparant à l’avantage que 
la religion en retîrerôit , 
que le roi ne balança pas 
à promettre au député l’a- 
bolition de ce tribut. On 
dit même qu’il fe chargea 
d’indemnifér l’ordre. Les 
Templiers furent indignés 
d’un engagement pris fans 
leur participation : ils rfe 
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P RÉ F A CE. xix 
fe fioient guère aux pro 
méfiés du roi, & la crainte 
de perdre annuellement 
cette Comme qui diminuoit 
fi peu leurs revenus im- 
menfes , les porta à un crime 
qui les déshonora & fcan- 
dalifa toute l’Europe. Le 
chevalier Gautier Duménil 
attendit, ou fit attendre l’en- 
voyé , lorfqu’il s’en retour- 
noit, le fît afiafliner, & 
lui enleva le traité. Peut- 
être que le grand -maître 
ne trempoit point dans une 
aftion fi noire & fi. détec- 
table; mais il en fqt foup- 
qonné par le peu de tnou- 
^ b ij 
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XX PRÉFACE. 
vemens qu’il fe donna pour 
la punir ; & le roi ayant 
faitârrêter Duménil , l’or- 
dre employa fon crédit pour 
le dérober à la juftice du 
prince , en réclamant l’au- 
torité du pape, fupérieur 
des Templiers. 

L’intelligence dont on 
les foupçonna avec les in-^ 
fideles , n’eft pas moins bien 
fondée : mais la politique 
& la néceffité purent les y 
forcer , pour confèrver les 
places qu’ils occupoient . 
dans le voilînage des Sar- 
xazins , & qu’ils euffent 
perdues fans ces alliances 
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PRÉFACE, xxj 
criminelles , qui les rendi- 
rent aufli odieux aux prin- 
ces chrétiens, qu’ils leur 
étoient déjà redoutables. 

• Leur chef d’ordre étoit 
à Gaza, & ils avoient de 
grands établiffemens dans 
le royaume de Jérufalem 
& dans les provinces voiii- 
nes ; mais ils éprouvèrent 
le fort de toutes les puif- 
fances que les Croifades 
y avoient formées. L’éloi- 
gnement de l’Occident , le 
manque de fecours , & les 
armées innombrables des 
Turcs & des Sarrazins , 
détruilirent infenfiblement 
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xxij PRÉ FAC E. 
ces couronnes chancelantes 
de Jérufalem , d’Antioche , 
de Tyr, d’Edeife, & né- 
ceifairement avec elles l’or- 
dre des Templiers. Ils fu- 
rent tous dépouillés de ce 
qu’ils poffédoient en Orient. 

Acre reftoit encore, ville 
maritime réputée imprena- 
ble, ou tous ces princes 
-s’étoient retirés, & où les 
Templiers occupoient un 
des principaux quartiers, 
qu’ils avoient extrêmement 
fortifié. Ils en furent en- 
core chaffés , • aufli bien 
que les autres princes chré- 
tiens , par le foudan d’E- 
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PR ÉF ACE. xxiij 
(v gypte , qui afliégea cette 
place en 1 291, & qui mal- 
gré la plus longue réfif- 
rance, l’emporta d’aïïaut. 
Le grand-maître de Beau- 
jeu y fut tué für la brç- 
che, après des aétions d’une 
valeur héroïque. 

Les Templiers fe retirè- 
rent dans lTlle de Chypre, 
où ils avoient de grands 
établifïemens. Ils y élurent 
■un grand-maître, qui de 
ce nouveau chef d’ordre , 
gôu'vernoit & commandoît 
tous les chevaliers répan- 
dus en Europe. 1 Là puif- 

fance de l’ordre ne fut 

. 1 . - 
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xxiv PRÉFACE. 
guère diminuée par la perte 
de ce qu’ils pofledoiént en 
Paleftine, qui leur coû- 
tent plus qu’il ne leur pro- 
duifoit , & ils s’en confo- 
lerent par les grandes pof- 
feflions qu’ils avoient dans 
tous les royaumes de l’Eu- 
rope, & fur- tout en France. 

De cette ifle néanmoins , 
où ils avoient une marine 
bien fournie , ils conti- 
nuoient de faire vivement 
la guerre aux infidèles, & 
ils couvroient les états de 
la Grece , & les autres 
frontières de la chrétienté. 

HISTOIRE 
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HISTOIRE 

D E U A B O LI T I O N 

D E L O R DR E 

DES TEMPLIERS 

LIVRE PREMIER. 

; ‘ ' * l ; î ■ •' * .r , : • • 

’ o 9. d rç.'E des chevaliers du i i 
Temple n’avoit jamais été fi , 3 ° 4 * 
florilBnt qu’au commencement des 
du quatorzième fiecle ; leur , valeur , leur Te “P^. 
conduite & leurs : rigb£fïès lesjfaifoient condmna- 
aller de pair avec lgs roi^dç ^vec les 
plus grands cepitaiûes.. Ils ayoient rendu S*î 2 £ 
de grands feryices dans la Pateftine à la ) ’fë* * 5m 
chrétienté; & quoiqu’on 120 1 , ils euf- „.p™ Ur • 

p » » 1 «U f Mtfioirt des 

lent été çnaues ^vec le» Entres nations Tempiur», 
.chrétiennes . tfp royaume , dejéru falem , 

A 
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\ \ vr ^ 

— — — leur réputation u'efr avoit- pas /ohflert , 
1 3°4* parce qu’il étok é vi4ent qu’on rie pou- 
voir leur imputer ce malheur. Leur Jbra- 
Toure ètoic renommée, & l’on difôit com- 
munément .qu’un feu! chevalier, du Tem- 
ple v fuffifoi 5 pqui t vcombâctre & pour vain- 
cre dix Sarrazins. 

' Leurs rfcheflès é^àlôfent leuT valeur i 
elles Soient irnrnonfes. Les , fois les 
avoient comblés de biens ? convaincus 
de leur utilité^, &’ les regardant comme 
le boulevact de la^réticnté^: ils polTé- 
doient jufqp’^-nepf mille commapderies , 
prefque toutes dans les royaumes de 
' l’Europe V“ car r les chrétiens h’avoient 
plus en Âfle que les rbÿàumes de Chy- 
pre & de "la petite- Arménie. LesJnfide- 
les a voient englouti les petits états, que 
les croifés y avoietk étaèlfe ^De-fces 
neuf millë' oommandêfîes 11' J avoit 
deux mille en France; çVPfloïc étécom- 
- me le berceau de Tordre,' rion-feulement 
parce que la* nation l’avok fondée mais 
encore parce que la libéralité des rois 
s f étok répandue avec pftlufion fur les 
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de FOrdre des Templiers. g 
premiers chevaliers, prefque tous Fran- : 
çois. C’étoit une chofe admirable que la 
richeflè de leurs bâtimens, la magnifi- 
cence de leurs églifes, la pompe & la 
régularité obfervée dans te fervice divin. 

Le grand-maître avoit le rang de prin- 
ce. Il s’intituloit par la grâce de Dieu ; 
il avoit une cour plus nombreufe & plus 
belle que celle des fouverains (a). Deux 
commandeurs écoient toujours auprès de 
lui comme Tes afliftans; il régloit avec 
eux les affaires de l’ordre, & diflribuoit 
les commanderies vacantes. Le grand- 
maréchal étoit comme fon lieutenant- 
général pour les affaires de la guerre. 
Dans chaque royaume il y avoit le vifi- 
teur général, les grands-prieurs, & en- 
fuite les commandeurs. 

On comptoit en France trois grands- 
prieurés, celui de France, celui de Nor- 
mandie, & celui d’Aquitaine. 

Le grand -prieur de France réfidoit 
à Paris dans un palais fuperbe, qu’on ap- 


(4) Tant pis! c’étoit un fcandale. 

A 3 
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4 Hijlôire de V abolition 

====fe pelloit, comme on l’appelle encore au- 

1 394 * jourd’hui, le Temple. Il étoit fi magni- 
fique, & ib y avoir tant de logement , 
que les rois y alloient quelquefois loger ' 
& tenir leur cour. Son revenu étoit de 
dix mille francs, fomme bien confidéra- 
ble pour ce fiecle , & qui fait connoître 
par le produit que donne aujourd’hui le 
grand-prieuré , qu’il faut qu’on en ait 
beaucoup retranché, puifqu’il n’y a pas 
de proportion entre les deux produits, 
la découverte des Indes ayant porté l’or 
& l’argent beaucoup au-delà que d’un à 
fix : le grand- prieuré ne vaut aujourd’hui 
que foixante mille livres par année. 

En 1281 , Imbert de Beaujeu étoit 
grand-maître de l’ordre. Sa haute naif- 
fance & fon mérite le rendoient refpec- 
table à toute l’Europe , & ces fentimens 
pafloient à l’ordre même, compofé de 
tout Ce qu’il ÿ avoit de gens de qualité 
dans tous les états. Ce feigneur fe trouva 
dans Acre , lorfque cette ville fut affié- 
gée par Melec Arafa, foudan d’Egypte. 
C’étoit la feule place d’importance qui 
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refiât aux chrétiens dans l’Orient ; il la — ■ ■ . ■ ■ 

défendit avec une valeur incroyable, & 1 3 ° 4 * 
elle ne fut emportée qu’après que Beaji-. 
jeu eut été' tué fur la breche. 

Cbaflés, auffi-bien que les chevaliers, 
de Saint-Jean , du royaume de Jérufa- 
lem, ils fe retireront les uns & les autres 
en Chypre , où. ils avoienr.de grands 
établiflèmens. On y donna pour fuccef- 
feur à Beaujeu le chevalier Roger : l’hif-. 
toire ne nous a pas confervé le nom de 
fa roaifon j mais elle fait une grande 
mention de fes exploits. 

Après lui vint Jean de Gaudin , qui 
étoit encore grand-maître en 1304. Ro- 
ger avoit établi le chef-d’ordre à Nino- 
ve, ville de Chypre., qui appartenoit à 
l’ordre. 

Les grands talens de ces chevaliers & 1 1. 

des qualités fi brillantes , étôient balan- Te ^'^* s 
cés, peut-être même furpafiés par des Lu 
grands vices. Ils avoient un orgueil in- 
fupportable , ,une imàtiable avidité ,. & 
ils vivoient dans un luxe prodigieux. 

Leur orgueil les commettoit fou vent 

A iij 
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s avec les rois , auxquels ils Ofoient réfif- 
1 3°4* ter, & tnême leur faire la guerre. Leur 
avidité leur faifoit amaflèrdes richeilèa 
très-fouvent avec injuftice : enfin, leur 
opulence les avoir conduits aux délices , 
aux voluptés qui en fonc la fuite , à la 
débauche même. Ils avoiertt une table 
fomptueufe , & depuis long- temps le 
proverbe qui fubfifte, étoit déjà eh vo- 
gue : boire comme un Templier . C -étoit 
donc un con traite étrange que la plus 
héroïque valeur dans les -combats , avec' 
la vie la plus efféminée dans leurs main 
fons.- : < ' •> 

iij. Ils étaient redoutés de tous les fouve- 
tententieroî tiins^quin’o (oient même fe reflèntir des 
<ie France, injures qu’ils en recevoient : leur audace 
Abrégé chr. ou leur imprudence les porta a ne pas 
c“utUrl ménager le roi de France , dont le ica- 
raélere n’étok pas dé fouffrir impuné- 
ment les outrages. C’étoit Philippe IV, 
furnommé le Bel , à cauié de fon incom- 
parable beauté i ' qualité qui étoit l’un de 
fes moindres avantages. C’étoit un prince 
qui avoit infiniment d’efprit , . Un jugei 
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ipent fqlide,» bien; mfttuit des araires, — ■— 

gyand capitaine,,, & -plqs puifiànt qu’au- 3 3°4* • 
çpn :de ,-fes prid^ceflTeur^ÿ.ayant 'pni fe? 
états par fqn^marjage- ayecjearme d’E- 
vreux, ceux dont elle étoic- héritière, la 
Navarre , les Coratés de Champagne .& 
desjfcie;, & beaucoup de grande^ terre? 
que p*>lgdqîkf|fîTf|lçaqeft>. maifpn^d’E- 
MfeUX, >; .1 :u ; . ; . : s j;-rr-’T. »• * ! 

- Outre çes qualités , qui font les grand? 
rois, Philippe, jaloux des droits de fa. 
couronne^ Aespqrtoit au plus haut de T 
grévj férrae k>lesi'|outenir, fier, hardi, 
bradant Ji» plut grands dangers , il con- 
Utn0«b:r4tencbïe;df:fa ipuiflànoe, ^; n’y 
mettçû&b presque point de ; bornes. La , 
gUerre ,V où jil:. s’4toit engagé avec les 
FJnnjahdSjaMtiPUfiQpini^rô,& indompta- 
ble^ i’aMPÎt^obriigé te Paître j fur fo# 
peuple:. -del hftUïeeÿS: Impôts , .qui fen 
avoient.ifaw airae«,-iqais que, ; la 
crairae avott /àitffUpppKer' PïgfBuq fap§ 
murroucec . .a; y\;v.A u , I; •' ' * 
-jLjBsoalifférens de.ircqxjprjngp. gvec le; 
pape Boniface VIII, lignalerent fon.çpurt 

A iv 
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rage & fa fermeté; lés choies y fùrènt 

1 3 °4» portées de part & cTàutre aux plus grands 
excès, & la- violence, àufli-bien que lé 
bon droit, firent triompher lè roi de ce 
pontife injulle St implacable. Le pape 
ne manquoit pas de partifans , entre les- 
quels les chevalièrS dü Temple fé diftm- 
~ guerent alfez imprudemment V-à 1% Vé- 
rité l’ordre relevant du fainr fiege , étant 
fous là protection & dans là dépendan- 
ce, & ayant fans celle des grâces à en 
obtenir , il n’étoit pas naturel qu’ils imi- 
talïèhè ce clergé de France ; qui S’étbit 
déclaré hautement pour foh roi ; su-lieu 
que l’ordre étant répandu dans tous les 
états de l’Europe, les chevaliers dévoient 
plus ménager le fouverain pontife; mais 
il ne falloir pas qu’ils fe déclaraffènt ou* 
vertement pour lui. Sans'Obferver cette 
politique ; nort - feulement ' ils parurent 
dans fes intérêts, ils ldi fournirent en- 
core de l’argent ; & l’un d’entr’oux» qui 
étoit tréforier de l’épargne , avança de 
là caillé au pape line femme confidé» 
rable.'-' ,’iS7 r.J : • J -, 
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• Tout cela fe fit en fecret; mais tout 111 — - 

tranfpire à la cour d’un rqi habile, vigi- 

lanç ât défiant. Philippe, en fut informé. Le roidol ,. 
Irrité au dernier- point, il chercha les oc- 
ca fions de s’en venger. Il s’en préfentaJcgg. 
bientôt une, où il paflà peut-être au- 
delà des bornes de la juftice. 

Le pape Boniface étant mort » & fe* 

Ion iles t&njedures de l’affront que lut v 
avoient lait Colonne & Nogaret , fervi* 

- teurs du roi , il eut pour fucçefïèur Be- 
noît Xî , qui n’emrant point dans les 
projets chimérique) de fon prédéceffeur, 
nepenfaqu’k rétabUei’intelligençeentre 
la France &’ le faitlt fiege , en accordant 
au roi une décime fur les biens eccléfiaP- 
tiques de fon royaume. Selon les privi- 
lèges de Pordre des Templiers > ils étoient 
exempts dfe cette impofmon (#)• L,e roi 
commença - de donner .des marques de 
fon reflèritiment contr’eux , en faifant 

. T pu te* ces exemptions font injuftes; 

tou* êtes dans l'état; ôu.fupportez les charge* 
pübf/qoVs , ou renditoéz aux avantages de 1* 
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1 comprendre dans les rôles, toutes leurs 
I 3°4* commanderies. Us firemen vain leurs 
repréfentadons , leurs fermiers .Curent 
' obligés de payer. Tout, l’ordre eù fut 
troublé & fcandaliféj il en conféra dans 
le cœur une haine fecrete contre te xoi ; 
d'autant plus violente 1 , qo’il las follui 
étouffera *• •’ > • ■ 1 • t 

v. ! - : L’bccà(ion fe : prëfeim bientôt de! faire 
eamParUoù c °ônoître l’indifpofition où ils étoiene 
les Tem- contre j e ro } & leur mauvaife volonté; 

pliers furent f 

un^iqués. Qudiqu’en France tout l 'ordre .partageât 
olpau! ces fendmens , ce ne fut qu& Ràtis:qir’ilf 
mXnn\rt- égarèrent- avec ^ùtebb-de témérité que 
mm H'jp. peu de conduite* - d Jr *1 îv -i'i 
Les finances du rdi étant époifées^jù 
caufe de là grande dépenfe qu'il Juhaupit 
fil lu faire pour Ja guerre de Flândre^él 
éüt recours ï um moyen qui df totfjostrs 
fetal aux Ôtàtsy ■& dont le' bénéfice prés 
lent pour le prince, eft> fuivi pour àeâ 
peuples'd’ütl défavantage trè s-d i ffi c il e-à 
réparer. Ce fut une refonte’ d’efpeces 
qui commence jopjours par une diminu- . 
tion, & finit par une augmentation' a u 
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profit du prince fur les nouvelles efpe - 1 — 

ces, d’un poids & d’un titre inférieurs I 3°4’ 
aux anciennes. 

Le peuple * fur qui toute la perte 
totnboit, fe pkignoit hautement, & re- 
fufoit de porter fon argent à la Monnoie. 

Les Templiers en furent encore plus , 
indignés & plus irrités. Ils avoient de 
grandes fommes , étant les pins 'riches 
particuliers de la France; leur avarice 
leur fit regarder cét événement comme 
on des plus grands' malheurs qui leur 
pût arriver. Ils parlèrent infolétritnent) 

Le peuple s’attroupa , & ils'jëtÉêi'ènÉ 
dans la foule des paroles offert (antes 'don-’ 
tre le prince. Elles enhardirent la popu- 
lace, qui courut aux armes, & voulut par 
la violence empêcher Inexécution de Pé'dirv 

Oh ne dit pas quelles chevaliers 
foient mêlés précifémerit à cette émeute; 
mais il eft fur que deux hommes qui 
avoient été de l’ordre, & qui eh por- 
toient encore l’habit, fe mirent à fa tête $ 

& l’encouragerent à pouflèr la féditiôh, 
pour forcer le roi à révoquer fôh ; édit> v 
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De ces deux hommes, l’un écoic Fran- 
cs* çois & l’aqcre Italien; le nom du pre- 
mier eft ignoré» mais il ayojc été prieur 
" de Monfaucon en Querci; il avoit été 
convaincu d’héréfie , & de mener une 
• vie infâme; en forte que le grand-maître, 
peut-être étoit-ce Roger, lui ayant fait 
faire fon procès, l’avoit dégradé de l’or- 
dre, condamné à une prifoti perpé- 
tuelle. L’Italien s’appelloic Noffjodeï , 
& étoic Florentin; il n’avoit point de 
dignité dans l’ordre, où il n’étoit que 
fimple chevalier : étant venu, à Paris, il 
y, avoir | été repris de juftice, & con- 
damné par le prévit de Paris, à des pei- 
nes rigoureufes; ce qui avoit obligé le 
chapitre général à le dégrader aulli, & 
à l<e cbaflèr de l’ordre. Ils s’étoient tous 
deux dérobés au châtiment par la fuite , 
& ils erroient. dans les provinces, égale- 
ment choqués de l’édit, peut-être pour 
ce qu’il leur faifoit perdre à eux-mêmes. 
Ils fe joignirent aux mutins; du caraétere 
dont ils étoient, il n’étoit pas néceflàire 
qu’ils euflent des raifons pour entrer dans 
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la fédition; l’efpérance du pillage & de 

profiter du trouble fuffifoit pour leur y l 3 ° 5 - 
faire prendre part. Ils fe mirent donc à 
la tête des rebelles , & les excitèrent à 
s’oppofer , même par les armes , à l’exé- 
cution de l’édit. Tout ce peuple en fu- 
reur commença par invertir la maifon 
d’Etienne Barbet, tréforier de l’épar- 
gne; ils la démolirent & la pillèrent. 

Le roi étoit alors dans le palais du 
Temple : ils y coururent & l’environne- 
Tent, en prononçant contre le roi les 
paroles les moins mefurées. Ce prince 
n’avoit avec lui que fa maifon , qui n’étoit 
pas fort nombreufe ; n’étant allé au Tem- 
ple que pour un féjour paflàger, il n’y 
avoit pas de vivres, & oh lui en appor- 
coit du Louvre. Les féditieux poulTerent 
l’infolence jufqu’à prendre les plats & 
les jetter dans k boue avec les viandes 
qui y étoient; quelques-uns même s’en 
faifirent , & 1 on dit que ce furent les 
deux ex-Templiers. Le roi étoit dans une 
furieufe colère, fe trouvant afliégé, man- 
quant de vivres & de foldats. Cela dura 
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1 trois jours , pendant lefquels il eut allez 
1 3°5* de peine à défendre l’entrée du Temple; 
mais, enfin les troupes qu’il avoit man- 
dées, étant arrivées, tput ce peuple faili 
de frayeur fe retira , & la fédition cefïà 
entièrement. 

Le courroux du roi ne Unit pas de 
même; le danger où il s’étoit trouvé, 
& l’infolente audace du peuple le dé- 
terminèrent à la vengeance. Il tit arrêter 
ceux qu’on croyoit les chefs de la fédi- 
tion , & il ordonna qu’on fît leur pro- 
cès. On avoit nommé au roi les deux 
Templiers ; on les arrêta , & quoiqu’on 
n’en eût pas nommé d’autres, on difoit 
que les chevaliers de cet ordre avoienc 
trempé dans la révolte , qu’ils l’a voient 
même fomentée. Le roi la leur imputa, 
& déjà mécontent qu’ils fe füllènt dé- 
clarés contre lui en faveur du pape Bo- 
niface, & qu’ils euflènt aidé ce pontife 
de Leur tréfor, il conçut contre tout 
l’ordre une haine mortelle, & chercha 
les occafions de le mortifier & de l’hu- 
miliec* , 
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Les preuve; lai manquoient;car c’é- — 

tôitVen fecret que le feu pape avoir été 1 3°5* 
fecouru , & le crimç des deux Templiers u^ po f. 
qui s’étoient joints aux rebelles, était *!?" de * l °- 
une affaire perfonnelle. Le roi apprit rimi. 
qu’on les avoir chaflés de l’ordre : mais 
un /prétexte plus grave lui fut bientôt 
fourni par une aventure fort extraordi- 
naire. 


- Il reçut une lettre du gouverneur d’un 
château de Languedoc, fitué auprès de 
Béziers :• ce gouverneur lui mandoit 
qu’un bourgeois de Béziers , nommé 
Florian , condamné à mort pour un 
crime capital, avoit demandé à parler à 
Sa Majeité, aflprant qu’il avoir un fe- 
cret d’une telle importance, qu’elle ne 
voudroit pas l’ignorer pour la meilleure 
de fes pipvinces, fecçet. qu’jl ne vouloic 
révéler ; qu’à elle feujle. Le .gouverneur 
mandoit que. fyr f cela , ; il .ayqit fait furr 
ieOir à l’exécution^, & qu’il attendoit. 
Les ordres. ■ 

„ Le Æoj; tnancfe| qp’on lui enyoyât cet 
honyofebiép li.& ÎLarriva^Paris, & 
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- "■= amené au prince. Florian fe jetca à fes 
305. pieds, & lui demanda la vie. Le roi la 
lui promit, & même récompenfe li l’a- 
vis étoit de l’importance qu’il prétendoit. 

Alors Florian lui raconta, qu’ayanc 
été condamné à mort avec un Templier 
apoftat , ils s’étoient trouvés l’un & l’au- 
tre . dans la même prifon , & que né 
pouvant fe confeflèr, l’ufage n’étant pas 
alors d’adminiftrer aux criminels le fa- 
crement de 'pénitence , . iis s’étoient , 
comme cela fe pratiquoit dans pareille 
occafion ,' confeifës l’un à l’autre : que 
dans fa confeifion, Ie.TempHerJui avoit 
déclaré des abominations qui fe com- 
mettoient à la réception des chevaliers, 
fi terribles & fi exécrables , qu’il avoit 
cru de l’intérêt du roi d’en être informé : 
que ces chevaliers ne < croyoien< point 
de Dieu, renonçoiënt à Jefut-Cbrifi , 
& fe permettoient là ibdomie. - 
Le roi fut étonné d’un pareil avis; 
les crimes étoient fi grands, qu’il eut 
peine à y ajouter foi. Il donnai» vie à 
Fforian; & j comme!'cet avis^flattoitv s’il 

étoit 
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étoic véritable , la vengeance qu'il fe== 
propofoic de prendre des Templiers, il I 3°5* 
réfol ut de l'approfondir; & pour y par- 
venir, de faire les perquifitions qui pou* 
voient lui faire découvrir la vérité. 

Il étoic naturel qu’il fit aufli venir le • 
Templier pour le confronter h Florian,. 

& pour favoir par ce Templier les faics 
qu’il avoir confeflés. Le roi ne le fit pas, 

& peut-être l’eût-il voulu faire inutile- . 
ment , ce criminel ayant fans doute été 
exécuté. 

Cependant on inrtruifbit le procès des vil. 
coupables de la fédition de Paris. ‘ Con- Dfnoncfe- 

, , * ... , tiondcsdeux 

vaincus d avoir pris les armes contre le Templiers 
roi, & de l’avoir inverti dans le Tem- ap iWil 
pie, la plupart furent condamnés à mort. 

On en pendit trente en un jour. On 
continuoit.de faire le procès aux autres. 

Ce fupplice épouvanta le prieur de Mon- . 
faucon & Noffodeï; dans la crainte du 
même fort, ils cherchèrent un moyen 
de fauver leur vie ; ils n’ignoroient pas 
la haine que le roi avoir contre l’ordre , 
dont ils avoient été chafTés : peut être la 

B 
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■ ' 1 »"l dépofition de Florian avoit tranfpiré. Il* 

*3°5* firent dire à ce prince, que s’il* 1 vouloir' 
Jeur pardonner, ils lui déclareroient plu- 
fieurs circonftances fecretes de l’ordre 
des Templiers, qui jufqu’à préfentavoienc 
été enfevelies dan3 un profond fecret. 
Le roi, âvide d’en être inftruit, leur 
promit leur grâce, & les fit venir en fa 
préfence. Il ordonna qu’ils fuflènt en- 
tendus & examinés juridiquement. 

Alors ces deux apoftats firent contre 
tout l’ordre une dénonciation en forme, 

' & l’accuferent de tous les crimes con- 

tenus dans la dépofition de Florian. Ils 
en firent un détail affreux , & déclaré- 
" * rent que chaque chevalier du Temple à 

fa réception , premièrement , reconnoif- 
foit qu’il n’y avoit qu’un Dieu qui n’é- 
toit point mort, & qui ne mouroit point. 
En fécond lieu , que Je fus- Cbrifl n’é- 
toit point Dieu , que ç’avoit été feule- 
ment un homme qui pour fes crimes 
avoit fouffert le fupplice de la croix. En 
troifieme lieu , qu’on les fàifoit en con- 
féquence renier trois foi s Jefus-Cbri/l, 
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Cachet für Jao€rQi&;,j&pfa fouler, aux ■■ ~ 
ptédSi(«)i.')Enfitt, furJe yœy'idô chafteté 1 3°5* 
qtriotïleur &iCoic faire, on leur déclaroit 
qu’il n’h voit lieu qu’à 4’égard des femn 
mes, maisqu’il.le,ar étoic permis de ne . 
pas'l’obferver à L’égard de leurs copfre- 
res., &:Von commençQic d’infinuer cette 
horrible permiflion , en leur faifanr faire 
& fouffrir des baifers infâmes, qui avoienc 
Hait à ce crime déteftable. Comme eux- 
niêmesavqient été reçus chevaliers, il» 
dépofoient de leur propre fait. 

5 Cette dénonciation -leur Valut leur 
grâce: & 'leur liberté : ils refterent à Pa- 
ris pour fuivre les ordres du roi lorfqu’ils 
leur feroient portés. Le fecret leur fut 
recommandé suffi- bien'. «ju’à ceux qui 
avaient reçoohji dénonciation. 

Le roi fut effrayé de Pexpofhion de Vin. 
cës faits horribles, & de leur conformité pr op 0 fe ’ it 
avec l’expofé de Florian. Sa dépoGtion 

* i »i — wr rffŸ . 'T — ; ■ j r Templiers» 

- felrpéqroft bien n’âçe. que de? 

populaires : mais la conduite & I es diC 
cours d’un J gra*nd nô’mbrè de çhevaîifcfs ÿ 
àÿô&M ttômr fou. r - 

Bii 
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i l’avoit prévenu contre tout tordre 
J 3°5- quoi la haine que ce prince lui portôit , 
n’avoit pas peü contribué. Il avoir ce- 
pendant douté de la vérité des faits, fi 
horribles en eux-mêmes qu’ils, étoienc 
peu vraifemblables, & qui n’étoient d’ail- 
leurs appuyés que fur un rapport étran- 
ger, qui n’étoit que comme un oui-dire: 
mais lorfqu’il vit le concert de ce témoi- 
gnage avec la dépofition des deux che- 
valiers, qui partaient de leur propre fait, 
qui étoient uniforme? , & qui fans avoifc 
vu ni connu Florian , confirmoient tout 
ce qu’il avoit dit, il leur ajouta one foi 
entière, & conçut tant d’indignation & 
d’horreur contre cet ordre, haï. de tous 
les princes, qu’il réfolut dé faire tout 
ce qui dépendrait de lui pour procurer 
fon abolition. 

Si l’on difoit que le' reflèntiment de 
Philippe pour les outrages qu’il en avoit 
reçus , & quelque vue d’intérêt pour 
' - profiter de la dépouille d’un ordre ( Opu- 

lent, n’avoient pas un peu de parc à unë 
fi étrange réfutation, on avancerait peut- 
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être' une prppofition téméraire (V); la : 1 1 
fuite dç l’hiftoire en fera juger. Cepen- 1 3°5* 
dant on peuc avancer que le roi étoit in- 
timement convaincu de la corruption de 
l'ordre y & que le defir de faire ceflèr & 
de ; pjiaiR ces excè? tponftrueux , furent 
fef principales vues. , 

: ïl.eft étqnnant qu’un prince fi fage & 
fi judicieux ne fit pas plus d’attention à 
la foiblefiè des preuves, qu’on lui produi- 
foit. Pouvoic-on faifé quelque fondement 
iùr la dépofition de Florian^ qui ne rap- 
portoic que ce que lui avoit dit un hom- 
me condamné à mort , qui n’avoit point 
été interrogé juridiquement , qui pou- 
voir être troublé par l’approche du fup- 
plice, & qui n’a voit rien dit de ees faits 
datjs fon teftament de mort-, oh pour la 
décharge de là confcience , il auroit. dû 
les rapporter, puifqu’ils inté'refloient l’é- 
glife & l’état? 


Cf) ^jjànd cela feroit : cette vue feroit lé- 
gitime : lê chef de la fociété a le droit fncon- 
teîlable d’y faire rentrer des biens mal employé». 
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: A 4’égard dé Fa'débOiiéfctida dés dftftl 
îfpoïlacs , il ri’étoh pas Fnifpofliblê-qu’ils* 
euffènt appris la dépofitîdn de Florian \ 
il étoit aifé de voir Qu’ils n’avoienc dé* 
claré toùj cés faits que pour- iauvèr- leur* 
vie, & que ii'igodftulé -pas Ta> Bâ$ft’é : dtp 
roi contre l’ordre, ils avoiertcibru fairti 
plaifir à cé princè , en fui donnant des 
armes contre fes ennemis. Ajoutez, qu© 
c’étoient deux hommes qui s’acetifoienc 
eux-hVêmes ; qui y .complices dés mêmesi 
criniesj ne pôuvoienf être écoutés con- 
tre leurs 'complices , & qui ayahc étd 
chaflés hontéufement de l’ordre, étôient 
fufpetts dans leur accufàtion Qa). 

■ Le roi les crut;, & forma le defftitt 
d'exterminer' les Templiers. Grande en* 
treprife d’abolir urt ofdre fi puiÆmr,' 6 


( zi ) Auffi le roi ne fe détermina-t-if fur ces 
dépolirions , qu’à approfondir- la conduit» dçf 
chevaliers. Ce prince agit-, ep cette oçcafion , 
conformément aux loix de la prudeitce ,&^de 
l’équité, fur-tout à celles qui doivent exciter 
l’attention du chef 4’ un grand' royaume , fur 
de pernicieux abu$. " 
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fcïèn établi dans toute l’Europe, dont — -U-a ss 
la valeur y étoit fi renommée, qui avoi't 1 3°5* 
rendu , & qui rendoit encore de fi grands 
(èrvices à la chrétienté, en combattant 
contre les Infidèles, & en afiitrant le 
commerce dans toute la Méditerranée ! 

Ces chevaliers dépendoient du faint- 
fiege, avec qui le roi n’étoit pas en trop 
bonne intelligence , & qui avoir un fi 
grand intérêt à les maintenir. 

En ce tems-là mourut Monaqui de ix. 
Gaudin, grand- maître du Temple, après Molay Uei eft 
avoir rempli cette dignité deux ans feu- ^“ ;tre gran ^ 
Jement. On croit qu’il mourut en F rance , Temple. 

* . Dupuis . 

du moins il paroîc que le chapitre géné- Mènerai* _ 
ral s’y aflèrabla , pour lui donner uri GrutUr . 
fucceflèur. Cela fe conjecture par la ma- 
nœuvre de la cour de France, & par 
tous les mouvemens que fe donnèrent 
les grands feigneurs qui la cojmpofoient, 
pour faire élire un fujet à leur dévotion. 

Cette grande place, qui égaloit aux foui 
verains ceux qui en étoient revêtus, qui 
leur donnoit un fi gros revenu, & qui 
les mettok en état de faire» la fortune 
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- ■ *"■ de tant de gens de qualité, étoic briguée 

1 3°5' par tous les commandeurs : il n’écoit 
point de grande maifon en France qui 
n’eût fait recevoir quelqu’un de leurs 
enfans chevalier du Temple. On y voyoit 
des Montmorency , des Hangeft , des 
Longueval , des dis même de fouverains. 

Celui pour qui tous ces feigneurs agif- 
foient, étoit Jacques de Molay, grand- 
prieur de l’ordre ; il étoit ii aimé & (t 
eftimé , qu’ils parvinrent facilement à le 
faire élire. 

Molay étoit le puîné d’une des plus 
grandes maifons du comté de Bourgogne. 
Son frere ainé y poffëdoit de grands 
biens, & y faifoit une belle figure. Dès 
fa jeuneflè , Molay étoit entré dans l’or- 
dre, s’y étoit acquis une grande réputa- 
tion, avoit pafle par tous -les degrés, & 
étoit parvenu au grand-prieuré. C’étoit 
un feigneur d’un vrai mérite, brave, 
plein d’efprit, d’un caraétere doux & 
modéré; fes mœurs étoient pures, & fa 
conduite fans reproche. Il avoit toujours 
paru h la cour de France avec diftinc- 

tion , 
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tîon , & âyôit été a fiez heureux pour -■ ■■ 
mériter les bonnes grâces du roi , qui en I 3 °S* 
1297, l’avoit choifi pour tenir fur les 
fonts facrés M. Robert, le quatrième 
dè fes fils. Il y étoic encore dans cette 
confidération , lorfque tous les feigneurs 
dè la cour, qui ignoroiènt la haine du 
roi, & la fatale difpofition où il étoic 
contre tout l’ordre , fur laquelle il gar- 
doit le plus profond fecret, contribuè- 
rent à l’éle&ion deMoiay, croyant même 
faire plaifir à ce prince (æ). 

Molay élu avec tant d’unanimité , 
ne perdit point de tems , & quittant la 
France, fe rendit par mer en Chypre, 
où il fuivit les projets de fon prédécef- 
feur , pour faire vivement la guerre aux 
Infidèles. 

-Le - roi rÜnïoit toujours dans fon ef- x. 

. - . ■ , Mort d* 

pape Benoit 

Qf) Pans toutes les grandes jiflbciations XI. 
d’hommes , il y a toujours des membres comme 
Molay , eu dépit de lp plus grande déprava- 
tion ^jpais cela n.’ epipêchç ( pa$ que Tordre n* 
toit mauvais,' qu’il ne &it iaôiipenlàble de 
le détruire. 

C 
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s=ssss prit l’abolition de l’ordre étant bien 
1 3°5' convaincu de fa corruption. Il ne le pou- 
voir faire que de concert avec le fouve- 
rain-pontife , fous la protection & dans 
la dépendance duquel l’ordre étoit (a) ; 
il n’ofoit guere compter fur le concours 
du pape Benoît XI, qui avait fuccédé 
h Boniface VIII , ennemi déclaré du 
roi. Ce n’eft pas que Benoît fût entré 
dans les vues de fon prédéceffeur ; au 
contraire , il avoit paru vouloir vivre 
avec la France en bonne intelligence^ 
il avoit mime accordé au roi une dé-' 
cime. U n’avpit point approuvé les pro- : 
cédures violentes de Boniface ; mais il 
ne les avoit pas condamnées ; il par oif- 
foit refpefter là mémoire , & le roi ne 
pouvoit fe flatter qu’il entrât dans un 
projet auffi important & suffi extraofdi- 


(4) Voilà bien un de ces abat intolérables! 
un fourerain a dans fes états des fujets fournis 
& dévoués à un pouvoir étranger; l’infubor- 
dination y trouve Ton compte : qui dépend de? 
deux pouvoirs 1 u’obéit d aucun. ' 
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naire qu’écoit celui d'abolir on ordre re* ,w... 
nommé. 1 3 ° 5 * 

Sur ces entrefaites , ce pontife vint 
b mourir à Péroufe, le 7 juillet 1304, & 
c’étoit de l’éleétion de fon fuceeflèur 
que dépendoit le fuccès du deflèin que 
le roi avoic formé. Il fe . donna donc 
les foins & les mouveraens néceflâircs 
pour faire élire un pape qui lui fût dé* 
voué. • 

Les cardinaux étoient entrés au con- xi. 
çlave à Péroufe le 17 juillet, mais avec 
des fentimens peu favorables au roi , fur- FUuri ‘ 
tout de la part des cardinaux de la fac- 
tion du pape Boniface, qui, indignés de 
fe mort qu’ils imputoient à ce prince, 
ne vouloient élire qu’un fujec ennemi 
de la France, & qoi foutînt & refpec- 
rât la mémoire de leur binfaiteur. Cette 
faétion étoit la plus nombreufe : mais 
celle des Colonnes déclarée pour le roi, 
ne laifloit pas d’étre très.puiflànte , & 
fans elle on ne pouvoir faire d’éleéliotk 
Toute dans les intérêts du roi, elle vou- 
Joit un pape qui le favorifâc , & qui fut 

C ij 
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aufli h leur gré, puifqu’ils faifoient caufe 

commune avec ce prince. 

Les intérêts de ces deux partis étant 
fi oppofés , ils ne purent jamais s’accor- 
der; leur opiniâtreté. fut de part & d’au- 
tre invincible, & ils furent dix mois fans 
pouvoir trouver aucun expédient qui 
pût les concilier. Enfin un fi grand fcan- 
dale que celui qui laifioit l’églife univer- 
selle fans pafteur , toucha les Colonnes, 
& la faétion contraire ayant propofé 
l’archevêque de Bordeaux, les Colonnes 
parurent difpofés à y confentir, & de- 
mandèrent feulemônt quelque tems pour 
fe déterminer. 

« 

L’archevêque dé Bordeaux s’appel- 
loit Bertrand de Gouil ; il étoit d’une 
des meilleures maifons de Guienne , pro- 
vince qui alors appartenoit aux Anglois. 
11 étoit fils de Béraud , feigneur de Gouft, 
& avoit été l’un des plus zélés partilàns 
de Boniface , qui en 1300 , lui avoit 
donné un çanonicat de Bordeaux, l’avoit 
nommé évêque de Comminges en 1 301 , 
& un an après archevêque de Bordeaux. 
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L’attachement de ce prélat à Boni- 
face, l’avoit rendu odieux à la cour de 
France; & pour l’en punir, le comte 
de Valois , frere du roi , avoic ravagé 
les terres de fon diocefe , fur-tout celles 
où l’archevêque avoit des droits & des 
revenus : comme il étoit fort intérelfé, 
il en avoit témoigné beaucoup de ref- 
fendment, & on le regardoit, à bien 
des titres, comme l’ennemi du roi. C’efl: 
par cette raifon que la faétion de Boni- 
face l’avoit propofé. 

Les Colonnes, d’un autre côté, voyant 
qu’ils ne pouvoient vaincre la fermeté 
des Bonifaciens , s’imaginèrent que la 
haine de ce prélat, qui étoit François, 
pourrait s’appaifer , & que le roi fauroit 
ménager une réconciliation. Le cardinal 
d’Oftie, l’un des Colonnes , donna avis 
au roi de ce qui fe pafloit , en l’avertif- 
fant qu’ils ne pouvoient plus retarder 
l’éleétion , & en lui confeillant de s’ac- 
commoder avec l’archevêque ; promet- 
tant de faire encore furfeoir quelques 
jours. Le courier fit une extrême dili* 

C üj 
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— ■ - gence , & arriva à Paris vers la mi- 

I 3 ° 5 ‘ niai 1305. 

xii. Le roi apprit cette nouvelle avec j oie. 
du roi tr &de H connoiiToit Fàrchevêqae pour l’un des 
m/drlôr- P los grands génies de fon royaume , 
pour un prélat plein d’efprit & de lu- 
Me^erai. mieres , mais en même tetris pour le 
plus ambitieux & le plus avide de tous 
les hommes. Ces deux dernieres qualités 
lui firent croire qu’il parvlendroit aifé-* 
ment à le gagner & à obtenir dé lui tout 
ce qu’il voudrait. Il fit partir ilir-le- 
champ Un courier, qui portoic à l’arche- 
Véque une lettre gracieufe 6t pleine d’a* 
initié. Il lui mandoit qu’il lé priôit de (é 
rendre inceffàtnment à une abbaye près 
Saint*Jean d’Angôlij où lé roi fé trou* 
veroit, de où il avolt à lui communiquer 
une affaire de grande importance, & qui 
le regardoit. 

L’archevêque , qui- étoit mécontent 
de la cour de France, & dans une ef- 
pece de froideur avec le roi , fut agréa* 
blement furpris de fe voir recherché par 
«e prince. Son ambition lui fit croire que 
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cette entrevue la pourroit favorifer , & s 
il fe rendit en flx jours à l’abbaye indi- 
quée. Lé roi y étoit déjà , qui lui fit 
beaucoup d’honnêtetés, & même quel- 
ques excufes fur les fojets que l’arche- 
vêque avoit de (b plaindre du comte de 
Valois. Enfoite il lui dit qu’à Péroufe 
00 étoit prêt d’élire un pape, qu’il étoit 
le maître de l’éleétion , & qu’il pouvolt 
la faire tomber fur l’archevêque. 

A cette brillante idée d’être élu pape, - 
Ce de fe voir revêtu de la première di- 
gnité du monde chrétien , le prélat fut 
tranljiorté d’une fi grande joie , & tel- 
lement ébloui de fa gloire future , qu’il 
fe jetta aux pieds du roi ; il le fapplia 
de lui procurer cette grande élévation , 
& il l’aflùra, s’il y parvenoit, du plus 
grand dévouement , d’une reconnoif- 
fance éternelle , & de faire pour Sa Ma- 
jefté & pour la France, tout ce qui dé- 
pendrait de la taprémë dignité où il 
l’aurait élevé. 

' Ces difpoftdons Rirent très-agréablei 
àft roi j;ü 4 tu répondit* qu’en comptant 

C iv 
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fur Tes promettes, il allpjt le faire élire; 

°5* mais à quatre conditions qu’il lui expli* 
qua. La première, de donner l’abfolu* 
tion à Nogaret, ce feigneur qui . avait 
arrêté le pape Boniface; la deuxieme, 
de condamner la mémoire de ce pon- 
tife; la troitteme, d’accorder au rpi pour 
cinq ans les décimes fur tout le clergé 
de France. 11 ne dit point la quatrième, 
fe réfervant à la lui déclarer en teins 
& lieu. 

Il n’étoit rien à quoi l’archevêque ne 
fe fournît pour obtenir le fouverain pon- 
tificat; il promit tout, & s’y obligea 
par un ferment le plus folemnel de la 
religion. Ce fut fur le corps de Jefus - 
Chrifî. Il fit ce ferment terrible fans au- 
cun fcrupule, quoiqu’il dût être bien 
peiné de s’engager h une chofe dont il 
ignoroit la juftice & la poffîbllité. 

Cette quatrième condition que le roi 
- lui taifoit, étoit l’abolition de l’ordre des 
Templiers, pour laquelle il avoit une.û 
grande paffion , les croyant coupables 
de tous les crimes que lu* imputaient 
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les deux apoftats , que ce ,deflèin ôccu- ■ 11 
poit toutes Tes penfées. 1 3 ° 5 * 

Après cette convention, dont il y a xiii. 
peu d’exemples, & qui eft peu favora- cSmeàt"^! 
ble à la légitimité de l’éleétion de ce 
prélat, il s’en retournai Bordeaux, & 
le roi renvoya le courier du cardinal 
d’Oflie , en lui mandant qu’il s’étoit rac- 
commodé avec l’archevêque de Bor- 
deaux, & qu’on pouvoit procéder à Ton 
éleétion. Ainfi les deux faétions étant 
réunies , ce prélat fut élu unanimement 
fouverain-pontife le 5 de juin. Le facré 
cpllege envoya une célébré ambaflàdç 
lui en donner avis. 11 prit le nom de 
Clément V. 

Le pape ne voulut point palier en xiv. 
Italie. Les féditions continuelles du peu- Couro ?- 
pie de Rome & les hoftilités des petits p»^ . 
princes des environs l’en détournèrent. Du/ult. 
11 réfolut de faire fa réfidence en France, 

& de tenir fa cour à Avignon , qui néan- 
moins n’appartenoit pas encore au faint- 
fiege, mais qui faifoit partie des états 
.^e Charles II , toi de Naples , feudataire 
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- du (airît-fiege. Il ordonna au facré col- 
I 3°5* lege de fe rendre à Lyon, où il vouloit 
fe faire couronner. Il y arriva dans un 
équipage & avec une fuite convenable 
à la dignité d’un fouverain-pontife. Le 
fôi ,y alla aufü, fuivl des principaux 
feigneurs de France. Les cardinaux obêi- 
renc au pape, & ce couronnement Tut 
une des plus magnifiques fêtes qu’où 
eût encore vues. Il fe fît le 14 de no- 
vembre. Il y arriva néanmoins un fâ- 
cheux accident qui étoit d’un trille au- 
gure pdur le pontificat. Un pan dé mu- 
raille tomba lorfque toute entré cour 
paffoit. Jéart II, duc de Bretagne, qui 
avoic accompagné le roi, en fut bleflfc 
à mort , & mourut trois jours après. Plu- 
fîeurs perfonnes y périrent. Le roi à 
le comte de Valois furent blefTés, mai» 
légèrement. 

xv. , Quelquesjours après, le rôi s’enferma 

Le roi pro- . t 

pofeaupape avec le pape, & lui déclara la quatrième 
de^'iwre' demande qu'il ne lui avoir point expli- 
püers. Tem * quée, qui étoit une dès conditions dè 
Fuïrl!' f° n éleéBon , & à laquelle' il s-étoit eu- 
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gagé par ferment. C’écoit l’abolition de 1 
l’ordre des chevaliers du Temple. Il lui I 3°5* 
raconta comme un fait certain la cor- 
ruption de tout cet ordre ; les abomina- 
tions dont il étoit chargé, & donc il lui , 
dit qu’il avoir les preuves. Il ajouta que 
c’étoit un fcandale affreux pour la re- 
ligion , dont la faintèté eXigeoit ce fa» 
crifice. 

Le pape fut étrangement furpris d’une 
pareille proportion. Abolir le plus fa- 
meux des ordres militaires,, celui qui 
étoit le plus utile h la chrétienté , qui 
en étoit comme le boulevard ; un Ordre 
répandu dans toüs les états des princes 
chrétiens, & compofé de la haute-no- 
blefle de tous les royaumes, cela paroif- 
foit impraticable. Il en fut effrayé, & re- 
connut alors la témérité & l’indifcrétioû 
d’un ferment qu’il avoitfait fans connoif- 
fancè, par une vue criminelle d’ambi- 
tion, en profanant même le plus augufte 
& le plus redoutable de nos m y itérés. 

Outre cela , il n’étoit point perfuadé de 
tous les crimes que le roi imputoit à ces 
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ss chevaliers , crimes même dépourvus de 
«SOS* toute vraifemblance. 

L’obfcurité & l’incertitude de ces cri- 
mes, & ce ferment nul de plein droit, 
femblable, en quelque forte, au ferment 
d’Hérode, firent croire à un pape, rem- 
pli de lumières, qu’il étoit difpenfé de 
le tenir : mais il eût été par-là commis 
avec un prince fier, abfolu, vindicatif, 
qui venoit de triompher du pape Boni- 
face, le plus hautain des hommes, & qui 
étoit foutenu de prefque tout le monde 
chrétien. La puiflànce du pape n’avoit 
pas encore des fondemens allez folides , 
& il avoit tout à craindre du reflèntiment 
de ce roi impérieux. 

C’efl fut donc la crainte & la politi- 
que qui empêchèrent le pape de làifler 
voir au roi la répugnance qu’il avoit à 
lui accorder cette demande. Il diffimula, 
& répondit doucement, que c’étoit là 
une grande affaire , qui méritoit d’être 
examinée & approfondie : il ne la re? 
jetta point abfolument ; mais il efpéroit 
beaucoup du bienfait du tems & des évé- 
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nemens qui pourraient furvenir , fur- . — £ 

tout les autres fouverains étant intéref- I 3 ° 5 * 
fés au fort des chevaliers. Le roi infifta, 
félon les apparences , comme croyant 
l’exécution de ce projet fondée & né- 
ceflàire. 

Quelques mois fe paflèrent, fans que """" 1 

le roi fît aucune démarche : il voulue *3°& 

XVI. 

laiflêr au pape le tems de s’arranger & Le pape r e 
d’établir fon autorité : mais, le pontife 
étant venu tenir fa cour à Poitiers, le roi- roi -, . 
ravi de I avoir au milieu de fon royau- Gmt *. 
me, & en quelque maniéré fous fa main , 
ordonna au procureur-général de lui en- 
voyer la dépofition de Florian & les dé- 
nonciations des deûx Templiers apoftats: 
il accompagna ces pièces de lettres pref- 
fantes pour le déterminer. 

Le pape les lut, & fut étonné de la ' - ■ 
gravité de ces accufations ; foit qu’il y 
ajoutât foi , ou qu’il ne pût fe difpenfer 
de fatisfàire à fon engagement , il réfo- 
lut d’entamer ce grand procès avec pru- 
dence , & en gardant un profond fecret 
fiir ce deflèin. 
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I ■ ,!'■■'= H falloir, pour commencer les pro- 
i 3 ° < 5 * çédures, que le grand-maître de l’ordre 

II mande le & les principaux commandeurs fullènt à 
grand -mai- p 0rt é e d’être entendus, & de fe défen- 

Lumimes. dre. L e p a p e , comme leur fupérieur à 
tous égards , leur envoya en Chypre un 
ordre de. fe rendre à Poitiers. On peut 
croire qu’il ne défefpéroic pas encore , 
qu’il furviendroit de leur part , ou de 
quelque événement imprévu, des obila- 
des à la deftruétton de l’ordre, 
xvi il Depuis que le grand-maître Molay 
du ^grt^d- étoit paiTé en Chypre , à Niroore, il 
maîtr* en avoit arrangé les affaires de l’ordre aveç 
liîutUr. une merveilleufe prudence. Il avoit été 
Muerai. ac6ot np a g n é dans fon voyage des prin- 
cipaux officiers de l’ordre & d’un très- 
grand nombre de chevaliers : il avoit fait 
une ligue avec Amauri, prince de Tyr, 
pour faire enfemble la guerre au foudan 
d’Egypte , qui étoit alors le maître de 
la Palefline. Ayant équipé à frais com- 
muns une flotte affez nombreufe, ils y 
avoient fait une defcente, & affiégéTor- 
• tofe, ville maritime. Us s’en étoient ren- 
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àys maîtres , y avoient fait, un.grand bu- 
tin, & s’étojeut retirés en Chypre n’é- J 3°6. 
tant pas en état 4e la garder, & d'y faire 
un établiflèment. 

Le grand- maître continua avec les 
force? de l’ordre de faire U guerre au 
foudan. Il s’y comporta avec une ex- 
trême valeur , & il aequéroit tous les 
jours de la réputation & des riçheflès. 

Quelque regret qu’eut le grand-maî- Arrivée du 
tre» de difcphtinuer la guerre qu’il fai-f™ mi " 
fpit fi heureufemenç contre les Infidèles, 
il réfolui d’obéir au pape, & de fe rçn- 
dre en France - il çroyqit que le pontife 
avoit fait quelque grand projet qu’il vou- 
loir concerter avec tous les ordres mili- 
taires, d’autant plu? qu’il avoit en même. 

^ems. convoqué, |*opl<igqs fe de. Vjlfcret ,• 
grand- f piître deÿ^dm de^qbevaliers d$ 

. Mais .le. pa^,p’ttMoit au® mandé, VU- 
laret, que' pour donner en. effet cette 
penfée à Molay, & lui ôter tout foup- ; 
çqn du funefie dej^in qni occaConnoie 
fçn voyage.- -Si le, grand-maître en avoit 
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eu avis, il auroit.pu s’en difpenfer, & 
avec le grand nombre de chevaliers & 
Tes troupes qu’il avoit en Chypre, y res- 
ter en fûreté , & répondre de loin aux 
accufations dont on ebargeoit fon ordre. 
' Il paroît que les ordres envoyés h VII- 
laret n’étoient pas li prefïàns, pùifqu’il 
ne vint point en France, & qu’il S’inter- 
rompit poitîr l’expédition qu’il avoit for- 
mée contre l’ifle de Rhodes, qu’il ache- 
va, s’en étant rendu maître cette année, 
& en ayant fait la capitale dé fôn or- 
dre , qui en prit le nom ; les chevaliers 
de Saint- Jean s’étant appellés depuis ce 
tems-là , chevaliers de Rhodes. ' 

Molay, fans aucune défialîce, prit tou- 
tes les mefurës convenables poüt que 
les affaires de l’ordre nefouffriffent pas 
de fon abfence.' Il latfli le commande- 
ment au maréchal de l’ordre, & s’embar- 
qua avec foixante des ' principaux' com- 
mandeurs & chevaliers, tous dans le plus 
riche équipage. 11 emporta aulfi avec lui 
le tréfor, pour fubvenir à tous les be- 
foins des commanderies de l’occident. Il 

aeoar- 
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débarqua à Marfeille , & avant daller - ■ ■ , 

trouver le pape à Poitiers, il voulut fe 1 3 0 ^* 
rendre à Paris, pour être inftruit des af- 
faires de l’ordre. Il y arriva heureufe- 
ment, & dépofa au Temple j où il fe 
logea,. toutes les richedès qu’il avoit ap- 
portées. 

Parmi les chevaliers qui accompa- ^ p rioe(e 
gnoient le grand-maître, il y en avoit un da j%}}™; edts 
que fa naiflànce & fon mérite faifoient 

* Dupuis. 

extrêmement confidérer; c’étoit le prince P.Anfüm*. 
Gui , dauphin , troifieme fils de Hum- 
bert I, dauphin de Viennois, & d’Anne 
de Bourgogne , héritière du Dauphiné* 

Humbert étoit de l’illuflre maifon de la 
Tour-du-Pin » branche des comtes d’Au- 
vergne ; & Anne étoit fille de Guignes V, 
dauphin de Viennois, & petite-fille de 
Hugues 111 , duc de Bourgogne , des- 
cendu de Robert, duc de Bourgogne, 
fécond fils du roi Robert-le-Pieux. Elle 
avoit époufé Humbert en 1282, & avoit 
Succédé la même année à Jean I , fon 
frere , mort fans enfaos. Humbert prit le 
nom de dauphin* & fapoftéritéle pritauflt* 

D 
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a/ma Le prince Gui étoit né en 1285, & 

‘3°6. en lapa, le dauphin & ladauphine qui 
l’ainnoient chèrement, en réglant le par- 
tage de leurs enfans, lui affignerent pour 
le fien , la baronnie de Montauban, avec 
*00 livres de rente en fonds de terres, 
& 15000 liv. d’argent. C’étoît pour un 
cadet un apanage bien confidérable dans 
un fiecle où l’argent étoit encore fi rare. 
Il pouvoir donc faire dans le monde une 
grande figure , & jouir de fes plarfirs , 
étant fils d’un fouverain. Mais s’étant 
adonné à la piété dès fon enfance, il n’eut 
pas plutôt atteint l’âge de douze ans , 
que renonçant à ces grands établiflèmens, 
il entra dans l’ordre des chevaliers du 
Temple, où il fut reçu avec diftinéfiOn, 
& où il fe fignala tellement , que vers 
l’année 1 304 , il fut pourvu du grande 
prieuré de Normandie. 

le grand- Pendant le féjour que le grand-maître 
auKreaPoi-g t ^ p ûr ; 3) jj p r j t connoiflàhce de toutes 

fw * €s a ffà* res de l’ordre , & les ayant réglées , 
il fe rendit h Poitiers auprès du pape , 
avec les principaux commandeurs & ehe- 
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valiers venus avec lui de Chypre. Le 
pape les reçut tous avec la bonté , les 
dütfaétioâs & les honneurs qui étoient 
dûs à leur rang, & fur-tout h celui du 
grand-maître. Il eut avec lui de fréquen- 
tes converfations; il parut goûter fon ef- 
prit & fes maniérés; il l’entretint du defîr 
qu’ri avoir de relever les affaires de la 
chrétienté dans la Paleftine; il le con- 
fulta fur les moyens d’y réuflîr , & pro- 
pofa la voie d’une croifade , malgré le 
peu de fuccès de toutes celles qu’on 
avoit faites depuis deux fiecles. 

lî lui fit part d’un autre projet qu’il 
avoir conçu, & qu’il croyoit peut-être 
favorable k ce rétabliflèment. C’étoit de 
faire une union de tous les ordres mili- 
taires, qui par-lir devenus plus puiflàns, 
euflènc pu fe foutenir par eux-mêmes, & 
n’avoir pas bèfoin de fecours étrangers. 
Il en donna le projet aü grand-maître, 
le pria de l'examiner , & de lui en dire 
fon avis. 

On rie fait pas fi cette confultation 
étoit férieufe, & fi le pape qui répugnoU 

D ij 
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à l’abolition propofée par le roi , &VIa- 
1306. quelle ce pontife avoit confenti peut-être 
avec trop de facilité, n’efpéroit point de 
l’éluder par la réunion de tous ces or- 
dres, qui auroit pu purger l’ordre des 
Templiers des crimes qu’on leur impu- 
toit; ou bien, s’il ne lui faifoit cette pro- 
pofition que pour l’amufer, le tromper 
& écarter de fon efprit le coup mortel 
qu’on vouloit porter à tout l’ordre. 

Quoi qu’il en foit, Molay examina ce 
projet avec grande attention , & y répon- 
dit par un mémoire qu’il remit au pape, 
& qui contenoit les raifons invincibles 
qui rendoient cette union impoffible : c’é- 
toit la différence des réglés, l’inégalité 
des biens, la jalouûe des chefs, l’oppo- 
fition des fouverains, les carafteres & les 
liumeurs oppofés des nations, y ayant 
quelques-uns de ces ordres compofés des 
fujets d’un feul prince, comme les or- 
dres d’Allemagne &d’Efpagne. Le pape 
fe rendit à fon opinion , & parut renon- 
cer à un projet fufceptil?lede taqt de 
difficultés. 
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Le pape & le roi cachoient foigneu- 

fement le deflèin d’abolir l’ordre de Tem- 1 3 °^* 
pliers ; mais le bruit des crimes expofés crimS^de* 
dans la dénonciation des deux apoftats , Jf P z$‘ Kle 
avoit déjà tran/piré. Trop de perfonnes Du p<ùs. 
en a voient eu connoiflànce , pour qu’il 
pût demeurer fecret. Il parvint au grand- 
maître & aux autres chevaliers lorfqu’ils 
étoient a Poitiers ; ils allèrent s’én plain- 
dre au pape , comme d’une calomnie ef- 
froyable; ils le fupplierent de l’appro- 
fondir, afin de s’inftruire de la vérité, 

& fe fournirent aux plus grandes peines, 
s’ils étoient trouvés coupables. Le pape 
ne répondit rien, fon filence fignifioit 
qu’il doutoit de ces crimes , & qu’il con- 
fentoic aux preuves qu’ils ofFroient de 
faire de leur innocence. Il eft en eifef 
vraifemblable , que ce pontife, encore 
indéterminé fur l’abolition de cet ordre , 
fouhaitoit que les chevaliers pufient fe 
juftifier. 

N’ayant rien de particulier à traiter grand- 
ie le pape , & ayant fait un allez long t >urne à P» 
féjoùr à Poitiers, le grand-maître reprit r s bu t uu. 
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ses— le chemin de Paris avec le prince dau- 
1 3°6- phin , le commandeur de Peiraut & toute 
la brillante efcorte qui l’avoit accompa- 
gné. Il y arriva heureufement , & alla 
faire à l’ordinaire fa réfidence au Tem- 
- pie, où étoient aufli logés la plupart des 
chevaliers. On s’y adrefloit à lui pour les 
affaires de l’ordre , & il les y expédioit 


Concert 
entre le pa- 
pe & le roi. 
Fleuri . 
Vcrtot. 


fans retardement. . 

Le roi eut une grande joie de les voir 
tous revenus h Paris, 'OÙ d’ailleurs une 
grande partie de ceux qui étoient en 
France, s’étoient rendus pour leurs affai- 
res , & pour voir le grand-maître. Le roi 
prenoit fes mefures pbur l’exécution de 
fon projet, toujours en intelligence avec 
le pape. Il étoit demeuré d’accord avec 
lui, que 11 l’on âbolifibit l’ordre, tous 
fes grands biens feroient employés au re- 
couvrement de la terre-fainte. C’étoît là 
une idée chimérique ; car tant de croilà- 
des Exécutées par de grands princes, qui 
y avoient échoué , faifoient allez cpnnoî- 
tre que c’étoit Une entreprife déformais 
impoflîble : ce projet ne paroifloic qu’une 
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ôccafion de s’emparer de tôus lés biens — .... — 
des Templiers, dont l’ufage & la deftina- 1 3 °^ 
rion ne pouvoient être réglés qu’avec de 
grandes difficultés. Le pape ne faifoit cette 
propofidon , que pour empêcher que le 
roi ne mît en fa main toutes les com- 
manderas. Le roi qui avoit fes vues fe- 
Cretes, mais fur-tout qui croyoit les Tem- 
pliers des gens exécrables, & qui vou- 
loir abolir l’ordre , parut y confentir. Ce 
fut donc un point réfolu entre le roi & 
le pape , toujours avec la condition que 
le pape impofoit, que les crimes feraient 
prouvés par des informations juridiques. 

Sur la régularité de ces procédures, Mefitfe» 
le roi penfoit bien autrement que le pape. jj"* n(l le c ™ 
Il croyoit qu’en obfervant les formalités . tre Ies Tem ' 

j . f plicrs. 

on donnerait par leurs longueurs & par Dupuis . 
leurs formes, le moyen aux coupables Vertot . * 
d’échapper à la juftice ; que par des chi- Grutltr ‘ 
canes, des récufadotis, des appellations, 
ils feraient durer le procès un tems infini, 

& que les chevaliers répandus par tout 
lë monde chrétien, trouveraient des prô* 
teneurs, & feraient naître des obftacles 
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— dans chaque royaume, quiles fauveroient 
* 3 °^; infailliblement. 

Il lui fuffic donc que le pape eût con- 
fenti qu’on leur fit leur procès : il inter- 
préta pour la maniéré de le faire , & la 
haine lui fourniflànt des expédiens, il 
inventa une façon de procéder dont on 
n’avoit point d’exemples, & qui n’en 
aura peut-être jamais Ça). Il aflèmbla 
' fon confeil fecret, à la tête duquel étoit 
Guillaume de Nogaret , parent de celui 
qui l’avoit fi bien fervi contre le pape 
BonifaCe, & en qui il avoit une par- 
faite confiance, à caufe de fon habileté 
& de fon dévouement à toutes fes vo- 
lontés. „ 


(«)-Les termes dont on fe fert ici, font ti- 
rés des hiftoriens : mais nous fommes bien 
loin d’imaginer, que la haine fut le> principal 
motif du roi de France : au contraire , nous 
penfons que le crime capital d’avoir foutenu 
un prince étranger, contre leur fouverain, mé- 
ritoit feul l’abolition de l’ordre des Terr»- 
pliers. Quant à l’inobfervatton des formes, elle 
•ft toujours dangereulè. 
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11 fut décidé dans ce confeil qu’on — . y 
ne fuivroic aucunes des réglés ordinai- ^ 1 ^ ^ 
res, obfervées dans les procès criminels 9 confeil fe- 
qu’il falloir , fans qu’ils en fuflènt aver- 
tis , faire arrêter en un même jour & k Auewru 
une même heure, tous les Templiers du 
royaume , les tenir féparément en diffé- 
rentes prifons, & en même tems s’em- 
parer de tous leurs biens , pour empê- 
cher que leurs amis & leurs partifans ne 
s’en ferviflènt en leur faveur. 

On réfolut en mêtrie tems d’écrire à - 

tous les rois ce qu’on alloic faire en I 3 °* 7 * 
France , de les inftruire des crimes des 
chevaliers , & ' des preuves qu’on en 
avoit ; de prier & d’exhorter tous ces 
princes d’imiter le roi , & de tenir dans 
leurs états la même conduitè , en fe fai- 
fiflànt des perfonhes & des biens des 
Tèmplièrs : c’étoit une voie ailùrée pour 
les épouvanter tous , & pour les priver 
de la protection & des fecours qu’ils au- 
raient pu attendre de ces rois & des 
autres chevaliers , leurs Confrères. Pour 
l’exécution de ces ordres, il falloir un 
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1 ‘ . fecret impénétrable : aufli fut-il obfervé 
J /# exactement. S’il n’a voit pas été gardé, 
les Templiers eudènt pu prendre des 
mefures, & par eux-mêmes & auprès 
du pape, pour s’y oppofer. Ils eudènt 
pu fe cacher, prendre la fuite, fe met- 
tre même en défenfe & troubler cette 
terrible exécution (<sQ. 

Tem^rs” con ^ < l uence de réfultat , on 
pour »ré- expédia des ordres à tous les gouver- 

ter tous les , • , % ■ • •• • ■ 

en Fracc. neurs des provinces, a tous les baillis 
& fénéchaux, à tous les magiftrats d’ar- 
rêter les chevaliers du Temple qui fe 
trouveroient dans leur diftrift; & pour 
cet effet, d’employer la force, en fe 
faifant fuivre par des gens de guerre , ou. 
par les gens qui étoient fous leur com- 
mandement : on leur ordonna de mettre 
ces chevaliers fous bonne & sûre garde, (*) 

(*) Un ordre particulier , capable de le 
fou ftr aire à la puiiTance de l’état, doit-il y être 
lo offert ? Non, fans doute. Les hiftoriens ont 
vu l’abolition des Templiers, en femmelette» 
qui plaignent l’affaffin que l’on conduis au 
fiipplice. 
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& tout de fuite de faiûr leurs biens , 1 
meubles & immeubles, d’en faire inven- 
taire , & d’y établir des commiilàires 
pour les régir & en rendre compte. 

Les ordres étoient terribles , & l’exé- 
cution en étoit commandée fous peine 
de la vie; ils furent envoyés cachetés, 
avec défenfè de les ouvrir que la nuit du 
1» au 13 octobre , jour marqué pour 
cette expédition dans toute la France. 

On dreflà en même tems des lettres 
pour les princes étrangers à qui le roi 
tnandoit ce qu’il avoit fait ; les priant & 
les exhortant de faire la même chofe dans 
lfeurs états, pour les délivrer, & délivrer 
la chétienté d’un ordre coupable de cri- 
mes affreux. On ajoutoit dans cés lettres, 
auffi-bien que dans les ordres envoyés 
en France aux magiftrats, que le tout fe 
faifoit de concert avec le pape, & de 
l’avis de tous les grands du royaume. 

Ces couriers partirent à des jours dif- 
férensrfelon l’éloignement du lieu de leur 
deftination. Les princes auxquels ils fu- 
rent envoyés , furent le roi des Romains, 

Eij j 
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— le roi de Naples , le roi d’Angleterre , le 
i 3°7* roi de Caftille , le roi d’Arragon , le roi 
de Navarre , le roi de Portugal , les élec- 
teurs, les princes d’Italie & le comte de 
* Flandre. On ne marque point qu’il en 
fut envoyé aux couronnes du Nord , ou 
les chevaliers du- Temple n’avoient point 
d’établiflèmens. C’étoient les chevaliers 
Teutoniques qui depuis long-tems y 
étoient en.polTeffion de plufieurs vüles 
& de plufieurs belles commanderies , 
aufli-bien que dans la partie de l’Allema- 
gne qui avoifine ces royaumes. 

Tem- Le jour approchoit de cette terrible 
fe/àPa- exécution, fans que le grand-maître, ni 
ta Du ait I e prince dauphin, ni J es commandeurs 
GmtUr. eû euflènt le moindre foupçon. Ils fré- 
M™ài. quentoient la cour, & voyoient fouvent 
* Na°ngT le toi; fur-tout le grand-maître, qui avoit 
jufque-là reçu tant de marques de fon af- 
feftion , & Peyraud , qui étoit grand- 
prieur de France , & qui avoit été géné- 
ral des finances. Le roi diflimuloit tou- 
jours. Cependant dès le commencement 
d’ottobre le grand-maître s’apperçut que 
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le roi ne le voyoit & ne le recevoit plus . ■ > ■■■ — 
qu’avec un air froid & un vifage raécon- I 3 ° 7 * 
tent. N’ayant rien à fe reprocher , il ne 
comprit rien à ce changement. Il n’igno- 
roit pas les crimes qu’on imputoit à tout 
l’ordre ; mais les Tachant fans fondement, il 
étoit bien éloigné de jjenfer qu’on voulût 
les approfondir par des voies li violentes. 

Enfin le jour fatal arriva , marqué au 
vendredi 13 d’oftobre. Dès la veille le 
roi donna fes ordres , & fit toutes les 
difpofirions. A la pointe du jour du 13 , 

_ le Temple fut invefti , & l’on y arrêta le 
grand-maître , Peytaud , grand-prieur de 
France, le prince dauphin, grand-prieur 
de Normandie, le grand-prieur d’Aqui- 
taine, & tous les commandeurs & che- 
valiers- qui y étoient logés, au nombre 
de 140, & on les çonduifit en diverfes 
prifons, la plupart au château de Melun. 

Il eft aifé de juger quelle fut leur furprife 
& leur effroi. Tout Paris fut en rumeur 
& dans le plus grand étonnement, en 
voyant traîner en prifon des perfonnes 
de ce rang , des premières maifons de 

E iij 
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■ r France, qui étoieot honorées & eftimées 

1 3 °7‘ de tout le monde, & dont on n’alléguoit 
aucun crime. En arrêtant tous ces fei- 
gneurs de l’ordre du Temple , on ne 
pouvoit croire autre choie, linon qu’il 
s’étoit fait une confpiration contre l’état. 

Le ro> A peine le grand-maître & ceux qui 
Temple, des avoient été arrêtés avec lui étoient-ils 
des bïem de dans leur prifon, que le roi fe rendit au 
V °lt mêmts. Temple, où il prit fon logement, s’em- 
parant de tout l’or & l’argent qui étoit 
dans le tréfor , de tous les riches meu- 
bles de ce palais & des titres même , des 
poflèffions. On ne dit point s’il en fit 
ërèfièr un procès* verbal , ni s’il fit faire 
un inventaire des meubles & des papiers. 
Ce qu’il y a de certain , c’ell que cette 
attion ne lui fit pas honneur, & qu’il pa- 
rut qu’il étoit l’unique auteur de ces pro- 
cédures violentes ( 'a ). Il fit plus; regar- 


00 Nous avertirons encore one fois nos 
lefteurs , que nous tranfcrivons les termes des 
hiftoriens du teins. Quoi ! l’abolition d’un or- 
dre trop puifTant; la reflitùtion â la fociécé des 
biens immenfes qu'il pofiedoit, ne fit pas hon- 
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dam les Templiers comme condamnés , 
il affeéta de fixer Ton logement au Tem- 
ple , en y faifant tranfporter les deniers 
de l'épargne & les chartes du royaume. 

Dans toute l’Hïe-de-France, des cora- 
mifîàires du roi qui y étoient répandus, 
occupèrent toutes les cotmnanderies de 
l’ordre , s’àiïurerent de tous les meubles 
& de tous les effets qui. y étoient, & fài- 
■firënt les revenus pour qu’on ne pût les 
payer qu’à eux. Il efî vrai qu’ils firent 
des inventaires des effets 1 mobiliers qu’ils 
trouvèrent dans les châteaux & dans les 
maifons de l’ordre. Tous les fermiers & 
les colons reçurent ordre de payer entre 
leurs mains & de leur porter les fruits. 


neur au chef fupréme de cette même fociété i 
Il faut avouer qu’il y a eu des fiecles , où l’on 
avoit des vues bien faufles ! Nous n’attaquons 
point l’innocence des chevaliers : l’ordre étoit 
pur (ans doute , & quelques particuliers feuls 
étoient coupables : mars le prince d’un peuple 
peut, de fa -feule autorité, diflbudre toute af- 
fociation particulière formée au milieu de ht 
nation dont il efl chef.. 

E iv 
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■ ," ti dont ils déclarèrent qu'ils rendroienc 
• 1 3°7* compte au roi. - 
Tous les Dans tout le royaume les gouverneurs 

Templiers 

font arrêtés oc omciers du roi ouvrirent leurs paquets 

dans le refte t . , , 

du royau- la nuit du ia au 13 ; ils y trouvèrent les 

me vupuû. contre lés Templiers , & prirent 

fur-le-champ leurs mefures pour les exé- 
cuter, en fe fàifant affifter de toutes les 
forces dont ils pouvoient difpofer. Dès 
le matin du 13, on inveltic les mai- 
fons où étoient les chevaliers; ils furent 
tous arrêtés & conduits en prifon. Ils nç 
firent aucune réfifiance, n’ayant eu au- 
"tun foupçon de leur malheur, & étant 
féparés les uns des autres. 

On ne fait pas précifément le nombre 
de ceux qui furent arrêtés; il devoir être 
bien grand, & par l’étendue du royau- 
me , & parce que la France étoic l’état 
qui foumiiïbit le plus de chevaliers à 
l’ordre. On en nomme vingt -huit en 
Normandie, favoir, treize à Caen, dix 
au Pont-de-l’Arche, cinq à Bayeux : trois 
à Troyes , douze en Languedoc , donc 
fix à Carcaflone & autant à Beaucaire, 
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fept h Cahors , & onze dans 1e. Bigore. .. . — 

On ne fait pas le détail des autres pro- 1 3 ° 7 * 
vinces, mais on ne peut douter qu’il ne 
fût très-grand, fur-tout en Bourgogne, 
où les ducs les avoient toujours favorifés. . 

Le lendemain î à rinftar.de ce qui Tous leurs 
avoit été fait dans rifle- de -France, & Dupuis. ' 
fuivant les ordres du roi, les mêmes for- 
malités furent obfervées. Tout fut làiG , 
l’ordre fut dépouillé de tous fes -biens. 

On y établit par-tout des commiflàires : 
au bailliage de Caen on donna cette 
charge h Hugues du Châtel & à Gautier 
de Boifgilon deux feigneurs qui pre- 
noient la qualité de chevaliers , & avec 
eux & fous eux, Guillaume de Fonte- 
noy & Robert de la Planque de Torne- 
bus, furent établis gardiens. 

Il eft jufte dé laiflèr à la poftérité les No™* <•«* 
noms des cent- quarante Templiers qui tante Tem- 
furent arrêtés à Paris. On apprendra par- téf à Part" 
là le nom des grandes maifons de France ' Du f uit ' 
de ce fiecle; & celles qui fubfiftent en- 
core , n’en doivent point rougir. Elles 
ne peuvènt avoir de meilleurs titres de 
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leur ancienneté. Il étôit £eu de familles 
illuflres qui n’eulîènt des chevaliers du 
Temple. On y comptoit des Montmo- 
rency, des Hangets , des Longueval , des 
Raineval , des du PlelQs , des Hondelot ; 
aucun d’eux néanmoins ne fe trouve des 
cent*quarante arrêtés , foie qu’ils ne fuf- 
fent pas à Paris , ou qu’ils fuflènt excep- 
tés de l’ordre général. 

Quant à ceux qui étoient de ce nom- 
bre, ils ne jettent point de flétriffure fur 
la nôbleflè qui porte leur nom, & qui 
fort de la même fouche ; fuppofé qu’ils 
füflènt coupables, c’eft une affaire per- 
fonnelle ; mais l’obfcurité & l’incertitude 
de leurs crimes fuffifent pour en effacer 
la honte , & laiflènt fubfifter la gloire de 
leur race ( a ). Voici leurs noms dans 
l’ordre de la procédure qui fut faite con- 
tr’eux. 

00 Quand les crimes d’une afTociation par- 
ticulière feroient inconteftables, affreux, qu’en 
inféreroit-ou ? Que les pareils qui y ont en- 
gagé leurs enfans (Jnt été malbeureufement 
trompés : les peres & les meres ne font même 
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1. Jean de Fouley. 

2. Renier de l’Archant. 

3. Renaud de Tremblay. 

4. - Guy Dauphin , Grand-Prieur 

de Normandie. 

5. Jean de Nivelle. - 

6 . Pierre de Tourtaville , frere fer- 

vant. 

7. Matthieu de Bofc Adhemar. 

8. Jean de Tourtaville, 

9. Ferry de Rheims. 

10. Jean de Saint-Loup. 

n. Théobald de Bauffremont. 

12. Guillaume de Giac , frere fer- 
- vant. 

13. Gérard de Sancbe. 

14. Robert de Surville de Yzis. 

15. Pierre Brocart. 

16. Pierre Gafet. 

17. Geoffroy de Charny. 


pas ici dans le cas du reproche d’une mauvaife 
éducation : celle qu’ils ont donnée peut avoir 
été excellente ; la perverfion eft venue de l’or- 
dre ; lui feul eft coupable , lui feul doit être 
flétri, mais en maftè & fans partie ulàrifer. 
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- — 18. Guillaume de Châlons de la Reine. 
1 3 ° 7 * 19. Guillaume de Bicey. 

20. Richard de Caprey. 
ai. Gaucher de Lienticour. 

22. Guillaume de Herbley. 

23. Guillaume de Vernage. 

24. Nicolas Doublet. 

25. Imbaud de la Boiflàde. 

26. Jacques de Moeay, Grand- 

Maître. ' 

27. Jean du Cagy. 

28. Robert de Arblay. 

29. Jean de l’Aumône. 

30. Pierre de Suire. 

31. Thomas de Quenay. 

32. Nicolas de Chapelle. 

33. Jean de Crotoy. 

34. Jean de Venier. 

35. Gilles d’Epemant. 

36. Jean du Duc de Taverniac. 

37. Jean le Moine. 

38. Jean de Tournon. 

39. Bernard de Brofiè. 

40. Pierre de Grofmenil. 

4 t. Thomas de Brele. 
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42. Gui d’Oracoire. 

43. Raoul Quarré. 

44. Parifet de Bure. 

45. Guillaume d’Yvriac. 

46. Ordon de Latignac-Liecon. 

47. Guillaume de Montfort-l’Amaury. 

48. Etienne de Doraont. 

49. Bernard de Paris. 

50. Jacques de Rubemont. 

51. Arnoul de Fontaine. 

52. Michel de Saint-Main. 

53. Adam Maréchal. 

54. Nicolas de Pouzzol. 

55. Robert de Saunac. 

56. Odon de Viermy. - 

57. Guillaume d’Hermont. 

58. Pierre Pidanfat. 

59. Pierre de Blois. 

60. Michel du Fiés. 

(Si.. Jean de Bauffremont. 

62. Jean d’Amblainville. 

63. Raoul de Betencourc. 

64. Pierre de Villars. 

65. Dominique Touflàinfs. 

66. Jean de Laigneville. 
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67. Robert de Monbain. 

I 3 ° 7 * 68. Matthieu de Quenoy. , 

69. Renaud de Fontaine. 

70. Gautier de Bure. 

71. Pierre de Montézand. . 

72. Jean de Cormeil. 

73. Gautier de Bailleul. 

74. Richard de Liobard. 

75. Pierre de Boulogne. 

76. Jean de Saint-Remy. 

77. Conftantin de Biciac. 

78. Jacques de Çrurael. 

79. Aubert de Rocher. 

80. Raoul de Granvilar. 

81. Jean de Buvine. 

82. Frere Raynald. 

83. Jacques Duc. 

84. Jean de Valbande. 

85. Raimond de Farde. 

86. Guillaume de Hautraenil. 

87. Hugues de Peyuaud, Grand- 

Trieur de France. 

88. Raoul de Gify. 

89. Imber de Saint-Joflè. 

90. Jean de Danfiac. 
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91. Jeân de Livriac. ■' 

92. Dominique de Rivion. , 3 ° 7 * 

93. Jean de Châteauvilars. 

94. Nicolas de Sarte. 

95. Matthieu d’Arras. 

96. Gilles d’Ecey. 

97. Raimbaud de Caron. U 

98. Henri d’Hercigny. 

99. Raoul de Taverniac. 

100. Jean de Pont-l’Evêque. 

101. Jean de Tournon. 

102. Matthieu de Table. 

103. Shnon Chrétien. 

104. Gérard de Galle. 

105. Foulques de Trécy. 

106. Jean de Chorme. 

107. Gautier de Payan. 

308. Jean de Paris. 

109. Gillon de Chevreufe. 

110. Jean Berfée. 
ni. Geoffroi de Fer. 

11 2. Elie de Jotro. 

1 13. Baudouin de Vabe. 

114. Jean de Morfontaine. 

115. Lambert Flaraing. 
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— ii 6 . Milon de Saint-Fiacre. 

I 3 ° 7 * 117. Lambert de Coify. 

1 1 8. Dreux de Viviers. 

119. Laurent deTarnay. 

120. Jean de Poîflbn. 
iai. Jacques de Verjus. 

122. Geoffroi de GoneviUe. 

123. Henri de Sirpy. 

124. Bon de Sirpy. 

1 25. Nicolas du Menil. 

126. Bertrand de Montiniac. 

127. Nicolas de Trecy. 

128. Raoul des Sauts. 

129. Albert de Romecourt. 

130. Ponce de Bonnœuvre. 

1 31. Raoul Moifet. 

132. Etienne dé Romain. 

133. Pierre de Montiniac. 

134., Gui de Feriere. 

135. Jean de Gify. 

135. Pierre de Laigneville. 

137. Nicolas d’Ambian. 

138. Thomas de Roquencourt. 

1 39. Nicolas d’ Agrégé. 

140. Jean de Maifondieu. 

Tous 


Digitized by Google 



de TOrdre def Templier s. 65 

Tous ces chevaliers étoient en diffé- 

rentes prifons à Paris & dans le voifina- 
ge, fur-tout à Melun. Us n’étoient point 
tous féparés , n’y ayant pas allez de pri- 
fons pour cent quarante prifonniers; mais 
pour chaque endroit , il y avoit des fei- 
gneurs chargés de veiller fur eux , afin 
qu’aucun ne pût s’évader. On remarque 
que Hugues de la Celle & Guillaume de 
Marfilly étoient chargés de cet emploi 
peu honorable (a), lls-avoient fous eux 
des fubaltemes , qui néanmoins étoienc 
auffi gens de qualité , puifqu’ils font 
nommés dans les aétes chevaliers : c’é- 
toit Philippe Coquerel, Girard Robert, 
Guillaume de Bretigny, Jean de Boife- 
mont , Imbert de Saint- Jara & Jean Pî- 
tard. Leurs appointerons étoient réglés. Le Pere 
Au-deflùs d’èux tous, & comme itrf- çonfcffeur „ 
peéleur général , étoit le confefTeur du de^à'foî" 
roi , Guillaume de Paris , dominicain & Du f tus ' 

(a) Peu honorable l Tout emploi utile à Fê- 
tât, donné par le prinçe, eft honorable. Nous 
11e voulons pas qu’on* nous impute cette ex- 
preflion plus qu’inconfidérée > que notre fidé- 
lité nous fait employer,. . 
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\ '.vr.TT inquifiteur de la foi ; c’étoic un homme 
I 3 0 7* très-favant, qui a voit toute la confiance 
du roi , mais auffi qui lui étoit G aveu- 
glément dévoué, que les volontés de ce 
prince étoient fa loi. Tout avoit été con- 
certé entr’eux, c’eft-à-dire , entre le 
^ roi & le P. confeflèur , auquel on peut 
joindre Nogaret, l’un des principaux mi- 
niftres, qui n’entroit pas moins dans les 
UU\:rù. vues de ce prince. Le P. confeflèur s’é- 
toit rendu à Melun , où étoit le gros des 
prifonniers. Là il donnoit tous fes foins 
à. les faire bien garder, il les voyoit fou- 
vent , les entretenoit , leur inflnuoit les 
dépofi rions qu’ils dévoient faire, & félon 
les apparences , ménageoit leur efprit 
pour leur faire comprendre les intentions 
du roi, & à quel prix ils pourroient ob- 
tenir leur liberté. Comme inquifiteur , il 
profitoit de leurs réponfes, pour en rendre 
.dans l’occafion , un témoignage, que cette 
qualité devoit rendre plus efficace 

* “ ■ 1 1 I ■ ■ » ■ 

Ça) Ce trait eft le feul qu’un vrai François 
puifle défapprouver dans la conduite de Phi- 
lippe-le-Bel : mais c’eft le crime du teins. 
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Toutes.ces précautions tendoient à dif- - 
pofer l’interrogatoire que le roi vouloir I 3°7* 
faire fubir aux prifonniers , & à le ren- 
dre conforme aux idées de ce prince , ro ^f; 
qui étoit toujours pleinement convaincu 
des crimes des Templiers & de la cor- 
ruption de Tordre. Le tems approchant 
de cette formalité, il rendit publics tous 
ces crimes, & fe fit préfenter une fuppli- 
que par les Parifiens, au nom du peuple 
François, par laquelle déteftant les abo- 
minations des Templiers, on le fupplioic 
de les pourfuivre vivement. Oh publioit 
les crimes énormes de -ces chevaliers, le 
renoncement à Jefus-Chrift, leurmépris 
de- fa croix fur laquelle ils crachoient 
trois fois , la permjffion de la fodomie , 
qui n’étendoit lear yœu de chafteté qu’à- 
éviter le commerce des femmes, la pré- . 
paradon à ce crime par des baifers infâ- 
mes , enfin l’idolâtrie qui les portoit à 
adorer une idole dont la tête étoit do- 
-fée *;& à fe ceindre d’une petite cordé 
-qui àvoit touché à l’idole , de qu’ils te?- 
gardoient comme une, amulette. 

F ij 
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z Ce fut le P. confeflèur qui fut chargé 
de faire l'interrogatoire des cent-quarante 
Templiers arrêtés à Paris : il préten<}oic 
en avoir le droit comme inquifiteur de 
la foi & délégué du pape. En, cette qua- 
lité , il fubdélégua des commiilàires dans 
les diverfes provinces du royaume, pour 
faire en même tems l’interrogatoire des 
chevaliers qui y étoient arrêtés. Afin de 
le rendre plus authentique, le roi or- 
donna à tous les baillis & fénéchaux 
d’y alMer , avec des feigneurs de la 
province. 

Nous n’avons pas tous ces interroga- 
toires; mais par ceux qui nous relient, 
il eft aifé de juger des autres. Ce font les 
interrogatoires de Paris, de Caen, du 
Pont-de-l’Arche , de Cahors & de Car- 
cailbne ; celui de Paris commença fur la 
fin d’oétobre , & dura prelque tout le 
mois de novembre. 

i- Cet interrogatoire, qui s’alloit faire à 
a * Paris & aux environs, étoit le plus im- 
portant , & celui dont fans doute dévoie 
dépendre la deftinée de l’ordre, puifi- 


Digitized by Google 



de r Ordre des Templiers . 69 

qu’on dévoie entendre cent-qaarante té- - 

moins , & les confronter aux principaux 13 or- 
Tenipliers, tels que le grand-maître, le 
grand-prieur de France, qu’on appelloit 
auffi le grand -commandeur, les grands- 
prieurs de Normandie & d’Aquitaine, & 
les autres chevaliers, tous des premières 
maifons de France. L’inquiiiteur de la 
foi fe tranfporra d’abord, fuivant les 
apparences, k Melun, où étoit le plus 
grand nombre des prifonniers , tous pré- - 
venus que le roi fouhaitoit qu’ils avouaf- 
fent les crimes qu’on itnpofoit à l’ordre. 

Il étoit accompagné des feigneurs que 
ce prince avoit nommés pour affifter & 
être préfents à l’interrogatoire. Il leur 
lut d’abord les articles fur lefquels il al- 
loit les interroger, en prenant leur fer- 
ment qu’ils diroient tous la vérité : il 
les interrogea enfuite fuccedivement. 

Un terrible fpeétacle étoit joint à cette taqueffion. 
formalité. C’étoient les inftrumens de la Ve/Çludu- 
queftion, dont on devoit fe fervir contre u>t y tnatt 
ceux qui ne voudroient pas dire la vérité, 
ou plutôt avouer de bon gré les crimejS 
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" ■ ' dont on les chargeoit. Sur ce que prefque 
1 3 °7- tous les nioient , on les y appllquoit, mais 
d’une façon fi rude & fi violente , que 
les membres de plufieurs en étoient dis- 
loqués (V) , qu’ils jettoient des cris ef- 
froyables , & que les environs retentif- 
foient de clameurs & de lamentations. 
Les plus fermes foutlnrent Iong-tems ces 
tourmens, & n’avouerenc rien, en forte 
qu’on les rapporta tout brifés dans leurs 
priions : plufieurs y moururent, en pro- 
teftant de leur innocence & de la pureté 
de leur foi. Ceux qui ne furent pas fi 
courageux, après avoir long-tems fouf- 
fert, cédèrent enfin à la douleur & avouè- 
rent une partie des faits qu’on leur im- 
putoit. Mais ceux qui avoient le moins 
de réfolution , n’attendirent point qu’on 
les tourmentât ; ils dépoferent ce qu’on 
leur demandent, fur-tout parée qu’on leur 
faifoit entendre qu’ils dévoient le faire 

i (<j) Si le fait n’eft pas. aggravé par les his- 
toriens du teins, voilà une injuftice,. une cruau- 
té, que nous ne prétendons pas'exeufer,. 
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pour plaire au roi, qu’on les alfuroit de: 
l’impunité & enfuite de leur liberté. 11 
n’eft pourtant pas évident qu’ils dépofaf- 
fent tous contre la vérité; car il fe pour- 
rait que le refus d’avouer ces crimes 
provînt de la honte d’un pareil aveu, & 
de la crainte du châtiment. 

Telle fut la forme de cet interroga- 
toire ; telles furent les voies de perfua- 
fion & d’exhortations dont fe fervit un 
prêtre, un religieux, un inquifiteur de la 
foi, pour tirer la vérité des coupables. 
Une pareille procédure étoit inouie au- 
tant qu’odieufe, & elle rendit leurs dé- 
polirions extrêmement fufpeétes. Eft-il , 
en effet, quelque exemple qu’on com- 
mence par donner la queftion à des ac- 
cufés, lorfqu’il n’y a aucune preuve con- 
tr’eux, & qu’on leur faffè fouffrir un fup- 
plice qui n’eft dû qu’au crime avéré, ou 
du moins à demi-prouvé ? 

La queftion, même' quand on la donne 
juridiquement, eft toujours une voie dou- 
iteufe , & produit fouvent le faux aufli- 
bien que le vrai , la violence des tour- 


1307. 
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■ mens triomphant de- la foibleflè des hom- 
I 3°7* mes (d) ; auffi à Athènes l’on n’y con- 
damnoit que pour le crime de leze-ma- 
jefté; & lorfqu’il s’agiflfoit de découvrir 
les complices, on n’y appliquoit les cou- 
pables que trente jours après leur con- 
damnation. 

A Rome il m’étoit point de queftion 
préparatoire; la naiflànce, la dignité, les 
emplois dans la milice en garantiflbienc 
toujours , à l’exception dü crime contre 
l’état; & encore aujourd’hui en Angle- 
terre, où réfide le trône de la liberté, 

ce fupplice n’eft point en ufage. 

, Voici 

Qa~) C’eft un fupplice tout -à- fait inutile, 
puilqu’il eft fecret; car la jullice, toujours im- 
paflible, ne châtie que pour l’exempte : il eft 
dangereux, püifqu'il peut tourner contre l’in- 
nocence. Ceux qui penfent qu’il fait partie du 
fupplice , n’ont aucune idée de nos loix. La 
jullice, nous le répétons, ne fe venge pas du 
coupable : il eft pris , il eft mort ; elle fe fer* 
feulement de fon cadavre pour effrayer les 
médians. 
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Voici donc ce que les cent- quarante ==e= 
chevaliers du Temple dépoferent , après 
cet affreux préalable , tant ceux qui l’ef- 
fuÿerent , que ceux qui l’éviterent par 
une confeffion volontaire, peur fe déro- 
ber aux tourmens qu’ils avoient vu fouf- 
frir à quelques-uns de leurs confrères. 

Des cent-quarante Templiers interro- Le renon. 
gés, il y en eut cent-vingt: fix qui confef- r®”chrift J & 
ferent, qu’au moment de leur réception * 
dans l’ordre, on les avoit fait renoncer 
à Jefus-Chrifl , & cracher trois fois fur- 
la croix ; ils convinrent de l’avoir fait. 

Ce font les 1“, 2 «, 3e , 5 e, j u f qu ’ au 23 e 
inclufivement : 27 e jufqu’au 57 e : 59e 
jufqu’au 63 e , 67 e : 69 e jufqu’au 77e : ' 

79 e julqu’au 97 e r 99* jufqu’au 114 e : 
enfin le 116 e jufqu’au 140 e . 

U faut obferver que de ces cent vingt- 
iix chevaliers, il y en eut feize qui dé- 
clarèrent avoir fait ce renoncement & 
craché fur la croix par force , & les vio- 
lences qu’on leurfit. Ce font les I er , 2, 
l 7 ■> 5 2 > 53 » 63, 64, 68, 77, 81, . 

8 9 > 103» 112, 126 & 139. 
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i. " — Le 64 e , Pierre de Villars , déclara 
1307. qu’il n’avoit renié qu’après qu’on l’eut 
enfermé dans une prifon un jour & une 
nuit. 

Le 68 e , Matthieu du Quenoy , die 
qu’on l’avoit tenu trois jours au pain & 
h l’eau. 

Le 77 e , Conftantin de Biciac, dé- 
pofa que pour l’y faire confentir, on 
l’avoit traîné avec violence par tout l’ap- 
partement. 

Le 81 e , Jean de Buvinê, qu’il fouf- 
frit huit jours la prifon. 

Le 112 e , Elie de Jotro, que /fur le 
refus, il fut battu & emprifonné; mais 
qu’enfin ils cédèrent à ces violences , 
qu’ils renièrent Jefus-Cbrift , & crachè- 
rent trois fois fur la croix. 

Suivant le calcul, il y eut quatorze 
de ces chevaliers qui ne parlèrent point 
de ce renoncement : leur filence eft d’au- 
tant plus furprenant, que les fupérieurs 
forcèrent les refufans, & que dans un 
ordre les réglés doivent être fuivies par 
tous fans diftin&ion. 
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Le crime affreux de fomodie , donc - 

on les accufoic, avoir trois branches; 1 3 ° 7 * 
la permiffion de le commettre avec leurs 
confrères feulement , comme une dif- 
penfe du vœu de chafteté qu’ils faifoienc 
à leur profeffion , & qu’on n’étendoie 
qu’aux femmes ; des baifers infâmes que 
le fupérieur & le novice fe donnoient quel- 
quefois réciproquement, & qui écoient 
comme un prélude de escrime abomina- 
ble; enfin fa confommarion autorifée par 
cette indigne licence. Cinquante -deux 
chevaliers dépofoient expreflément de 
cette permiffion ; les a , 3 , 5 , 6, 8 , 9 , 
id , 11, 13, 14, 15, 16, 17, 18, 

19, ao, 22, 27, 34, 38, 4a, 43, 46, 

48, 60, 62, 63, 65, 66 , 67, 68, 

69, 7 °/r 7 l > 7a, 74, 75, 79, 80, 

83» 85» 86, 87, 91, 93, 94, 96, 

97 » 99 » ïoi» 105 & US* 

On demande avec raifon pourquoi les 
quatre-vingt-huit autres chevaliers ne dé- 
pofenc point de Cette exécrable perraif- 
lion. Quelle' variété ÿ avoit-il donc dans 
les réceptions? 

G ij 
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■■ Sur ces baifers odieux & criminels 

*3°7« que les chevaliers donnoient au fupé- 
rieur qui les recevoir, & que le fupé- 
rieur leur rendoit, il y eut quatre-vingt-, 
deux chevaliers qui les avouèrent : la- 
voir; les a, 5, 6 , 7, 8, 9 , 10, n, 
27, 30, 34, 38, 41, 4 2 > 43 > 44» 

48, 49 > 5 7» 6o » 61 » 6a » 6 3» 6 4> 

65, 66, 67, 68, 69, 70,- 71, 7 2 * 

73» 74» 75» 76, 77» 7 8 » 8 9» 8 °» 

83, 84» 85, 86, 87, 88, 87 , 9®» 

- 91, 92, 94, 95, 96, 97, 99, 100, 
10 1 , 10a, 104, 105, 106, 107, 109, 
110, ni, 116, 118, 119, 120, 121, 
123, 124, I2<5 » ^o» Ï3 1 » !3 2 » *33» 
134» *35 » ï 3<5, 137» *3 8 » 139 & Ho- 
Il y avoit encore bien plus de varia- 
tion dans cet article de leurs dépolirions 
que dans le précédent; les uns ayant dé- 
claré qu’ils n’avoient baifé que la bou- 
che , les autres rapportant des baifers 
plus horribles en différentes parties du 
corps, ou i nud, ou la chemife entre 
deux; les uns ne l’ayant fait que par 
force, les autres volontairement. Le 88 e 
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témoin, Raoul de Gify , eut le courage 
de refufer abfolument cette circonltance 
à fa réception , & n’y fut point con- 
traint. Les 96 e , & 97e, Gilles d’Ecey & 
Raimbaud de Caron , déclarèrent qu’on 
ne la leur propofa point. 

A l’égard de la confommadon du crime 
qui leur étoit permife, trois chevaliers 
feulement avouent s’en être fervis. Les 
8 e , 12 e , & 16 e , ce dernier cité le grand- 
maître pour fon. complice, & qu’ils le 
commirent en Chypre. Il ne s’explique 
point fi c’étoit le grand-maître régnant , 
Molay ayant été élu depuis peu de tems; 
il y a lieu de croire que cela regardoit 
d’un de fes prédéceflèurs. 

Sur l’idolâtrie, le plus énorme des 
crimes, puifque ceux qui en font cou- 
pables ne font plus chrétiens, .il y a 
foixante-huit chevaliers qui entlépofent. 
tl réfulte de leurs dépolirions qu’il y 
avoit dans l’ordre une idole de cuivre , 
en partie dorée, & en partie argen- 
tée , laquelle avoit à la place des yeux 
deux efcarboudes, une grande barbe; & 
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78 Hifloire de V abolition 
— .. .. qu’elle étoit au furplus d’une figure hi- 
1 3 ° 7 \ deufe , ayant quatre pieds , deux en avant 
& deux en arriéré ; qu’on ne la voyoit 
qu’aux chapitres généraux, où tous les 
chevaliers l’adoroient , en ôtant leurs 
capuchons, & en fe profternant de- 
vant elle. 

On ne dit point, s’il étoit une ville 
fixe où on la gardât, quoique plufieurs 
chevaliers citent Montpellier; fi elle n’é- 
toit que dans cette feule ville , ce n’au- 
roit donc été qu’en France que fe ferojt 
■pafTé ce myftere d’iniquité , car il fe te- 
rtoit bien ailleurs des chapitres géné- 
raux , & il falloir , ou qu’il y eût plu- 
fieurs idoles femblables , ou que l’idolâ- 
trie ne fe pratiquât qu’en ce royaume. 

Il fe trouve dans l’interrogatoire de Pa- 
ris des cent quarante Templiers, foixante- 
•cinq qui en conviennent, & qui avouent 
l’avoir adorée. Ce font les 2, 12, 13, 
14, 15, si, 22, 27, 34, 36, 38, 42, 
43, 46, 48, 57, 59, 60, 61, 62, 72, 

73 » 74» 75 » 7 6 -> 79 , 80, 84, 85, 8 ( 5 , 
•»7, 88, 89, 90, 91, 95, 99, 100, 
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101, 102, 104, 105, 107, 109, 1 10, = 

115, 11 6, 118, 119, 120, 123, 124, l Z° 7 ' 
126, 130, 131, 132, 133, 134, 135, 

136, 139 & 140. 

Il y a dans ces dépolirions beaucoup corde- 
de diverfité. Les uns n’ont jamais vu d’i- Dupuis. 
dole,les autres ne l’ont pas adorée. Plu- 
(leurs ajoutent qu’à leur réception , on 
leur pafloit autour du corps une corde- 
lette qui avoit touché à l’idole , fit qu’on 
leur ordonnoit de porter toujours. Mais 
ifVen faut bien que ces déclarations 
foient uniformes. Plufieurs chevaliers ne 
parlent point de la cordelette , & difent 
qu’ils n’en ont jamais oui parler; entr 'au- 
tres le 11 e témoin, Théobald de Bauf- 
fremont. Il n’elt pas moins furprenant 
que foixante- quinze autres témoins ne 
difent rien fur l’idolâtrie , ni fur la cor- 
delette ; cela fait une contradiction em- 
barraflànte. 

Il y a bien plus; parmi cette foule de profitions 
témoins qui s’accufoient de tant de cri- * DupuisV' 
mes, fie qui déshonoroient leur ordre, 
il s’en trouva quatre qui eurent le cou- 
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8o Hifloire de l'abolition 
- tr::, 1 ", . rage de le juftifier; ce furent le 93 e , Jean 
I 3 ° 7 * de Châteauvijars , le 98 e , Henri d’Her- 
cigny, le 108 e , Jean de Paris, & le 1 17 e , 
Lambert de Coify, qui dirent avec har- 
dielfe qu’à leur réception, il ne leur avoir 
rien été propofé, ni rien dit, ni rien faic 
que de fage & d’honnête. On ne com- 
prend pas comment, dans le deilèin qu’on 
avoit d’abolir l’ordre, on inféra leurs dé- 
polirions dans l’interrogatoire; comment 
on leur épargna les tourmens de la quef- 
tion. Eurent- ils la force de la foutenir 
& d’y réfifter? ou étoit-on fatigué de la 
donner à tant de chevaliers? Peut-être 
croyoit-on avoir des preuves fuffifantes. 
profitions Matthieu Adhemar, 7 e témoin, dé- 
Adhemar' eu clare auffi qu’il n’a voit point vu l’idole , 
Dupuis. n ’ a y ant jamais affidé à aucun chapitre 
général ; mais il charge l’ordre d’un nou- 
veau crime relatif à l’idolâtrie ; il dépofa 
que dans fa commanderie il faifoit dire 
trois fois par femaine la fainte meflè , & 
qu’un fupérieur le lui défendit; que trou- 
blé par une défenfe qui lui catifoit un 
grand fcrupule , il fe propofa d’aller à 
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Rome p.our fe confeiïèr & fe faire ab- 1 

foudre ; qu’il engagea fept autres cheva- 1 3 ° 7 * 
liers à faire ce voyage avec lui ; il les 
nomme Jean de Chalancourt, Jean de 
Jovigny , Anedulfe de Hardiviliers , Jean 
de Trochincourt , Pierre de Salfante , 

Renier d’Argiville, & Benoît de Somme- 
reux. Il paroît cependant qu’il ne fit point 
ce voyage. 

Il eft eifentiel de s’étendre fur les dé- Dépofitions 
pofitions du grand-maître & des deux des 
grands-prieurs de France & de Norman- $S£ mds ‘ 
die, puifque c’étoient les trois principales 
perfonnes de l’ordre, & dont les aveux 
dévoient faire plus d’impreflion. 

Le grand-maître, qui eft le 26 e témoin 
de l’interrogatoire, déclare qu’à fa récep- 
tion on lui fit trois fois renoncer Jefus- 
Chrifl ; aveu bien oppofé à l’opinion 
qu’on avoit de fa piété, aux' difcours qu’il 
avoit tenus fur les crimes qu’on imputoit 
à l’ordre, & aux conventions qu’il avoit 
eues avec le pape , dont le pontife' avoit 
paru fi fatisfait. Il paroît donc que la force 
des tourmens lui arracha cette confef- 
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— fion , & peut-être encore la foibjeflè qu’il 
eut de céder aux exhortations qu’on lui 
fît de contenter le roi , & aux promelïès 
de le mettre en liberté. Il ne fît aucun 
autre aveu , ni fur la fodomie , ni fur les 

' baifers infâmes qui en étoient comme le 
prélude. Il ne déclara point qu’il, eûc 
craché trois fois fur la croix, quoique ce 

- fût un accefloire du renoncement. Il fetn- 
ble qu’on ne voulut pas le tourmenter 
davantage , & qu’on fut aflez farisfhit de 
ce qu’il avoit avoué , qui en effet étoic 
allez horrible pour le rendre coupable , 
& pour faire détefter tout l’ordre. Le 
grand-maître fut enfuite reconduit dans 
fa prifon de Corbeil. 

La dépofition du grand-prieur de Fran- 
ce , Hugues de Peyraud , qui efl le 87 e 
témoin, eft bien autrement détaillée; fi , 
comme il le femblr; elle n’eft- pas dic- 
tée par la vérité même, il faut, ou qu’il 
eût été bien épouvanté par le; tourmens 
des précédens chevaliers, ou qu’il vou- 
lût gagner les bonnes grâces du roi par 
des réponfes 11 favorables au projet de 
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de l* Or dre des Templiers. 83 
ce prince. Peyraud , au relie, étoit allez = 
âgé, avoit dans l’ordre un très- grand cré- 1 
dit, & y faifoit depuis long-tems les plus 
grandes affaires avec autorité. 

Il dit donc, qu’à fa réception il re- 
nonça trois fois Jefus-Cbrijl , & cracha 
autant de fois fur la croix ; qu’il ht & 
reçut des baifers odieux ; que depuis que 
le grand-prieuré lui avoit été conféré, il 
avoit reçu plufieurs chevaliers en cette 
qualité , auxquels il avoit fait faire les 
mêmes chofes; qu’il leur avoit permis (a 
fodomie , comme on la lui avoit permi- 
fe ; que c’étoit un ftatut de l’ordre. Il 
ajouta, qu’il avoit vu l’idole à Mont- 
pellier; qu’il l’avoit adorée comme les 
autres, mais fiétivement & n’y donnant 
point le confentement du cœur; feinte 
aufli coupable que la réalité , puifque les 
a étions des hommes qu’ils paroilïènt faire 
volontairement , perfuadent les fpeéta- 
teurs , & opèrent le même fcandale. 

Le prince-dauphin , grand-prieur de 
Normandie , qui eft le 4 e témoin , déclare 
qu’il n’a voit que douze ans lorfqu’il fut 
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^ reçu, faifant entendre par-là, qu’il n’é- 
°°‘ 7 * toit pas en âge de favoir ce qu’il faifoit : 
qu’on lui fit renoncer Jefus-Cbrifl , & 
cracher fur la croix; qu’il baifa le fupé- 
rieur à la bouche feulement; enfin qu’on 
lui défendit tout commerce avec les fem- 
mes, en lui ordonnant d’en avoir plutôt 
avec les chevaliers. 

Il y a plufieurs autres dépolirions qui 
méritent auffi d’être rapportées & dis- 
cutées. 

pofitiorK.* 1 ^ Jean de Fouley , i témoin, dépolè, 
Jean deFou- qu’à f a réception, le fupérieur le mena 
Dupù,. dans un lieu fecret pour lui faire faire 
les renoncemens; qu’il réfufa de les fcire, 
mais qu’on l’y contraignit, en lui difanc 
qu’il y étoit obligé, s’étant donné à l’or- 
dre : & que fe voyant trop prelfê , il 
avoit dit le mot de nego , en l’appliquant 
^ au fupérieur; fur quoi il confulta un 
avocat nommé Boniface Lombard, qui 
lui donna le confeil de faire devant l’of- 
ficial de Paris une proteftation , par la- 
quelle, il déclareroit que l’ordre ne lui 
plaifoit pas. 
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Le 86 e témoin, Guillaume de Haut- = 
menil, après s’être chargé de la pluparc I 3 ° 7 * 
des crimes imputés à l’ordre, ajoute , de^Hautme! 
qu’il en ferait forti, s’il n’eût craint les ml b ufuit . 
reproches de là famille, qui avoir fait 
de fi grandes dépenfes pour le faire re- 
cevoir chevalier, & s’il n’eût craint en- 
core plus, qu’on n’imputât cette démar- 
che à un manque de cœur. Il dit qu’il 
s’étoit confeflë de ces crimes à l’évêque . 
de Poitiers ; iàns s’expliquer fur ce que 
lui avoir ordonné ce prélat, qui vrai- 
femblablement n’aurait pas dû lui per- 
mettre de relier dans un ordre, où il 
étoit dans la nécefiité de continuer à vi- 
vre dans le crime. 

Matthieu d’Arras, 95 e témoin, ajoute Matthieu 
à fes aveux, que le grand-prieur Pey- d 
raud s’entretenant avec lui des défordres 
de l’ordre, lui avoit dit, qu’il étoit fort 
décrié; que le pape & le roi le haïf- 
foient, & qu’il falloit tâcher d’en fortir, 
de fe fauver & d’avertir leurs amis de 
les imiter. Ces difpofitions , qu’il aile- : 
gue, où étoieht le pape & le roi, font 
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86 Hifîoire de T abolition 
1 connoître que cette converfation s’étoic 

I 3°7* tenue depuis peu. 
jean de Le 100 e , Jean de Pont -l’Evêque, 
que & Simon ayant tout avoué, excepté la fodomie, 
déclare qu’il s’en eft confeiTé à un cor- 
delier, qui lui avoit donné pour péni- 
tence de jeûner tous les vendredis pen- 
dant un an, & de ne point porter ce 
jqur-là de chemife : & Simon Chrétien , 
103 e témoin, déclare,. qu’il réfilta long- 
tems à fon fupérieur, ne voulant point 
abfolument renoncer Jefus-CbriJl ; qu’il 
céda enfin; mais que fa réfiftance empê- 
cha qu’on ne le prelTâc fur les autres ex- 
cès qu’on faifoit commettre aux autres. 
Godefroîde Les dépolirions de Godefroi de Gon- 
& 0 ÿiïbèrtde neville , & d’Albert de Romecourt mé- 
R /X»!" 111, rhent encore d’être çonfidérées attenti- ' 
veinent. Gonneville dit , que ce fut en 
Angleterre qu’il fut reçu; qu’il refufa 
de faire les rençncemens; fur quoi le 
fupérieur lui dit, qu’il n’en devoit faire 
aucune difficulté : que c’étoit une cou- 
tume de l’ordre, qui y avoit été intro- 
duite par le grand-maître Roncelin; que 
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de l’Ordre des Templiers. 87 
ce grand-maître ayant été fait prifonnier ■-■■■ 
par le foudan d’Egypte, n’avoit pu ob- I 3°7* 
tenir fa liberté , qu’en s’engageant d’af- 
fujettir tout l’ordre à ces renoncemens, 
qu’on fait en mémoire des trois renon- 
cemens de S. Pierre. 

Malgré cette raifon, qui parut très- 
mauvaife à Gonneville, il perfïfta fi opi- 
niâtrément dans fon refus, qu’on le re- 
çut fans qu’il les fît , à condition feule- 
ment, qu’il ne parleroit jamais de ce 
qu’on lui avoir propofé : qu’il avoir tenu 
fa parole, malgré les remords que lui 
donnoit fon filence ; mais qu’il craignoit 
le grand pouvoir des chevaliers : qu’il 
avoir néanmoins été fouvent tenté d’en 
inftruire le roi; mais qu’il ne l’avoit 
point fait, pour n’être point privé du re- 
venu de fa commanderie, qui étoit très- 
riche. Il ajouta, qu’il s’en étoit confeflë 
h un chapelain de l’ordre; qu’au relie, 1 
il n’avoi.t jamais ouï parler de l’idole. 

Romecourt dépofe qu’on lui prapofa 
les renoncemens; qu’il refufa de les faire, 

& qu’on n’y infifla pas, en confidéra- 
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Autres ar- 
ticles de l’in- 
terrogatoi- 
re. 
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88 Hijioire de f abolition 
tion de fon âge, qui, félon les appa- 
rences, n’étoit pas fort avancé. 

Tel elt le célébré interrogatoire des 
cent-quarante Templiers arrêtés à Paris. 
L’inquifiteur le Ht depuis le 14 oétobre , 
jufqu’à la roi-novembre, à trois reprifes, 
comme délégué du pape, quoiqu’il ne 
le fût point nommément pour cette af- 
faire; mais le roi prétendoit que le pou- 
voir de cet eccléfiaftique s’y étendoit. Il 
étoit affilié de plufieurs perfonnes que 
le roi avoit nommées, & de trois no- 
taires. Cette procédure fe fit à Paris, 
à Melun & dans tous les environs. Ou- 
tre les quatre articles compris dans les 
dénonciations des deux Templiers apof- 
tats , on avoit donné plufieurs autres ar- 
ticles, fur quoi l’inquifiteur devoir les 
interroger, mais fi ridicules qu’on a pref- 
que honte de les rapporter. 

On les accufoit de faire , brûler les 
corps des chevaliers morts, & d’en faire 
avaler les cendres à ceux qu’on recevoir; 
de faire rôtir les enfans que les cheva- 
liers auraient d’une fille ; & d’en pren- 
dre 
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drô la graille pour en frotter leur ido-== 
le, fans avoir fait baptifer ces ehfans; de I 3°7* 
ne point entrer dans la chambre d’une Ttraàin. 
femme en couches, & fi par hafard ils y 
entroient, d’en fortir au plutôt h recu- 
lons; de s’afièmbler dans une cave obf- *- 
cure, où étoit l’idole; de lui offrir des 
facrifices; d’y introduire des femmes, & 
enfuite d’éteindre les lumières , & de fe 
mêler indifféremment hommes & fem- 
mes, comme on le reprochoit aux pre- 
miers chrétiens , & comme on l’a repro- 
ché à toutes les nouvelles feétes. 

Ces aftions étoient bien oppofées h 
leur averfion pour le fexe , & aux cri- 
mes contraires qu’ori leur imputoit : mais 
lorfqu’on a commencé à haïr & à perfé- 
cuter un corps ou une communauté, on 
grofiit toujours les accufations; ce qui 
fert plus h les difculper qu’à les charger. ‘ 

On ne trouve dans l’interrogatoire aucun 
veftige de ces imputations frivoles. 

On leur reprocljoit encore d’avoir volé 
le tréfor royal, & d’avoir été en intelli- 
gence avec les Sarrazin's contre S. Louis 

H 
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1 1. dans fa croifade. On n’en voit rien aufli 
1 3 ° 7 * dans la procédure ; d’ailleurs, cette croi- 
fade s’étant faite en 1243, foixante ans 
auparavant , aucun des chevaliers qui vi- 
^ voient alors ne pouvoir avoir eu part à 
■ ce crime , dont on a en effet accufé l’ordre 
avec aflèzde réalité, à caufe desdifférens 
intérêts qu’ils avoient à difcuter avec les 
princes, tant chrétiens qu’infîdeles. 
interro|st- Dans le même tems que fe faifoit à 
provinces.* 15 Paris 1’interrogatoire , dont nous venons 
Dupus, ren( j re com p t e t on en faifoit de fem- 

blables dans toutes les provinces, le roi 
ayant envoyé fes ordres à tous les baillis 
& fénéchaux. L’inquifiteur, de fon côté 
avoit fubdélégué des commiflàires pour 
faire ces interrogatoires , quoiqu’il fait 
contre les réglés qu’un délégué puiflè 
fubdéléguer : mais il pafloit par-deffiis, 
. fe fentant appuyé du roi, & fans doute 
ne faifant qu’exécuter les ordres de Phi- 
lippe. On obferva , pour ces interroga- 
toires , les mêmes, formalités qu’à ceux 
de Pam;d’où l’on doit conclure que dés 
appareils de la queflion , & fans doute 


Digitized by Google 



de F Or dre des Templiers. <jr 
les tourmens contre les réfractaires, y " 
furent également employés. Les officiers l Z°7- 
du roi y affifterent , avec les témoin» 
nommés pour y être entendus par le» 
commiflàires. Nous n'avons que huit de 
ces interrogatoires : favoir , ceux de Caen» 
du Pont-de-rArcbe , de Cahors , de Car- ' 
cafione, de Beaucaire, de Troyes, de 
Cayeux & de Bigorre. On ne peut dou- 
ter que ceux des autres provinces ne fuf- 
fent dans la même forme. 

Ce furent les religieux Dominicains à . Inte "°8 a - 
qui Finquifiteur avoit envoyé fes pou-Caen, 
voirs , qui firent l’interrogatoire à Caen , Dupu,s ' 
en préfence de Hugues du Châtel & d’En- 
guerrand de Viliers , chevaliers , que le 
rof avoir nommés pour y affilier. 

Il y avoit treize chevaliers du Temple 
qui avoient été arrêtés en cette ville , & 
qu’on tira des prifons pour être interro- 
gés par ces religieux Dominicains , qui 
promirent aux accufés la miféricorde de 
l’églife, en même tems que les députés 
du roi les alfuroient de la remife des pei- 
nes temporelles. 

Hij 
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' Les appareils de la queftion, qui étoieut 

* 3 ° 7 * préfpnts à leurs yeux, déterminèrent les 
douze premiers qu’on interrogea, à tout 
avouer, excepté l’idolâtrie , dont ils dé- 
clarèrent n’avoir aucune connoiflànce , 
aflurant de n’avoir point vu l’idole. Ils 
convinrent cependant qu’on -leur avoit 
donné à chacun une cordelette, fans qu’on 
leur expliquât l’ufage - qu’ils en dévoient 
faire. 

Le 1 3 e chevalier ne voulut rien con- 
feflèr. On l’appliqua auffi-tôt à la quef- 
tion ; & au milieu des tourmens on lui 
renouvella la promeflè du pardon & une 
grâce entière. -Alors ne pouvant fans 
doute foutenir la rigueur du fupplice , 
il imita fes confrères , & 6t les mêmes 
aveux. 

Nous n’avons pas d’autres détails de 
cet interrogatoire. 

rfe-TArch**" Pont-de-l’Arche en a encore 

Dupuis, moins. Il y avoit dix Templiers. Ils fu- 
rent interrogés en préfence de Pierre de 
Hangert, bailli de Rouen, & de quel- 
ques autres gentilshommes : ils firent 
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fans doute par les mêmes voies les mê- ■ ■ 
mes confeffions que ceux de Caen; par- I 3°7* 
lant très-obfcurément fur l’article de 
l’idolâtrie , mais convenant de la cor* 
delette. 

On fait les noms des fept Templiers De Cahors. 
qui furent interrogés à Cahors , en pré- Dufuu ’ 
fence de Jean d’Areillan , chevalier , & 
de deux notaires : ils s'appelaient Re- 
naud & Pierre de Teyac freres, Ber- 
nard de Cazal, Etienne Sommelin, Gui 
Cocha , Bernard de Vêlas & Guillaume 
Arnaud. Ils convinrent tous d’avoir renié 
Jefus-Cbrifl ; d’avoir fait & fouffert des 
baifers criminels , quoiqu’avec des cir- 
conilances plus ou moins fortes. Ilsavoue- 
rent que la (bdomie leur avoit été per* 
mife; Arnaud même déclara, que le fu* 
périeur qui le reçut avoit abufé de lui. 

Cet affreux témoignage eft d’autant plus 
concluant, que la force ne pouvoir l’o- 
bliger à le faire. 

On entendit & Carcaflone fix Tem- DeCarwf- 
pliers; il eft néceflàire de détailler les ° ne * 
dépofitions des deux premiers , parce 
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- que tout horribles qu’elles font, il fem- 

I 3°7* ble qu’elles refpirent la vérité. 

Jean de Le I er , Jean de CafTagne, commandeur 

C *Dupuiu de Nogarede , dépofe , que s’étant pré- 
fenté pour être reçu au chapitre qui fe 
tenoit auprès de Pamiers, on députa 
deux chevaliers pour l’interroger. Ils lui 
demanderont , s’il vouloit entrer dans 
l’ordre. Il répondit affirmativement. Us 
retournèrent porter fa réponfe, & deux 
autres vinrent lui dire , qu’il demandoit 
une chofe très-importante & pour lui de 
difficile exécution , parce que les ftatuts 
de l’ordre, duquel il ne voyoit que l’ex- 
térieur, n’étoient pas aifés à obferver. 
Ce difcours n'ayant point rebuté Caf- 
fagne, on le fit entier dans une falle 
où étoit le fupérieur, accompagné de 
dix chevaliers. 

Ce fupérieur tenoit un livre , fur le- 
quel (après lui avoir encore demandé 
s’il defiroit entrer dans l’ordre) on lui 
fit mettre la main, & jurer qu’il n’avoit 
aucun empêchement qui fût contraire à 
fa réception, comme dettes, mariage. 
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ou quelqu’autre engagement. Ayant ré- u es . ■" 
pondu que non , le fupérieur lui fit pro- 1 3°7* 
mettre , tant à Dieu qu’à tout l’ordre , 
qu’il leur obéiroit aveuglément. On le 
fit enfuite jurer qu’il vivroit dans l’ordre, 
fans avoir aucun bien en propre , qu’il 
garderoit la chafteté , & qu’il croiroit en 
un feul Dieu créateur , qui n’étoit point 
mort , & qui ne mouroit point. 

Le fupérieur prit enfuite un manteau 
de l’ordre, & le mit fur les épaules de 
Caflàgne ; un prêtre de l’ordre lifant le 
pfeaume , Quàm bonum & jucundum. 

Après quoi le fupérieur le balfa à la bou- 
che, fe coucha fur le banc où étoit aflîs 
Caflàgne , qui baiià le fupérieur à l’anus 
par-deflbs fes habits , & les dix cheva- 
liers baiferent Caflàgne au nombril. . 

Alors le fupérieur tira d’une boîte une 
Idole de cuivre qui avoit la figure d’un 
homme; il mit Caflàgne fur un coffre, 

& dit à l’aflèmblée en montrant l’idole : 
Mejfteurs , voici un ami de Dieu , & 
qui lui parle quand il veut ; rendez-lui 
•gracc.de ce qu'il vous a introduits dans 
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— cet ordre , où vous avez dejtré (Centrer 
• I 3 ° 7 * avec tant d'ardeur , & fur quoi il a 
rempli vos defirs. 

Auffi-tôt tous les chevaliers fe mirent 
à genoux : on éleva un crucifix; à cette' 
vue ils adorèrent -trois fois l’idole, le 
crucifix leur fervant de ligne comme quoi 
ils le renonçoient; & à chaque adoration 
de l’idole , ils crachoient fur le crucifix. 
Le fupérieur donna au récipiendaire une 
ceinture de fil , & lui permit la fodomie 
avec les autres chevaliers feulement. 11 
le mena enfuite dans une chambre voifî- 
ne, où il le revêtit des habits de l’ordre, 
en lui donnant les leçons pour favoir fe 
comporter à l’églife , à la guerre, & à la 
table; lui enjoignant dé porter toujours 
fur lui la ceinture de fil. Caflàgne ajou- 
ta , qu’il vit le même jour un autre che- 
valier’ reçu de la même façon : ce qu’il 
a vu obferver depuis en plufieurs autres 
réceptions. Il déclare s’être confeflê de 
toutes ces horreurs ail jubilé de 1300. 
*ÿjj~ Gauilèran de Monpezat reconnoît , 
»«. Dupa*, qu’à fa réception dans l’ordre , le fupé- 

rieut 
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rieur lui montra une idole barbue,. qui 
avoit la figure d'une marionette , & un 
crucifix ; qu'il lui fit adorer l’idole , & 
cracher trois fois fur le crucifix , en lui 
difant que c’étoit la coutume de l’ordre : 
qu’enfuite Monpezat fit tous les baifers 
infâmes au fupérieur , qui lui permit la 
fodomie avec fes confrères pour éviter 
le commerce des femmes , funefte à la 
réputation , & pour pouvoir réfifler aux 
chaleurs extraordinaires de la Palefline. 
Ce fupérieur lui donna auffi une ceinture 
qu’il tira d'une boîte, & lui ordonna de 
la porter toujours fur lui. 

Les quatre autres chevaliers , Rai- 
mond Rubbé , Guillaume Bos, Arnaud 
Sabatier & Pierre de Mofîie , dépoferent 
auffi les mêmes faits , à quelques circons- 
tances près. 11 y en eut up feulement 
qui ajouta , que le fupérieur en montrant 
l’idole avoit proféré ces paroles arabes : 
Sarrazin y Alla , qui fignifient, le Sar - 
raztn à Dieu. 

Dans la fénéchaufTée de Beaucaire on 
avoit arrêté quarante -cinq Templiers : 

I 


1307* 


Interrê»* 
;atoire d c 
ieaucaire. 
Dupuis, 
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: favoir ; cinq chevaliers , un prêtre & les 
autres freres fervans ou afpirans. Le dé- 
puté du roi s’appelloit Odoard de Moü- 
nier. Les chevaliers & les freres fervans 
avouèrent tout, & fur-tout le renonce- 
ment ï Jefus-Çhrifl , que les fupérieurs 
traitoient d 'abufeur. Ils avouèrent en- 
core , qu’ils avoient une fois adoré l’i- 
dole dans un chapitre provincial, & l’un 
d’eux dit , que c’étoit la coutume de 
l’ordre. 

Le prêtre déclara que le fupérieur qui 
le reçut lui défendit de confacrer l’hoftie 
en difant la fainte meflè , & qu’il lui en 
avoit fait faire ferment : ce qu’il n’avoit 
pas obfervé toujours , confacranten fon 
cœur & difant tout bas les paroles facra- 
mentales. Les chevaliers qui comnou- 
nioient dans les églifes de l’ordre ne re- 
cevoient donc que des hofties non con- 
facrées. Quelques-uns des chevaliers in- 
terrogés à Beaucaire en convinrent, 
h Onze chevaliers arrêtés dans le Bigor- 
re, interrogés devant le fénéchal de cette 
province, & devant Bernard Agaflà, che- 
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valiers, députés du roi , confeflèrent que — . ■ 
le; fupérieur les contraignoit de cracher 1 3°7* 
fur la croix, d’y renoncer, & même de 
la rejetter avec le pied; ce qu’ils ne vou- 
lurent pas faire. Du refte ,' ils avouèrent 
tous les crimes imputés , excepté la fo- 
dotnie, qu’un feul reconnoît lui avoir été 
permife , convenant de l’avoir lui-même 
auffi permife à un autre chevalier. Cet 
interrogatoire fut ligné d’un notaire, 
d’un témoin , & de Monpezat, chevalier 
du Temple. 

A Bayeux ce fut l’inquifiteur qui, en De Bayeux. 
novembre, après l’interrogatoire de Pa- Dupu ‘ s ' 
ris, s’y tranfporta & entendit cinq che- 
valiers du Temple qui y avoient été ar- 
rêtés. 

Leurs dépofitions furent aflèz confor- 
mes à celles de Paris. Radulfe de Gify, 
l’un d’eux, ajouta, qu’encore qu’il eût 
un prieuré dans l’ordre, il n’y avoit ja- 
mais vu pratiquer l’idolâtrie ; qu’il ne 
favoit point que la cordelette qu’on lui 
avoir donnée, eût touché à l’idole. Il fe 
jestUj enfuice à genoux Sa demanda par- 

I ÿ 
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don en préfence de toute l’aflèmblée. 

I 3°7* On fit figner l’interrogatoire par deux 
notaires. S 

De J’roye*. De Bayeux , l’inquifiteur alla k Troyes, 

où, en préfence du bailli & de deux gen- 
tilshommes, il reçut les dépofitions de 
plufieurs chevaliers du Temple. Il y eft 
dit que deux avouèrent fans contrainte 
tous les faits fur lefquels on les interro- 
geoit, excepté Fidolât. : ils convinrent 
même de la permifilon de la fodomie, 
en déclarant n’en avoir jamais ufé. Ils 
furent recollés deux jours après , & ne 
changèrent rien à leurs dépofitions. 

Admoneftés de fe reconnoître, ils ver- 
ferent des larmes, fe mirent k genoux & 
demandèrent pardon. 

Outre les crimes que tous ces çheva- 
' liers avouoient dans' ces divers interro- 
gatoires , ils convenoient de l’avidité de 
l’ordre pour s’enrichir & s’agrandir k 
quelque prix que ce fût. Dans l’inter- 
rogatoire de Beaucaire , ils déclarèrent 
que depuis quarante ans feulement dans 
cette province, ils avojent acquis pour 
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iïooo livres de fonds; forame prodi- '■ . ■ 

gieufe pour ce fiecle. I 3°7* 

De Troyes , l’inquifiteur paflà dans Metz & les 
les Trois-Evêchés, & y interrogea lesrf^f' Eve " 
chevaliers qui y avoient été arrêtés. Ils Du r mt ' 
étoient Allemands. Selon les apparen- 
ces, on n’employa point les voies de ri- 
gueur. Ils ne confeflërent rien; au con- 
traire , ils déclarèrent qu’à leur récep- 
tion , il ne s’étoit rien pafîë que de 
bon & de Tainr. L’inquifiteur fut obligé 
de le mander au roi; ce qui ne dut pas 
trop lui plaire, parce qu’il les croyoic 
tous coupables. v 

Tels font les interrogatoires qui font Examen 
parvenus jufqu’à noufe. On doit préfumer gatoî"es. rr<>r 
que ceux des autres fénéchauffëes du 
royaume, dans lefquelles on avoir ob- 
lervé les mêmes formes, & far-tout la 
voie de la queftion, étoient à peu près 
femblables : ce qui feroit préfumer que 
cet ordre li fameux étpit compofé de 
fcélérats, qui étoient en même tems 
déifies, fodomifies & idolâtres, quoique 
ces qualifications foient en quelque forte 
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■ incompatibles , fur-tout la première & 

l 3°7‘ la derniere ; d’ailleurs le déifme étant 
fondé fur la loi naturelle, il réprouve & 
cbndamne tous les crimes; il ne peut ja- 
mais convenir avec l’idolâtrie; il a en 
horreur le vice épouvantable dont on ac- 
cufoit les Templiers, & qu’ils avouoiens 
avec une forte de facilité. 

Il n’eft donc, pas furprenant qu’un or- 
dre déjà décrié par fon luxe & fon or- 
gueil , lut en horreur au roi , lorfqu’il le 
crut convaincu de ces crimes affreux , & 
qu’il fût déterminé à l’abolir. Il ne l’eft' 
pas davantage , que ces crimès étant pu- 
bliés, toute la France donnât dans le 
fendment du roi, & que les Templiers 
fuflènt devenus l’objet de l’abomination 
publique. r . 

Mais en approfondiflànt les circonf- 
tances des ces interrogatoires , on ne peut 
s’empêcher de douter de la vérité & de 
la fincérité de la plupart des dépolitions. 
Conjefture* Premièrement , y eut -il jamais une 
rînnocencc ' procédure moins régulière ? Parce qu’on 
pUerJ em ’ îbupçonne un grand ordre, fi faintement 
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écabli & qui a rendu de H grands fervices 
à la chrétienté , on commence par em- 
ployer la violence', en condamnant tous 
les chevaliers qu’on fait arrêter prifon- 
niers fans aucune forme de juftice, en 
les enfermanc tous dans d’obfcures pri- 
ions. 

En fécond lieu , l’on n’avoit poinc 
d’autres preuves de leurs crimes pour les 
traiter fi ignominieufement, que le ouï- 
dire d’un condamné à mort , & les dé- 
nonciations de deux apoftats de l’ordre , 
repris de juftice, dignes eux-mêmes du 
dernier fupplice, & qui, inftruits des dif- 
pofitions du roi, font pour fauver leur 
vie , une accufadon dépourvue de toute 
vraifemblance , & à laquelle on devoit 
avoir d’autant moins d’égard , que leurs 
crimes avérés & le péril évident où ils 
étoient , les rendoient incapables de dé- 
pofer , & recufables de plein droit. 

En troifieme lieu, on mettoit à profit 
l’étonnement & la terreur fubite dont 
tous les chevaliers furent frappés, en fe 
voyant liés & garrotés, tremblans pour 

I iv 
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rrrrr— leur vie , & perfuadés qu’on les vouloir 
, 3 ° 7 * tous exterminer. 

Quatrièmement, au moment de l’in- 
terrogatoire , on expofoit h leurs yeux 
les inflrumens de la queftion; on les me- 
naçoit d’y appliquer ceux qui ne vou- 
draient pas avouer les crimes qu’on leur 
imputoit; on faifoit plus, on les y ap- 
pliquoit en effet, & l’on droit par la 
force des tourmens une confeffion qui 
les couvroit d’infamie , & à laquelle on 
ne doit point ajouter foi, puifque per- 
fonne ne doit être écouté , lorfqu’il veut 
périr en dépofant contre foi-même. Q uelle 
conduite envers des gens de qualité , en- 
nemis des fouffrances, qu’on exhortoit à 
& déclarer coupables pour plaire au roi, 
auxquels on promettoit l’impunit^, & 
qui fe perfuadoient qu’après leurs aveux, 
dont ils ne prévoyoient pas les confé- 
quences , on les remettrait en liber- 
té, en leur infligeant des peines pé- 
' cuniaires qui retomberaient fur tout 
l’ordre ! 

- Enfin , que doit-on penfer de tant de 
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variations, & même de tant de. contra- ■ ■ — 
diéüons, dont font remplies les dépofi- I 3 ° 7 * 
tions des chevaliers? Les uns, quoiqu’en 
petit nombre , ne veulent rien avouer , 
ou dépofent à décharge : les autres, & 
le plus grand nombre , conviennent de 
l’apoftafie , fans rien dire de la fodomie, 
ni de l’idolâtrie : quelques-uns n’en ont 
point entendu parler. Chaque dépofi- 
tion eft prefque différente. Si c’étoit un 
ftatut de l’ordre , .comment les récep* 
tions n’ont- elles pas été uniformes? y a- 
t-il quelque exemple que dans un or- 
dre , dans une communauté religieufe , 
on n’obferve pas les mêmes cérémonies 
envers tous ceux qui y entrent ? & ne 
leur explique-t-on pas à tous également 
les réglés & ftatuts? Il eft donc évident, 
félon ces interrogatoires , qu’il n’y avoit 
ni réglé , ni ftatut général qui établît 
tous ces crimes, qui les impolât, qui Tût 
connu k tous les chevaliers , & que tous 
ceux qui firent ces aveux généraux, pou- 
voient ne les avoir faits que pour fe fouf- 
traire aux tourraens. 
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— ■ - Mais d’un autre côté , on ne peut pas 

diflimuler deux chofes : la première, que 
o^itr« les tant de dépofiuons oc d aveux uniformes 
i «mpiiers. ne f a j£ nt un g ran( j préjugé contre l’in- 
nocence des Templiers. . Quoi ! tant de 
feigneurs & de gentilshommes , le grand- 
maître lui -même, les grands - prieurs , 
les commandeurs qui dans les combats 
voyoient la mort de fi près, qui même 
l’afFrontoient fi fouvent, auront eu aflèz 
peu de cœur & tant de lâcheté, de fe 
charger & de charger leur ordrç d’infa- 
mies & d’abominations, dans la vue d’é- 
viter un fupplice paflàger, qui, après 
tout, ne pouvoit pas aller à la mort! Au 
mépris de la religion , ils auront parlé 
contre leur honneur & la vérité, ce qu’à 
peine auraient fait des femmes délicates ' 
& élevées dans les délices ! 

La fécondé chofe à obferver, c’eft 
qu’il y a un grand nombre dè chevaliers 
qui, dans leprs dépofitions, parlent de 
certaines circonfiances de leur fait , qui 
leur étoient abfolument perfonnelles, & 
qui donnent à ces dépofitions une ce». 
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titude prefque phyfique , qui les rend ■■■ » ■— 
comme démontrées. En effet , qui les 1 
obligeoit à rapporter ces infamies qu’on 
ne leur demandoit pas, qu’ils pouvoient 
taire, & qui aggravoient leur crime , en 
les chargeant de honte & d’opprobre ? 

Dira-t-on que par une complaifance hor- 
rible pour le roi & pour les commillài- 
res, ils auront voulu fe rendre infâmes, 
déshonorer l’ordre &. inventer des faits 
qu’on auroit pu vérifier? C’eft ce qui 
e(l contre toute vraifemblance, & ce qui 
ne permet pas de douter de la réalité 
& de la fincérité de leurs aveux, quel- 
qu 'inutiles & quelqu’aflreux qu’ils foient; 

‘ car au refie ils citent des époques, des 
témoins & des particularités qui ne fonc 
que trop convaincantes. 

Que réfumer de tant de contraftes? Réfuitatde 

~ o T , l'examen. 

que tout I ordre fut corrompe? Il y a 
trop de preuves du contraire. Qu’il ne 
le fut point du tout ? Il n’y en a pas moins ' 
qui établiflènt la corruption de quelques 
chevaliers. Il faut donc convenir qu’il 
n’y avoit poirit d’uniformité dans l’or- 
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■ dre; que dans les difFérens chapitres des 

, 3 ° 7 * provinces , il y avoit des ftatuts , des 
coutumes, des ufages contraires, qu’on 
ne peut attribuer à l’ordre entier. On 
verra dans la fuite, par les relations des 
autres états de l’Europe , où l’ordre du 
Temple était établi & avoit auffi de grands 
biens, qu’il y avoit la même variété, & 
que dans quelques-uns de ces royaumes, 
plufieurs chevaliers étoient coupables, 
mais que la plupart étoient innocens. 
Tous le* Prefqu’en même tems que le roi Phi- 

Templiers % 1 * 

arretés en lippe-le-Bel faifoit arrêter en France les 
Dupuis. Templiers» ils le furent tous ù peu près 
Fitiïri'’ de la même forte dans les autres états, 
en conformité des lettres que ce prince 
avoit écrites aux fouverains , & des avis 
qu’il leur avoit donnés de leurs crimes , 
dont il prétendoit avoir acquis des preuves 
certaines. Ces princes ajoutèrent foi aux 
lettres de Philippe par le grand refpeft 
qu’ils avoient pour le roi & pour la 
couronne de France, qui jouiiToit alors 
d’une fi grande confidération en Europe , 
qu’elle donnoit le ton aux autres puif- 
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fances : mais ils y étoient d'ailleurs ex- ! 
trêmement difpofés par I’infolent orgueil 
des chevaliers , qui ne gardoient point les 
ménagemens qu’on doit aux fouverains, 
& qui les avoient prelque tous offenfés. 
Un efprit d’intérêt pouvoit y contribuer 
encore : ces princes comprenoient que 
l’intention du roi & celle du pape étoit 
d’abolir un ordre trop hautain & trop 
riche, qui a voit par-tout des biens im- 
menfes ; & chacun fe flattoit de profiter 
d’une partie de fes dépouilles. 

Les chevaliers furent donc arrêtés dans 
tous les états, non pas tous en 1307, 
comme en France , l’éloignement ne le 
permettant pas, & chaque fouverain ayant 
des mefures h prendre pour y parvenir ; 
mais fucceflîvement dans cette année & 
les années fuivantes. On va rapporter 
par anticipation, à caufe de la confor- 
mité de la matière , de quelle maniéré 
les chofes fe paflèrent dans chaque état. 

La Sicitefut lepremier état où l’exem- 
ple de , la France fut fuivi, & où tous 
les chevaliers du Temple furent arrêté». 


i3°7- 


Sicile,' 

Lis minut* 
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Charles d’Anjou, fécond du nom, en 

I 3°7* étoit roi, & vivoit dan? la plus grande 
union & dans la plus parfaite intelli- 
gence avec le roi Philippe-le*Bel , dont 
il étoit coufin germain. 

Ce royaume de Sicile avoit été fondé 
par Charles I. d’Anjou , frere de S. Louis , 
qui en avoit été inverti par le pape Ur- 
bain IV, après l’avoir conquis fur Mainfrbi 
de Souabe. Cette conquête comprenoit 
le royaumes de Naples & l’ifle de Sicile; 
Charles I y joignit les comté de Proven- 
ce, de Forcalquier & de Piémont, qu’il 
pofTédoit à caufe de Béatrix d’Arragoa 
fa femme qui en étoit héritière. 

Charles II étoit l’un des plus grands 
& des meilleurs rois de l’Europe; & 
quelque defir qu’il eût de plaire au 
roi de France, on doute s’il feroit entré 
dans' fes vues à l’égard des Templiers, 
s’il n’avoit pas eu contr’eux des fujets de 
plainte, qu’il ne pouvoit pasdiffimuler, 
& pour lefquels il les voulùt^punir. 

Pour comprendre ce différend, il faut 
fe rappeller que Charles- 1 d’Anjou ayant 
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conquis fur Mainfroi le royaume de Na- ™" 
pies & l’Ifle de Sicile, on les appelloit les l 3°7*. 
Deux-Siciles ; le premier, la Sicile en 
deçà du Far, & le fécond, la Sicile en 
delà. Rien n’étoit plus .grand que cet 
établiflèment , fi les François avec qui 
le roi l’avoit fait, eulTent gardé avec les 
peuples vaincus la modéracion que leur 
prelcrivoient la religion & la politique. 

Mais incapables de fe contraindre, ils 
traitèrent infolemment les Italiens, & les 
irritèrent par les galanteries qu’ils eurent 
avec leurs femmes. Le reflèntiment des 
maris fut l’origine des Vêpres Sicilien - 
nés y où tous les François furent égor- 
gés; après quoi ces peuples fe mirent 
fous la domination du roi d’Arragon , 
qui s’empara de fille de Sicile. 

Ce fut la fource d’une longue & fan- 
glante guerre entre les rois Charles I 
& II d’une part , & les rois d’Arragon , de 
l’autre : les premiers firent tous leurs ef- 
forts pour reconquérir fille de Sicile. Au 
commencement de ce fiecle Charles II , 
qui avoit fuccédé à fon pere, débarqua dans 
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s=s 2 cette ifle avec un gros corps de troupes; 
I 3°7* il attaqua Frédéric d’Arragon qui la pof- 
fédoit, & portoit le nom de roi de Sici- 
le. Frédéric implora le fecours du grand- 
maître du Temple, qui étoit alors le 
célébré Roger. Il fe trouvoit en Grece, 
où comme dans les autres parties de l’Eu- 
rope, l’ordre polTédoit de grands biens. 
Frédéric lui fit compter une groflè fom- 
me d’argent, appas auquel les Templiers 
ne réfiftoient point. Le grand - maître 
paflà dans l’ifle avec un grand nombre 
de les chevaliers, & les foldats qu’ils 
tenoient à leur folde : les troupes de 
Charles ne purent réfifter à cette vail- 
lante milice , qui les chalïà de l’ifle , & 
affermit Frédéric fur le trône de la Sici- 
le, qu’on commença d’appelïer Trina- 
crie , parce qu’on continuoit d’appeller 
Charles , roi de Sicile , quoiqu’on ne 
dût plus l’appeller que roi de Naples, 
puifque ni lui, ni fa poftérité, ne pu- 
rent jamais recouvrer l’ifle de Sicile. 

Outré de ce mauvais fuccès, Charles 
devint l’ennemi mortel des Templiers; 

il 
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8 s’empara de toutes les eommanderies = 
qu’ils avoient «fans le royaume de Na- 
ples, d’où ils furent expulfés; & e’étoit 
avec juftice, puifqu’il étoié mouï qu’ut* 
ordre ? établi par les bienfaits de tous 
les princes chrétiens , eût o-fé, par un vil 
intérêt, renoncer à une neutralité quî 
étoit, pour ainfi dire, de droit divin, & 
faire la guerre à un de fes bienfaiteurs. 

Les chofts étoient dans cette fituation, 
lorfque Charles reçut les lettres du roi 
PhiHppe-Ie-Bel , avec toutes lès inftruc- 
dohs & tous tes ; mémoires des crimes 
des Templiers , avec les projets que M- 
foit ce prince contr’eux , & l’invîtatiott 
preflànte de l’imiter. Le foi Charles s’y 
conforma (ans balancer : il reftok peu de 
Templiers dâns fes états d’Italie; ainfi 
Ce nèfut que dans la Provence , le For- 
daîquier & le Piémont , qü’ïl envoya fes 
ordres fur le modèle de ce qui s’ëtorc 
paflé en France. Ils furent tous arrêtés 
lé 24 janvier avant-' Pâques. On leur fît 
prefque auffi-lôt fubir l’interrogatoire r 
& l’on ne peut douter qu’on n’y ait ob- 

K. 




Digitized by Google 



1 14 Hiftoirc de V abolition . 

■" 1 ss fgrvé les mêmes formalités & les mêmes 

1 3 ° 7 * violences. On dit qu’ils confeflèrent tous 
les crimes qu’on leur- imputoit. Comme- 
v on n’a point ces interrogatoires, on n’en, 
peut affirmer la vérité : mais il elt vrai- 
femblable que les tourmens firent fur 
ces infortunés la même iraprefilon que 
fur ceux qui- ^voient été interrogés en 
France. . ; 

En Italie. Dans le relie de l’Italie les Templiers 
Dupuu. n ’ avo j enc (j e grands établiflèmens que 
dans l’état de l’Eglife , en Tofçane & 
dans le Milanais. Tpus les chevaliers y 
furent arrêtés au mois de novembre. Mais 
les interrogatoires n’y furent faites qu’en 
février & mars avant Pâques, lorfque le 
pape y eut envoyé fes ordres. Ce furent 
les évêques qui interrogera le# icheyq* 
liers, & l’on y mit auffi -jen. uf?ge ; les 
inftrumens de là queliionj, po^r.les fort- 
cer à dire la vérité. A Ravenqes , ce fut 
l’archevêque de cette ville, qui fit les 
procédures , & l’on allure i qu’ils avouè- 
rent tous les crimes. Plufietjrç firentjles 
mêmes aveux à, Bologne.}; tpais ü y SP 
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eut aulfi un grand nombre qui les nièrent — ... — 
avec fermeté. ? 3 ° 7 * 

En Tofcane & dans le Milanois, les 
archevêques de Florence & de Pife inf- 
truifirent les procès avec les coramilTai- 
res du pape. Les interrogatoires qu’ils 
firent , eurent le même fuccès qu’à Ra- 
vènnes. Ils dreflèrent des procès-verbaux 
en forme d’enquêtes, & y comprirent 
les dépolirions de plufieurs témoins étran- • 
gers , qui chargèrent les Templiers de 
plufieurs crimes , dont ces témoins avoienc 
connoiflànce par eux-mêmes ou par la 
commune renommée. 

On dit même que plufieurs chevaliers B. Zovtns • 
fe trouvèrent convaincus par leur pro- 
pre confelfion , de diverfes héréfies , au- 
delà de tous les chefs horribles dont on ■ 
les accufoit; comme de nier la virginité 
de Marie , l’invocation des Saints , l’in- 
nocence de Jefus-Cbrifi , qu’ils foute- 
noient n’avoir été qu’un faux -prophète, 
puni avec juftice , le faint facrifice de la 
méfié, où il étoit défende- de confacrer: 
mais bn ne peut pas dire que ce fufifent 

K ij 
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des délits nouveaux; la plupart fontcom- 

l 3 ° 7 ' pris dans les interrogatoires de France. 
D’ailleurs le déifme , l’idolâtrie & la fo- 
domie n’excluoient-ils pas tous ces cri- 
mes inférieurs. 

En Angle- Edouard H regnoit depuis peu en An- 
*vû P uu. gleterre : c’étoit un jeune prince d’un 
Vatfing»n. gé n j e médiocre, livré aux plaifirs & à 
fes favoris , avide d’argent auffi-bien 
qu’eux : il entra dans toutes les vues 
que lui infpiroienc les lettres du roi de 
France : il attendit pourtant les com- 
miflîons du pape pour fes évêques; & 
ce ne fut que le 6 janvier 1307, qu’on 
comptoir 1308, qu’il fit arrêter tous les 
chevaliers du Temjîle qui étoient dans 
fon royaume. Ils furent conduits en di- 
verfes prifons, & interrogés fucceflive- 
ment ; mais quoiqu’ils avouaflènt plu- 
fieurs excès qui ne marquoient que trop 
leur libertinage & la corruption de l’or- 
dre , leurs réponfes étoient contraires il 
celles que contenoient les interrogatoires 
faits en France. 

On ne fe preflà pas tant en Aliénai 
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gne. Venceüas y étoic roi des Romains; ■- 
tout occupé de la volupté , & fur-tout * 3 ° 7 j 
de celle de la table , il s’embarraffoit peu magne, 
des affaires de la religion. Les électeurs Vvfing**. 
& les autres princes de l’Empire n’étant 
point animés par leur chef, ne firent paâ 
une attention bien férieufe aux lettres du 
roi de France. Ils fufpendirent les pro- 
cédures, & attendirent de plus preflàntes 
follicitations de la part du pape. 

Le comte de Flandres Robert III, de En Flandres; 
la maifon de Bethune , quoique vaflàl de Du{uis% 
la France & excité par les lettres de fon 
roi , écrites de Melun le 26 mars avant 
Pâques , imita ces princes , & l’on ne 
voit pas qu’il ait procédé avec rigueur 
contre les Templiers. 

Il y avoit quatre monarchies encore En Efpag»e> 
fubfiftantes en Efpagne, la Caftille , l’Ar- Iiem ' 
ragon, le Portugal & la Navarre. Com- 
me Louis, fils ainé de Philippe-le-Bel , 
étoit roi de Navarre du chef de la reine 

m 

Jeanne fa mere , on ne peut douter que 
les ordres de Philippe ne fuiïènt fuivis 
en Navarre avec autant de févérité qu’en 
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France : mais il y a bien de l’apparence 

*3°7- qu’il y avoit peu de Templiers en Na- 
varre, royaume pauvre, de .peu d’éten- 
due , & dont les rois n’avoient pas été 
en état de donner de grands biens à cet 
ordre. 

11 n’en étoit pas de même en Caftille, 
en Arragon & en Portugal ; fur-tout en 
Caftille, royaume alors très-riche & très- 
peuplé. D. Fernand IV,. roi de Caftil- 
le , D. Jayme II , roi d’Arragon , & 
D. Denis , roi de Portugal , comprirent 
a flèz les deftèins du roi de France , & 
les avantages qu’eux-mêmes pourraient 
retirer de l’abolition des Templiers : ils 
ne les aimoient guere plus, que ce prin- 
ce , l’ordre du Temple étant dans tous 
les états comme indépendant des fouve- 
rains, & les croi&nt fouvent par fon or- 
gueil & fes richeftès. Ils ne fe hâtèrent 
pas cependant , ils voulurent voir quel 
cours prendrait un fi grand projet dans 
le refte de l’Europe ; conduite qui con- 
venoit à cette nation , qui allie la pru- 
dence avec la lenteur : ils ne laidèrenc 
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pas de faire fleurs difpofitions pour agir 
contre les Templiers lorfque l’occur- 
rence feroit favorable. 

C’étoit en Chypre qu’étoient les plus 
grandes difficultés. Les grands-maîtres y 
avoient établi le chef de l’ordre, après 
la funefte cataftrophe du fiege d’Acre; 
ils y poflèdoient plufieurs places , •& en- 
tr’autres Nimove, ville maritime, à quel- 
ques lieues de Nicofie, capitale du royau- 
me. C’étoit à Nimove que le grand-maî- 
tre faifoit & réfidence ; il y tenoit une 
cour fuperbe , & avoit dans le port plu- 
fieurs vaiflèaux armés en guerre , avec 
lefquels les chevaliers, parcouraient touf 
tes les échelles du Levant , attaquoient 
les flottes du foudan , & n’y rentroient 
point jàns un riche butin. Les Templiers 
éto&nç donc fl puiflàns dans cette ifle , 
qu’ils y balançoieut le pouvoir & l'auto? 
rité du roi de Chypre, qui les craignoit 
& n’ofoit fe commettre avec eux. 

Lu maifon de Lufignan regooit en Chy- 
pre * depuis J’pn 1194. Ellje étoitjorigi- 
naire de France , & avoit toujours été 


» 3 ° 7 - 


En Chypre, 

Dupuis, 
Chevreau, 
Nangis , 
Fleuri • 
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■ ■ dans la plus grande union avec cette 
I 3°7* couronne. Ainfi Ton ne peut douter que 
fes lettres du roi Philippe n’y fuffènt re- 
çues avec joie, & qu’on ne fe propose 
de s’y conformer : l’exécution d’ailleurs 
convenoic aux intérêts de cet état. 

Hugues IV, fils du roi Henri II , étoit 
alors roi dé Chypre : mais fon bas-âge 
ne lui permettant pas de gouverner , la 
puiflànce étoit entre les mains d’Amauri , 
prince de Tyr, premier prince du fang, 
& régent du royaume. Arnauti étoit un 
bon prince , mais d’un génie borné , & 
que les grandes affaires embarraffoient. 
II s’étoit fouvent commis avec le grand- 
maître du Temple Gaudin , qui avoir fait 
diverfes entreprifes fur l’autorité du ré- 
gent, & l’on ne fait fi Molay , fuccefleur 
de Gaudin, ne les avok point fourchues; 
- car on voit une lettre du régent au pape 
Clément V, peu de tems après fon ékc*- 
tion , contenant des plaintes très-Vîves 
contre l’ordre des Templiers : ce qui n’a- 
voît pas difpofé ce pontife èn leur fer- 
veur. • . - : 

Le 
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Le régent applaudit aux lettres du roi == 
de France ,’ fur-tout lorfqu’il eut reçu 1 
celles du pape , qui l’inftruifoit de tout: 
ce qui s’étoit paiTé en Occident , & lui 
adreffoit une bulle pour foire arrêter en 
un même jour tous les Templiers. L’em- 
barras du régent fut d’en venir h l’exécu- 
tion. Les procédures faites en Europe 
avoient déjà tranfpiré. Tous les cheva- 
liers fe tenoient fur leurs gardes, & s’é- 
toient prefque tous retirés à Nimove, 
où ils étoient en armes , & où ils s’é- 
toient fortifiés : ce fut donc une nécef- 
fité pour le régent de furfeoir à l’exécu- 
tion de la bulle , jufqu’à ce qu’il eût pris 
de juftes mefures pour le fuccès. 

Tous les Templiers fe trouvèrent donc 
arrêtés dans prefque tous les royaumes 
de l’Europe à la fin de cette année , & 
le pape y contribua , non pas d’abord , 
car il fe paiïà entre lui & le roi de 
France des altercations qui penferent 
être favorables ï l’ordre pourfuivi. C’efl 
ce qu’il faut à préfent expliquer, n’ayant 
fait mention de la façon dont ils furenr 
/ L 
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n— arrêtés dans tous les états , que par ami* 
1 3 ° 7 * cipation , & pour ne pas interrompre le 
fil de l’hiftoire. Nous la reprenons au 
tems où le pontife apprit les interroga- 
toires faits en France , & à la faille des 
biens des Templiers. 

Fin Au premier Livre . 
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LIVïtE SECOND. 

JLiE pape apprit bientôt tout ce qui 

s’étoit fait en France. Il ne fut point I 3°7- 
furpris qu’on eût arrêté en un même tcment"' TJ 
jour tous lés Templiers ; il eft vraifem- p ^' é ^ e '® s 
blable que le roi lui avoit fait part de ce p r ‘‘^ e en 
deflèin : mais lorfqu’il fut la forme de Dupuis • 
l’intèrrogatoire , la violence qu’on avoit Fleu "' 
employée pour y parvenir, & fur-tout la 
faifie qu’on avoit faite de tous leurs biens, 
meubles & immeubles , & qu’on avoit 
établi des régiflèurs au nom du roi pour 
recueillir les revenus des immeubles , 
fut également indigné & irrité. 

M 


Digitized by Google 


i&4 Hifloire de F abolition 
\ Il regarda toutes ces procédures com- 

l 3°7* me autant d’attentats à fon autorité; il la 
croyoit blefTée par l’inquifiteur & par 
les ordinaires qui avoient fait ces inter- 
rogatoires par les ordres du roi , & fans 
en avoir le pouvoir du fouverain-pontife, 
fous la jurifdiétion duquel les -Templiers 
étpient immédiatement ; & il accufoit le 
roi de mettre la main à l’encenfoir , en 
voulant faire juger par lui- même , un 
corps eccléfiaftique. Il étoit bien plus 
étonné que Philippe eût fait mettre en 
fa main toutes leurs pofleffions , contre 
la parole qu’il lui avoit donnée , qu’elles 
ne feroient employées qu’à leur deftina- 
tion originaire , qui étoit de défendre & 
de recouvrer la terre- fainte. 


lettres que Dans le premier mouvement de fa co- 

au'rol, jere , Clément V écrivit au roi une- let- 
tre très-vive : il lui remontroic l’injuftice 
de fon procédé qui attaquoit directement 
l’autorité pontificale ; il ajoutoit , qu’il 
n’a voit pas reçu cet exemple des rois les 
prédéceflèurs , qui avoient toujours eu 
pour le faint-fiege le refpeét le plus reli- 
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gieux ; refpeét qui leur avoit fait tant ■ 
d’honneur : que ce n’étoit pas l’obéif- I 3 ° 7 ‘ 
fance que les princes chrétiens dévoient 
au fucceflèur de S. Pierre ; que le pape 
en ëtoit affligé & étonné ; mais qu’il ef- 
péroit que Sa Majefté rentrant bientôt 
en elle-même, répareroit tout ce qui s’é- 
toit fait contre le bon ordre , & lui don- 
nerait üne entière fatisfa&ion. 

Quoique les interrogatoires ne fiflènt 17 B “^ e obt d e ‘ l 
que de commencer , le pape étoit déjà 
inftruit de ce qui s’y étoit fait ; & croyant 
•les faire difcontinuer il donna dès le 
• 27^ d ? oélobre une bülle ébcore ; plus flé- 
itrKlànte pour le roi , que la lettré qu’il 
"lui avoit écrite le même jour. Elle étoit 
datée de Poitiers, & portoit : Qu’au 
préjudice de ce que les rois chrétiens 
•doivènt à la chaire $. Pierre , il étoit 
inouï qu’ils euflfent jamais entrepris de 
juger les 1 «ccléfiaftiques , àinfi qu’avoit 
fait & que vouloir faire le roi Philippe, 
qui (ton content, d’avoir de fon auto- 
rité, fait arrêter <wus. les chevaliers du 
; Temple, les faifoit encore tourmenter 

L iij 
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— pour leur faire avouer les . faits qu’on 

1 3 ° 7 * leur imputoit, & avoit fait faifir tous 
leurs biens, fans aucun égard aux lettres 
que le pape avoit précédemment écrites 
h ce fujet : il ajoutoit , qu’il ne préten- 
doit pas par-là exempter ces chevaliers 
de lâ punition qu’ils méritoient, s’ils 
itoient trouvés coupables ; mais que c’é- 
toit à lui, leur fupérieur & Içur jugp 
naturel, à inftruire leur procès, & qu’il ’ 
étoit dans cette réfolution. 


Légats 
envoyés en 
France. 
Dupuis . 
Fleuri. 


Aux plaintes &. à la bulle , le pape 
joignit les effets : .il fufpendit le pou- 
voir de l’inquifiteur de la foi, qu’il pré- 


tendoit avoir abufé de fon minift$re qui 


ne s’étendoit point aux affaires réfervées 


dire&ement au faint-fiege; il fufpendit 


également les fonftions des évêques pour 
ce procès,; & l’évoqua à lui feul ; en 
même tems il nomma deux légats; pour 
aller trouver, le roi à Paris, & l’obliger 
à leur remettre tous les prifonniers & 
tous leurs biens , comme à ceux qui au 
nom du. pape en dévoient être lés dépo- 
sitaires &:les faire régir. C’ér oient les 
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cardinaux Berenger, du titre de S. Né- 
xée & de S. Achillas , & Etienne de 
Suzi, du titre de S. Cyriace. Ils partirent 
le 1 décembre de Poitiers , où le pape 
tenoit fa cour. 

A la vue de cette bulle & des ordres 
du pape, le roi fe fentit animé contre 
lui d’une violente colere ; indigné à fon 
tour d’une conduite fi haute, fi fiere, 
& par laquelle il n’avoit daigné garder 
aucun ménagement, il lé livra au plus 
vif reflèntimem ; il fe rappella l’entre- 
vue de Saint-Jean- d’Angeli, .où il avoit 
eu entre fes mains le fort du pape ; où 
il lui avoit offert de l’élever au pontifi- 
cat; où ce prélat ambitieux étoit tombé 
à genoux devant lui, & où, pour par- 
venir à cette fuprême dignité, il n’avoit 
mis aucunes bornes à fa reconnoifiànce , 
acceptant, (ans les approfondir, toutes les 
demandes que le roi lui avoit faites : au- 
jourd’hui il le voyoit exercer d’une façon 
altiere l’autorité pontificale dans toute 
fon étendue, & traiter le roi comme s’il 
étoit fon'fujet, ou comme s’il étoit dans 

L iv 
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Le roi eft 
irrité contre 
le pape. 
Dupuis . 
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Quelques 
Templiers 
révoquent 
leurs dépo- 
li dons. 

Dupuis* 


128 Hijïoire de l' abolition 
fa dépendance. Dans Tes premiers mou- 
vemens, il réfolut d’agir avec le pape 
fur le même ton : de foutenir fon pro- 
cédé , & de s’oppofer k fes bulles ; comp- 
tant fur la foumiffion , le zele & l'atta- 
chement de tout le clergé de France, 
qui étoit auffi très-mécontent que le 
pape l’eut fufpendu de fes fondions. 

Le mécontentement du roi ne fut pas 
long-tems ignoré; il tranfpira jufque dans 
les prifons, où les Templiers étoient dé- 
tenus. Ils en eurent beaucoup de joie , 
& fe flattèrent que leurs maux n’étoient 
pas fans reflburce, puifque le pape, leur 
fupérieur légitime, vouloir les prendre 
fous fa prote&ion. Alors plufieurs d’en- 
tr’eux fe repentirent de tous les aveux 
faux & honteux qu’ils avoient faits, & 
fe les reprochèrent comme une lâcheté. 
Ils le dévoient d’autant plus, que plu- 
fieurs avoient avoué tous ces crimes fans 
avoir été appliqués k la queftion , & par 
la crainte feule de la fubir. Ils déclarè- 
rent donc k ceux qui étoient chargés du 
foin de les garder , qu’ils révoquoient 
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leürs dépofitions , & qu’ils les avoient ■ 
faites contre la vérité. 1 3 ° 7 * 

Le roi l’apprit avec chagrin , voyant Remontran- 
combieu ce défaveu étoit contraire à fon pape? 
projet : ainfi fon courroux prenant de 
nouvelles forces , il envoya au pape en 
rëponfe de Tes bulles, une, remontrante 
li forte & fi hardie , qu’aucun fouverain 
pontife n’en avoit reçu de pareille d’un 
prince catholique. Elle portoit, que la 
froideur que le pape témoignoit dans 
une affaire d’une fi grande importance 
pour la religion , étoit inconcevable ; 
qu’au-liéu de le féconder , comme il avoit 
droit de s’y attendre, & de pourfuivre 
un ordre corrompu & chargé abfolument 
de crimes abominables, il vouloir arrê- 
ter le cours de la juflice , annuller des 
procédures faites de Ton autorité par un 
inquifiteur de la foi qui tenoit de lui fon 
pouvoir; que c’étoit approuver les cri- 
mes des accufés , les encourager & les 
exciter à ne les point reconnoître ; que 
déjà quelques-uns revCnoient contre leurs 
dépofitions , quoiquè faites juridique- 
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- ment; que bien loin de fufpendre le pou* 

I 3 ° 7 ‘ voir des prélats, il auroit dû leur ordon- 
ner de remplir leur devoir pour extirper 
un ordre li odieux; qu’on ne comprenoit 
pas au relie par quel droit il avoit fait 
cette fufpenfe , puifque les prélats parta- 
geoient avec lui les fonctions pallo raies, 
& qu’ils étoient Tes compagnons dans le 
gouvernement de l’Eglife ; que la bulle 
étoit d’autant moins régulière, que les 
évêques pouvoient inltruire le procès cha- 
cun dans Ton diocefe avec plus de facili- 
té, plus de promptitude, &avec plus de 
çonnoiOànce ; que c’étoit donc une in- 
jullice manifelle de leur ôter cette inf- 
truélion , pour leur fubftituer des étran- 
gers fans habitude , & n’ayant aucune in- 
telligence avec les perfonnes du pays; 
que le roi ni les évêques ne le fouffri- 
ront pas, & s’oppoferont à des bulles 
par lefquelles le pape méprife la reli- 
gion & la caufe de Jefus-Cbriji ; que 
le pape en répondra devant Dieu, & 
qu’on pourra même l’en faire répondre 
devant les hommes , puifqu’il eft fujet 
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aux loix de fes prédéceflèurs & qu’on — 
peut procéder contre lui , fur-tout en 1 3 ° 7 * 
matière de foi. 

Il finiffoit, en lui remontrant, que 
par le parti qu’il vouloit prendre , de 
connoître du procès des Templiers par 
lui-même, ou par des juges déléguée, 
c’étoit les fâyorifer , & vouloir leur pro- 
curer l’impunité; que ce parti entraîne- 
roit des longueurs qui n’auroiént jamais 
de fin , & qui feraient naître des incidens 
contraires à la juftice & à la nécelfité 
d'une prbmpte expédition ; qu’au relie , 

.dans cette grande affaire, le foi ne fài- 
foit l’office ni d'accuftceur , ni dé dénon- 
ciateur; mais qu’il s’acquittoit feulement 
du devoir d’un prince chrétien rempli de 
-zele pour la religion , d’un prince minif- 
tre de Dieu, Ton champtod, & chargé 
‘de lui rendre un compté févere de tout 
:ce qui fe pàflè dans fon royaume contre 
la foi , les mœurs & le bon ordre. 

La réception de cette remontrance fit Etonn«ment 
un terrible effet fur l’efprjt du pape : il du 
-voyoit Ton autorité & Ta dignité ouverte- upmt ' 
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" — ment attaquées; fier & intelligent comme 
'•*3 °7* il étoit, il ne poûvôit qu’en être extrê- 
mement irrité. L’honneur- & l’intérêt l’o- 
'bligeôient à lesfoucenir; mais il falloit 
fe commettre avec le plus puiflànt foi de 
l’Europe, avec un prince entreprenant 
& audacieux; il fe rappella l’obligadon 
qu’il loi à voit du pontificat , les promefles 
qu’il lui avoir frites , même avec fer- 
ment ; il fit réflexion qu’il étoit au mi- 
lieu de fon Toyaume & dans fa dépen- 
dance; qu’il ne pouvoir quitter la France 
,& fe retirer à Rome fans courir mille 

- dangers fit fans s’expofèr aux tumultes & 
•aux fédwions des Romains , qui; a voient 
en quelque maniéré fecoué le joug de 
fes prédéceilèurs, qui prétendoient s’éri- 

- ger en république ». & qui avoient fou- 
vent chaflê les papes de leur ville : mais 
rce qui lui fit le plus d’irapreffion > ce 
•iude fort de Roriifacei VJ1I j qui avoit 
fucccunbé dans fa qûerelle avec Philips 
pe* & b qui il en avoît coûté le trône & 
la vie ; il croyoit déjà voir quelque nou- 
veau JNogarei , quelque nouveau Colonne 
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fervir la paffion de ce prince violent , & 
le traiter avec indignité , comme ils 1 3 ° 7 * 
avoient fait Bonifàce au milieu mêmes 
des états de l’Eglife. Ces confidérations 
Temportoient fur ce qu’il devoit h fa ré- 
putation & à l’honneur du faint-fiege. 

Livré à la frayeur, elle lui fit tout cé- 
der , & il n’eut plus d’autre objet que de 
ménager un prince emporté, de lui plai- 
re, en lui cédant l’eflèntiel, de tâcher de 
couvrir d’un voile fa foibleflè, & de con- » 
ferver les apparences de fon autorité. 

- Ne confiiltant plus : que fa crainte & f n révoque 
un intérêt plus préfent que celui de la *es bulles, 
dignité pontificale, il diffimula tout ce 
qu’il y avoir d’injurieux & d’infultant 
dans la remontrance; if révoqua fes pre- 
mières bulles, & par une nouvelle qu’il 
fit expédier, il leva la fufpenfion qu’il 
avoir ordonnée ; permettant à tous les, 
ordinaires d’inftruire chacun dans fon dio- 
cefe le procès des Templiers, mêmejuf- 
qu’à fentence définitive : à condition • 
qu’elle feroit confirmée dans un concile 
provincial : & pour fauver une partie de 
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fon honneur , il fe réferva la connoil- 

* 3 ° 7 > fance du procès du grand-maître & des 
grands -officiers qui avoiént été arrê- 
tés en France. C’étoient les grands- 
prieurs de France , de Normandie & 
d’Aquitaine. 

Tout le royaume , & fur-tout ceux qui 
s’intérefloient à l’affaire des Templiers, 
. furent étrangement furpris de ce fubit 
changement du faint Pere. Les lettres 
qu’il avoir reçues de l’inquifiteur de la 
foi & de tous les évêques de France qui 
avoient été concertées avec le roi , pu- 
rent fervir de prétexte au pape pour ces 
nouvelles bulles. Us lui avoient écrit , 
que tout ce qu’on avoir fait contre les 
Templiers, avoit été d’une néceflité in- 
difpenfable pour prévenir leurs mauvais 
deflèins, & que d’ailleurs ces chevaliers 
erroient contre la foi , & étoient par 
conféquent de la compétence de l’inqui- 
liteur & des évêques. Ce dernier crime 
pouvoir n’être pas fans vraifemblance ; 
mais le premier étoit une infigne fauflè- 
té » car l’ordre n’avoit jamais été G cran- 
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quille , ni moins diipofé à caufer dans le 
royaume le moindre trouble. 1 3°7* 

Peu. content de la révocation, de fa 
première bulle, le pape qui ne fuivoic 
plus que les imprelfions de la peur , 
manda aux légats qui étoient auprès du 
roi, de fe conformer à fes volontés, de 
le fatisfàire en tout ce qui concerneroit les 
Templiers, en ménageant, autant qu’ils 
le pourroient, l’autorité pontificale. Ainfi 
par une extinélion de la derniere bulle 
qui avoic autorifé les conciles provin- 
ciaux h confirmer les fentences des ordi- 
naires, le pape'reftreignit leurs pouvoirs 
à ces fentences feules , & en excepta la 
connoiflànce de l’état général de l’ordre, 
en la réfervant au roi & au faint-fiége. 

Ce fut avec bien de la joie que le roi 
apprit les nouvelles difpofitions du pape; avec le fa- 
car après tout, il ne vouloir pas febrouil- vs 'du ?u u. 
1 er avec lui; il voyoit trop combien il 
lui étoit néceflàire pour l’exécution de 
fon projet ; & quoique dans fon différend 
avec le feu pape Bonifàce, il s’en fût 
tiré avantageufement, cette querelle lui 
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■ avoit caufé tant de peines, lui avoit donné 

I 3 ° 7 * tant de chagrins , & l’a voit expofé à tant 
de dangers , qu’il fut ravi de fe voir dé- 
livré d’un femblable péril. Il écrivit auffi- 
tôt une lettre au pape d’un ftyle bien 
différent ; il lui rendoit grâces de fa bul- 
le ; l’alïuroit qu’il avoit reçu avec hon- 
neur les légats, & lui protefloit qu’il 
n’avoit jamais eu delfein d’entreprendre 
fur la jurifdiétion pontificale ; lui pro- 
mettant que tous les biens des Templiers 
feroient confervés pour la deftination 
qu’en feroit Sa Sainteté , & qu’ils fe- 
roient adminiftrés par des officiers, autres 
que ceux qui régifloient fesdomaines, afin 
qu’il n’y eût ni confùfion ni prévarication. 
Adnûnif- Les deux puifiànces étant ainfi réu- 
bîeM U des dîS nîes » & agiflànt de concert contre les 
Te %ÿ s s : Templiers, il n’y eut plus de relïburce 
pour eux. Le roi avoit effeétivement 
reçu les légats avec toute la diftinétion 
qu’ils pouvoient defirer. De leur côté, 
fe conformant aux derniers ordres du 
pape, ils fe conduifirent ‘félon les defirs 
& les vues du prince. Il leur remit tous 

les 
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les prifbnniers & tous leurs biens; mais 1 ."■== 
à dire le vrai, ce ne fut que fiétivement; 1 3 ° 7 * 
car le roi en demeura toujours le maî- 
tre ; les légats ayant déclaré par un a été 
authentique, qu’attendu la difficulté de 
transférer av'ec füreté les priforïniers hors 
du royaume, ils ÿ feroient gardés par 
les officiers du roi, fous le nom & l’au- 
torité du pape & des légats. Le pape 
approuva tout, & nomma de fon côté 
des admîniftrateurs pour régir les bien» 
de l’ordre conjointemént avec ceux du 
roi : mais c’écoit ertèôre une vaine for- 
malité, le pape ne vouloir que fluver 
les apparences j & dans le fond les offi- 
ciers du roi ét oient les maîtres. On trouve 
au rang de ces adrtiîniflrateurs Guillaume 
de Gifors ; àrcMdiacre d’Auch; Gérard 
de CàbanoF fi? Jèart < Pétri, doéléurs ès 
loixy GuiHaiinie Pifdore & René Bour- 
don , valetsMle-chambre du roi ; & Ray- 
mond Barrany , Toufoufaîn. 1 
» Quelque ménagement que le pape te toi 
<ôt pôbr le roi , il ne perfiftok pas moins la confère 
dan» fon principal objet , 'de faire fèrvir droits!* l4s 

TXT DupuiS*. 
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— au recouvrement de la terre- fain te., tous 

I 3 ° 7 * les grands biens des Templiers , fi leur 
ordre étoit aboli. Quoique le roi ne 
goûtât pas trop ce deflèin , qui étoit ac- 
compagné de difficultés prefqu’infurmon- 
bles, il ne pouvoit plus s’y oppofer, y 
ayant confenti dès; le premier jour qu’il 
avoit propofé au pape de févir contr’eux: 
il paroît cependant qu’il eût bien voulu 
fe fouftraire à cet engagement , pourfui- 
vre les Templiers *&,difpofer de leurs 
biens indépendamment du pape : mais il 
fut contraint de renoncer à cette idée; 
les doéleurs en théologie de Paris qu’il 
avoit confultés ayant décidé, que l’or- 
dre des Templiers étant eccléfiaftique & 
relevant du pape,; Sa Majeflé ne ppu- 
voit connoître des crimes qu’on leur im- 
putoit, ni par conféquçnt faifir leurs 
biens. Tout ce qu’il put faire, fut de 
veiller attentivement à fes droits & aux 
intérêts de fon état.Ainfi le pape, par 
une nouvelle bulle, ayant permis, aux 
évêques de choifir dans leurs diocefes 
des commillàires pour régir les biens des 
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Templiers , le roi s’oppofa à fon exécu- sti— 
tion, & manda fièrement au pape, qu’il 1 3 ° 7 * 
étoic inutile qu’il fît nommer pour ces 
biens de nouveaux adminiftrateurs , d’au- 
tant que ceux que le roi avoit prépofés 
étoient. fideles & fans reproches ; qu’il 
étoit intéreiFé à prendre connoiflànce du 
produit de ces biens , par rapport à fes 
droits & à ceux de fa couronne, aux- 
quels il n’étoit pas d’humeur de renoncer. 

Cette opposition du roi étoit relative 
aux devoirs que les commanderies & les 
fiefs poflèdés par les Templiers étoient 
obligés de rendre, tant au roi qu’aux 
feigneurs de fon royaume, comme foi 
& hommage , fervices , rentes & droits 
feigneuriaux. Comme il n’y avoit rien 
que de plus juile dans ce que le roi de- 
mandoit, le pape ne balança pas à lui 
tout accorder par une bulle qui expli- 
quoit la précédente. Il y avoit plus de 
difficulté à confirmer les adminiftrateurs 
nommés par le roi, puifque l’intérêt du 
pape étoit d’avoir cette jouiflànce , fur 
laquelle fon droit paroiflbit mieux fondé 

M ij 
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\ que celui du roi. Mais le pontife n’o- 
1 3°7* foit plus choquer Philippe, & il laiflà 
fubfifter les officiers de ce prince, en 
fe contentant d’en nommer de fon côté, 
qui étoient fans autorité, & comme fu- 
bordonnés aux adminiflrateurs royaux. 
Bulle du L e p a p e étant alors difpofé à entrer 
accélérer le vivement dans le projet du roi pour l’a- 
î’empüers* bolition de l’ordre , il rendit le 29 décera- 
Dupuu. j )re une j JU jj e q U j enjoignoit à toute per- 
fonne de quelque condition qu’elle fût, 
d’arrêter les Templiers par-tout où ils fe- 
, roient , & de les mettre entre les mains des 

ordinaires, avec défenfe de leur donner 
retraite. 

En même tems par une fécondé bul- 
le, il ordonna que les commiflàires qui 
feroient nommés pour inftruire leur pro- 
cès, fufTent affidés de deux chanoines de 
la cathédrale , de deux dominicains , & de 
deux cordeliers, en ajoutant, que fi dans 
le procès il fe préfentoit quelque matière 
qui ne fût poin t relative à l’héréfie, les com- 
miflàires pourroient toujours en connoître 
del’autoritépontificale,fuivantles canons. 
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On commença donc à travailler au 
procès des Templiers ; & le pape rendit 
jufqu’à fept bulles pour terminer les dif- 
ficultés qui s’étoient préfentées tant du 
côté du roi, que du côté des évêques & 
des prépofés aux biens des chevaliers. 

Les évêques commencèrent donc à 
inftruire le procès de l’ordre. C’étoit une 
nouvelle procédure, & on ne devoir 
avoir aucun égard à tous les interroga- 
toires qui avoient été faits à Paris & 
dans les provinces, puifque l’autorité du 
pape n’y étoit point intervenue, & que 
c’étoit en vertu de fa derniere bulle 
qu’on alloic procéder : mais ce n’étoit 
ni l’intention, ni l’avantage des ennemis 
des Templiers ; cèux-ci pouvant fe dé- 
dire de tout ce qu’ils avoient confeflë, 
& par-là renverfer le projet du roi , tou- 
jours déterminé à l’abolition de l’ordre. 

On ne laiflà pas d’être fort embarraflë 
fur la révocation qu’avoient faite de leurs 
dépofitions plufieurs chevaliers, tant en 
France qu’en Provence, il y eut fur 
cela une aflèmblée à Paris , à laquelle 


1307. 


1308. 

Décifion 
fur les va- 
riations des 
Templiers. 
Vcrtot. 
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■_ , préfiderent les légats , & où fe trouve- 
1308. 

rent l’inquifiteur de la foi & les minières 
du roi, aulfi zélés pour fes volontés que 
l’inquificeur , qui étoit fon confeflèur. 
On examina ces révocations des dépoli- 
rions des Templiers, fruits de la honte & 
du repentir que leur avoient caufé leur 
foibleflè & leur lâcheté. Il fut décidé 
qu’on n’y auroit aucun égard; que ces 
rétractations feroient regardées comme 
des faufletés punillàbles ; que les dépoli- 
rions feroient réputées véritables; qu’il 
feroit enjoint aux prifonniers djt s’y te- 
nir, d’en reconnoître la lincérité, fur- 
tout étant confirmées par tant d’autres 
qui n’avoient point été révoquées ; & 
que s’ils perfifloient dans leurs rétracta- 
tions , il feroit procédé contr’eux comme 
relaps. Ainfi en même tems qu’on re- 
commençoit leur procès, on en établif- 
foit pour bafe les interrogatoires faits 
avant le procès. 

Bulle pour Le pape ne Iaillà pas néanmoins , pour 

Templiers” la forme, de rendre une bulle, tendante 
Du P m *‘ à la confervation des biens des Tem- 
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:pliérs, jofqu’à la décifion de leur pro.- — 

' cès. Par cette bulle, il établifloit des corn- 1 3°8- 
miliaires qui en dévoient rendre compte 
-à un catnérier du pape & aux archevê- 
ques, comme fes délégués : mais tout 
-cela étoit . fiéttf , & les adminiftrateurs 
royaux .régifloient & étoient dans une 
, véritable poflèffion. Cependant le roi , 
pour ne pas irriter le pape , lui écrivit 
une lettre par laquelle il déclaroit, qu’il 
îentenddic que tous ces biens feraient 
;confervés, pour en rendre compte dans 
l’état où ils avoient été trouvés lorfque 
tous les chevaliers avoient été arrêtés. 

Les légats s’étant acquittés de leur Retour des 
cotmmffion à la fàtisfaéhon du pape & tiers. 

-du foi , ;qui s’étoienc fi parfaitement réü- DufU,s ' 
•nis, retournèrent à Poitiers trouver le 


-Si Pere* l’inûruifirenc de tout ce quis’é- 
toit fait, & lui portèrent les interroga- 
toires devenus la piece fondamentale du 
-procès. Ils'ajoutefent, que les rétraâa- 
tions dé quelques iTèmpliers ne fâifoient 
pointifoi; que tout l’ordre étant corrom- 
pt!, ils àvoient une conduite uniforme. 


• \ 
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— Qc s’étoient afliijettiâ aux mêmes, crimes 
1308. par des vœux abominables; enfin que 
quand il s’en trouverait quelqu’un d’in- 
nocent , ce qui n’étoit point vraifembla- 
ble , l’ordre en général n’en étoit pas 
moins un objet d’exécration & ne devoit 
pas moins être aboli. C’étoit une fuite 
de ce. qui avoir été décidé au conleil tenu 
à Paris fur la variation de quelques Tem- 
pliers. 

deT'ours*" 1 P Qur accélérer -ce grand procès, le. roi 
Dupuis, convoqua un parlement îi Tours pour le 
FUuri . .mois de juin, & y manda preique tous 
les princes , les évêques & tous les grandis 
du royaume, leur enjoignant de s’y ren- 
dre en pérfonne ou par procureurs. H 
déclara qu’ily fqràdc, & qbe cette iaflèm- 
.blée avoir pour, objet l’afiàire des Tem- 
pliers. Rien ne.pouvoit être plus déià- 
vantageux pour eux, pâifqu’on n’igno 
roit pas les difpofitions de ce prince, & 
que redouté comme il l’était , il.n!ÿ au- 
roit perfonne afiè* Kàrdi pour s’y oppo- 
fer. Il fe rendit à Tours vers la Pente- 
côte, & y trouva un très-grand Nombre 

de 
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defeigneurs tant eccléfiaftiqües que laïcs, " " 
qui avoient obéi à fes ordres, & près de ï 3°8* 
quatre-cents procureurs de ceux qui n’a- 
yoient pas pu y venir. 

Le roi y parla avec tout le feu & 
toute l’ardeur que lui infpiroit la perfua- - 
fiqn où il étoit des crimes des Templiers. 

Il y rapporta le précis des interrogatoires 
qui les chargeoient; il s’étendit fur tant 
d’abominations dont ils étoient accufés 
& qu’ils avoient confeilees ; en forte que 
fans les entendre & fans même appro-. 
fondir leurs crimes, toute i’ailèmblée les 
jugea dignes de mort. 

Charmé de ce réfultat , le roi partit le to\ ï 
de Tours, & fe rendit à Poitiers auprès 1 °Dupuls. 
du pape , qu’il inftruifit de tout ce qui FUuru 
s’étoit paffé dans le parlement de Tours; 
il étoit accompagné de fes trois fils, 

Louis, roi de Navarre, Philippe, comte 
de Poitiers , & Charles , comte de la 
Marche , de fes deux freres Charles, 
comte de Valois, & Louis, comte d’E- 
vreux, & d’un très- grand nombre de fei- 
gneurs. L’appareil pompeux & la ma- 
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'■ ghificence de cette cour , frappèrent les 
J3°8* y eu x du pape qui, déjà trop engagé, ne 
put fe difpenfer de fe prêter à toutes les 
volontés du roi, toujours acharné à l’exé- 
ution de fon deflèin. 

CoBven- On prit donc à Poitiers les dernieres 
îé° n pape nt & mefures contre les Templiers , & il fut 
1 arrêté entre ces deux princes, que tous 

les Templiers feroient gardés par l’autorité 
du roi, à la priere du pape & des évêques, 
& en leur nom ; que le procès ferait fait 
& parfait aux Templiers par les archevê- 
ques & évêques dans leurs diocefes juf- 
qu’à fentence définitive , & même par 
l’inquifiteur de la foi avec eux , quoique 
contre les réglés ordinaires : mais c’étoic 
pour complaire à la volonté du rai, du 
confentement du pape : que le roi ne fe- 
rait punir les Templiers que de concert 
avec le pape : que fuppofé qu’on jugeât 
à propos d’abolir l’ordre,' tous fes biens 
feroient employés au recouvrement de 
la terre-fainte , & qu’à cet effet le pape 
& le roi donneraient leurs ordres pour 
l’exéçution de cet article, & même que 
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Sa Majefté feroit rendre & reftituer aux *— ■ ■ 
commilïàires du pape les meubles & im- 1 3 ü ^* 
meubles qui écoient encre les mains de 
fes fujecs. 

Le pape de Ton côté renouvella par une 
bulle la défenfe de donner aucun afyle 
aux chevaliers , & y ajouta la peine d'ex* 
communication. 11 excepta néanmoins du 
pouvoir qu’il donnoit aux ordinaires de 
les juger, le grand-maître & les grands- 
prieurs , dont il fe réfervoit la connoif 
Tance. Ce traité fut ligné , & il fut alors 
aifé de prévoir quelle feroic la deltinée 
de l’ordre. 

Pour cet effet , le pape par une bulle Convoca- 

..... .. . , tion du «ron- 

du 3 juillet, convoqua un concile géné- c iie générât 
ral h Vienne en Dauphiné, pour le mois de ^ Ienne * 
d’ottobre de l’année 1310, & enjoignit 
de s’y trouver k tous les archevêques, 
évêques, abbés, prieurs & doyens de la 
chrétienté', en priant le roi d’y affilier. 

Par une fécondé bulle , il cita tout l’or- 
dre des chevaliers du Temple de fe trou- 
ver au concile pour fe défendre , & or- 
donna au cardinal-évêque de Prenelie, 

N ij 
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■ qui étoit chargé des Templiers arrêtés 
1 3°°* en France, de repréfenter au concile le 
grand-maître & tous les grands -prieurs 
de l’ordre que le pape s’étoit réfervés. 
Le pape in- Avant que les ordinaires continùaflènt 
à leurs procédures, le pape voulut qu’on 
jjapujs. fit venir devant lui les Templiers qui 
“”* avoient été arrêtés à Paris & qui y 
avoient fubi interrogatoire. Il y eut donc 
un ordre de les conduire à Poitiers au 
nombre de foixante-dix-huit, donc il n’y 
en arriva que foixante-douze, fix étant 
demeurés malades h Chinon. Le pape fit 
venir ces foixante-douze chevaliers au 
confiftoire, où en préfence de tous les 
cardinaux , on lut les dépolirions de l’in- 
terrogatoire fait à Paris , contre lefquei- 
les aucun ne réclama , non plus que dans 
une efpece de récollement que le pape 
fit avec eux quelques jours après ; en 
forte que le S. Pere ne put douter de la 
vérité des crimes qu’on leur imputoit. 

Il eft aiTez furprenant que de cent- 
quarante Templiers qui avoient été ouïs 
à Paris, on n'en eût conduit qqe foixante* 
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douze à Poitiers. Il eft vraifembla-ble ■— 
que les foixa rite- douze qu’on n’y fit I ^° 
point aller, étoient ceux qui avoient ré- 
yoqué leurs dépofirions & qu’on ne ju- 
gea pas à propos de produire au pape. 

Ces foixanxe- douze qu’il entendit, tou- 
jours frappés de- craintes & de terreurs , 
épouvantés par .les menaces qu’on avoic 
faites, contre ceux qui s’étaient dédits i 
gafdefenc le fiance à la lefture de leurs 
dépofidons & par-là les confirmèrent. 

•Les fix Templiers qui ne purent aller intem*- 
jjufqu’à Pûitiejs ? étoient le grand-maître, cCon. d * 
Je;Vifiteur ; .de France., ie grand -com- 
maqdeur de Chypre , les grands- prieurs v<not - 
de. ISfprmandie & d’Aquitaine , & le 
prieur de Poitou. Ils étoient tous mala- 
des, &fi inoofnmodés, qu’ils ne pou- 
ypiqnt. fe tenir. à cheyal. Leur incommo- 
dité étoic même très-ancienne ; elle étoit . 
caufée par les tourmens qu’on leur avoit 
fait fpufFrir , «dans , la queftion qu’on leur 
avoit -donnée lors de l’interrogatoire de 
Paris., Ils fufep£, rais au château deChinon. 

Le, pape ayant appris qu’ils ne pou- 

N iij 
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voient fe rendre à Poitiers, nomma pour 
les interroger les deux cardinaux légats 
qui étoient allés à Paris , & le cardinal 
Landulfe de Saint-Ange. Ils interrogè- 
rent ces feigneurs dans le château , ou 
plutôt ils leur firent lire les déportions 
qu’ils a voient faites à Paris ; cela fe fit 
en trois jours dHFérens. Le 17 d’août on 
interrogea le grand-maître 'le prince- 
dauphin , grand- prieur de Normandie, 
le vifiteur de France, & le prieur de 
Poitou. Ils avouèrent tous les quatre d’a- 
voir renié Jefus-Chrift, & craché fur 
la croix. Le grand -prieur d’Âquitkine 
Peyraud, confirma aufïï fa déposition dé 
Paris le 19 & le 20. Le grand- comman- 
deur de Chypre fit la même chofe, & 
même pour rendre fa dépofition plus 
certaine, il pria les cçihmiflâires d’en- 
tendre un frere férvantyqui confeffitlés 
mêmes crimes. r ' ! 

Après quoi ces fèpc chevaliers deman- 
dèrent à être réconciliés It l’églife, ce 
qui leur fut accordé : on leur donna 
l’abfolution , ' ainfi que le' pape- l'avoit 
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de TOrdre des Templiers. igj 
permis, & les trois cardinaux écrivirent ===== 
au roi ce qui s’étoit pa(Té, en le priant I 3 0 ^* 
d’ufer d’indulgence envers les coupa- 
bles , & de leur pardonner auffi. 

Cette relation, quoiqu’on la trouve 
dans les mémoires de ce tems-là , n’eft 
pas pounant exempte de foupçon. La 
fuite de l’hiftoire fera connoître que le 
«.grand -maître St le prince - dauphin dé- 
favouoient ces faits, & qu’il y paroîc 
même, une contradiction , en ce qu’on fait 
dépofer au premier qu’il avoit craché 
trois fois fur la fainte croix, quoique 
cette circonftance ne foit point marquée 
dans l’interrogatoire de Paris , dont il 
n’e(t pas vraifemblable qu’il ait voulu 
augmenter les charges contre lui -même. 

Une copie de cette efpece de récolle- 
ment fut envoyée au roi , Sx, les cardi- 
naux retournèrent à Poitiers jpour rendre 
compte de leur cornmHEon au pape. 

Tous les Templiers entendus à Poitiers & 
h Chinon furent reconduits il Paris dans 
leurs prifons. La relation ajoute, qu’a- 
près l’interrogatoire le grand-maître & 

N iy 
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les autres fe mirent à genoux , & deman- 
dèrent pardon , en verfant “une grande 
abondance de larmes. 

Le pape ayant reçu le procès-verbal 
des trois cardinaux, & ayant été lui- 
même témoin des aveux qu’avoient faits 
en plein confiftoire les foixante- douze 
chevaliers qui y avoient été ouïs, il fut 
convaincu de tous les crimes dont on les 
■accufoit ; il jugea cet ordre corrompu , 
& il fe confirma dans la réfolution de 
l’abolir. Cependant ne croyant pas juri- 
diques les procédures qui avoient été fai- 
tes l’année précédente par l’inquifiteur 
& les évêques qu’il n’avoit point auto- 
rifés , il réfolut de faire dé nouvelles 
informations de fon autorité , qui à fon 
gré leveroient jufqu’au moindre ferupu- 
le , & conftateroiçnt invinciblement tous 
les crimes des Templiers. 

Dans cet efprit, il rendit deux nou- 
velles bulles le 1 1 d’août. Par la pre- 
mière il ordonna qu’il feroit fait des in- 
formations contre tous les Templiers 
dans tous les états de la chrétienté; ea 
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de l'Ordre des Templiers. 153 
France, en Angleterre, dans la province = 
de Galles , en Ecoflè , en Irlande , en 1 
Allemagne , en Bohême , en Pologne , én 
Efpagne, au royaume d’Arles, en Pro- 
vence,' en Dauphiné, en Savoie, en Chy- 
pre, en Italie, ep Sicile, dans le royau- 
me de Naples, en Hongrie, en Grece, 
en Sardaigne & en Corfe. Il y raconte 
tout ce qui s’eft fait contr’eux; que c’eft 
le roi de France qui lui a donné le pré-* 
«lier avis dé la corruption des Tenp 
pliers , fans aucune vue d’intérêt, ce 
prince lui ayant remis la difpofition tle 
leurs biens; que la corruption de l’ordre 
eft certaine, ayant lui-même entendu en 
■confiftoire foixante-douze chevaliers qui 
■ont avoué leurs crimes abominables; 
qu’un des principaux de l’ordre lui en 
a voit fait l’aveu en fecret; que trois car- 
dinaux ayant interrogé à Chinon le grand- 
maître & fix des chefs de l’ordre, tous 
en font convenus ; qu’ainfi l’on ne peut 
douter de l’entiere corruption de cet or- 
dre, & qu’il a convoqué un concile gé- 
néral k Vienne pour remédier h un dé- 
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Tordre H affreux. Il décaille enfuite toutes 

1 3 ° 3 ‘ les horreurs dont l’ordre du Temple écoit 
coupable « & fur lefquelles il faut les 
interroger. 

Par la fécondé bulle ,- qui ne concerne 
que la France , & où il répété à peu 
près les mêmes chofes , il nomme des 
commiflàires la plupart archevêques & 
évêques de France, pour fe tranfporter 
dans toutes les provinces & y informer 
contre les Templiers , les rechercher & 
les interroger. Il n’étoit pas difficile de 
les trouver*, puifqu’ils écoient tous en 
prifon. Ces commiflàires avoient pou- 
voir de tenir des conciles provinciaux & 
déjuger les coupables, toujours à la ré- 
ferve du grand-maître & des cinq grands- 
prieurs & commandeurs, que le pape fe 
réfervoit de juger lui-même. 

.Ces bulles furent envoyées avec la 
plus grande diligence. Les procédures 
recommencèrent contre les Templiers', 
& par toute la France les commiflàires 
firent les informations. Ce fut dans le 
diocefe de Sens qu’ils eurent le plus d’oc- 
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cUpation , les cent- quarante Templiers - ~ ■ 

arrêtés à Paris étant du diftriét de l’arche- 1 3°8* 
vêque. Les conciles provinciaux avdïent 
pouvoir de juger & même d’implorer lé 
fecôurs du bras féculier. 

Le 22 novembre, le pape écrivit en 
particulier une lettre à Robert , duc de 
Calabre, fils & héritier préfomptif de 
Charles IF, roi de Sicile, pour le preflèr 
de fuivré l’exemple du roi de' France* 

& de faire arrêter dans les états du roi 
fon pere qui Ffctfoït allbcié au gouver- 
nement, tous ^Templiers qui s’y trou- 
Verqient. Cela àvoiè déjà été èxécuté én 
Provence 1 qui • faffdi t ^àrtie de fes êtats. , 

Cette lettre ne pouvôît regarder que le * 
royaume de Naples,* où il ÿiaVOit peu 
de chevaliers, h caufe de l’animofité que 
la cour de Sicile avoit contre tout l’ordre. 

Le roi PhHippe-le-Bel s’en étoit re- Projet d’un 
tourné VParis,' fort fatîsfair de voir en axà VtnJf' 
fi bon train les pourfuites qu’on faifoit 
contre les Templiers , & avec, une afiu- 
rance prefque certaine qu’on alloit abo- 
lir un ordre qui lui étoit fi odieux. La 
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' proximité' de cette abolition donna lien 
à un projet que firent les miniftres de ce 
prince, & qui lui aurait été rçès-fàvoi 
râble. Ils l’a voient conçu ppur luifaire 
leur cour & pour procurer un grand éta- 
büflèment h M. Philippe, fon fécond 
fils. C’étoit de réunir tous les ordres mi- 
litaires de l’Europe de; n’en com- 
pofer qu’un feul, qu’onaurojt appellé 
f Ordre royal. On en voulait établir le 
chef d’ordre en Chypre , & en décla- 
rer grand-maître le rqfjde Chypre. Hu* 
gués IV, qui n’étoit poiûp marié, n’étant 
pas encore majeur. Outre, toqs les .biens 
des ordres-militaires, on afFettoitaunou,- 
vel ordre ; le royaume de, Chy.prp & les 
droits du roi Hugues fur la couronne de 
Jérufalem. Avec toutes les forces & tou- 
tes les richeflès de ces ordres, il n’eût 
pas été difficile de conquérir ce dernier 
royaume. On ne doutoit p^s que ce plap 
ne fût agréé de ce jeune roi, qui par- là 
ferait devenu un puiflànt monarque- H 
falloit pour cela que ce prince fît des 
vaux. Enfuue, en le nommant grand- 
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maître de l’ordre royal , on Fauroic en- . 
gagé à adopter le prince Philippe, & à I 3 0 ^* 
le déclarer fon fucceflèur. 

Rien né pouvoir plus flatter Philippe- 
le-Bel , qui fe feroit vu pere de deux 
rois, & qui auroit porté bien loin la 
gloire de la nation : mais quelqu’ambi- 
tieux que fût ce prince , comme il étoit 
fage & habile, il' ne crut pas ce projet 
praticable; il prévit les obftacles qu’il y 
rencontreroit du côté de tous les ordres 
militaires , des fouverains dans les états 
defquels ils poflfëdoient des cotnmànde- 
ries, & du côté du pape même, avec le- 
quel il ne vouloit pas fe commettre , & 
que le grand-maître du Temple avoit dé- 
tourné d’un pareil deflèin par des raifons 
fi folides, que le pontife en étoit entiè- 
rement défabufé : ainfi cette propofî» 
don fut régardée prefque comme impof- 
fible. Cependant le roi fe réferva de fon- 
der le fouverain-pontife. 

Vers ce tems-là le pape reçut à Poi- Envoyé du 
tiers un envoyé du roi Edouard II , terre. 08 *" 
chargé d’une leitre de ce prince , par ht- 
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■ h 1 .1 quelle ne duc pas faire grand plaifir à ce 
J3°8* pontife, dans la prévention où il étoic 
contre les Templiers, & dans les enga- 
gemens qu’il avoit pris avec le roi de 
France. Edouard mandoit au pape qu’il 
avoit appris avec furprife qu’on avoit ar- 
rêté les chevaliers du Temple, & qu’on 
faifoit contr’eux des pourfuites rigoureu- 
fes. 11 averciflbit le faint Pere de ne pas 
prêter l’oreille à toutes les calomnies 
qu’on pouvoit débiter contr’eux, l’alTu- 
rant que dans fes états il ne fe pafloic 
rien de leur part où l’on pût foupçonner 
du crime , & qu’au contraire ils étoienc 
des modèles de piété ,. qu’ils avoient des 
mœars irréprochables, & qu’ils étoienc 
remplis de zele pour les intérêts de la 
religion & pour la défenfe de la foi. Le 
roi de France, à qui le pape fit part de 
cette lettre, n’y ajouta pas beaucoup de 
foi , & n’en fuivic pas avec moins de 
vivacité les mefures qui avoienc été 
prifes. 

On commençoit donc les informations, 
& par-là on rédigeoic toutes les difpo- 
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fitions des chevaliers en a été public , sa a 
où il étoit'fait mention poiir ceux que I 3 ° 8 * 
le pape avoit entendus , qu’ils avoient tions”. ° rma * 
prêté ferment en mettant la main fur les Du t ua% 
faints évangiles. Un très-grand nombre - 
de chevaliers confirmèrent leurs premiè- 
res dépofidonsj convenant ainfi devant 
les ordinaires ou devant les commit 
faires des crimes dont ils avoient fait 
l’aveu. 

Les 25 & 2 6 de novembre, il parut Lettres-p»- 
deux lettres-patentes du roi; les premie- IFueES*' 
res pour conduire à Paris les chevaliers de JûJuff‘ 
qui avoient, été arrêcés dans les provin- 
ces, & devoiént y être interrogés par les 
commiflàires. Les fécondés expofoient , 
que plufieurs chevaliers avoient demandé 
à défendre l’ordre : le roi le leur permet- 
toit , & en conféquence ordonnoit que 
tous ceux qui s’en vouloient charger, 
fuflènt amenés à Paris fous bonne garde 
-devant les commiilàires; à l’effet de quoi 
■les régiflèurs des biens des Templiers 
feraient; obligés de fournir les frais de la 
conduite, & de pourvoir à ce qu’après 
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160 Hifloire de P abolition 
. . l’opération , les chevaliers fuflènt recon- 
I 3 0 ^* duits dans leurs prifons. 

Les trois cardinaux, commis pour le 
I 3°9* nouvel interrogatoire, arrivèrent à Paris 
rtJct&wes! commencement d’août; le 8, ils ci- 
Fuïriï' terenc tout l’ordre , foit pour interroger 
les chevaliers, foit pour écouter dans 
leurs défenfes ceux qui voudraient s’en 
charger. Le jour fut marqué au i a no- 
vembre dans la falle de l’évéché; des 
appariteurs furent envoyés à Reims, à 
Rouen, à Tours, à Lyon, h Bourges, 
à Narbonne & à Auch, pour faire la 
même citation qui étoit appuyée des or- 
dres que le roi avoit donnés. En même 
tems on indiqua plüfieurs conciles pro- 
vinciaux où l’on devoir envoyer aux évê- 
ques qui les compofoient , les informa- 
tions fur lefquelles ils dévoient juger; 
Jes plus fameux de ces conciles étoient 
ceux de Paris & de Reiras. V 
Nouvelles On avoit fourni aux commiflàires de 
ch £>T P uu. nouveaux articles , fur leiquels ils de- 
Me^ertî. vo i enc interroger les chevaliers; articles 
qui paroifloient bien inutiles après les 

crimes 
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-erimes; contenus dans les premiers" inter- ; 

Togatoires, & dont la ridiculité.marquoit 1309. 
une paffion aveugle de rendre- l’ordre du 
Temple odieux & déteftable. 

: Les principaux étoient, 1 que le 
grand-maître après la-réception des che- 
valiers lès'faîfoic.V fe commodité renon- 
cer à tfefusrCbrift , quelquefois même 5 . 
.tops/Jes jSaintSf & touteis les Saintes da 
paradis; accufation qui impliquoit avec 
Je déifme qu’on leur imputoit de profef- 
; fer ,, &aveq le renoncement qu’ils avoient 
fait lorfqu’on les avoit reçus. D’ailleurs » 
•quehemurilicé de leur faire renoncer la 
-Vieige & les Saints, après leur avoir fait 
renqncer Jefys-Chrifl t . 

2 0 . Que le grand-maître & les fupé- 
rieurS; avoient le droit de lesabfoudre de 
tous leurs péchés. Çefa fuppofoit qu’ils 
fe confeilbient, qu’en réprouvant la 
. religion chrétienne , ils en admettoienc 
; le dogme le plu^ difficile. 

3°* Que le grand-maître avoit avoué 
ces deux articles en préfence de plufieurs 
témoins de la première diftinftion , aveu 
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qu’on prétendoit' qu’il avoit fait avant 
même d’être arrêté; mais c’eft ce dont i! 
n’y avoit aucune preuve. 

4 °. On ajoutoit aux baifers criminels 
qu’on leur imputoit, une eirconftance 
encore plus infâme. 

5°. Qoe les fopérieurs fiûfoietot mou- 
rir ceux qui refùfoient de fe foumettre 
. aux loix qu’on leur impofoit. Aucun 
chevalier n’a voit dépofé fur un fitit C 
grave , quoiqu’ils fe fuflènt aflèz éten- 
dus fur les violences qu'èn leur avoit 
faites. : f! 

6°. Que leur réception ne fe failoit 
que de nuit , & toutes les portes de l’é- 
glife fermées. Le contraire étok établi 
par plufieurs dépolirions, qui juftifioient 
que beaucoup de ces . réceptions ne fe 
•faifoient pas dans des églifes. 

7 ° . Enfin que plufieurs chevaliers 
étoient fortis de l’ordre à caufe des dé- 
fordres qui s’y commettoient. Le grand 
nombre de chevaliers dont fl étoit com- 
pofé, prouvait afTéz le contraire. ^ 

- En effet, on ne voit pas que les com- 
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miliaires aient recouvré des preuves de -r 1 1 '1 
ces nouvelles accufations. i 3 ° 9 * 

On ne fait pas fi ces dernieres accufa- Pourfàîtes 
tions furent portées dans les autres états J» Jtats! u " 
de l’Europe. Les premières fuffifoient dIJIL. 
de refte pour pourfuivre les Templiers. E ” Arras<m * 
Ce ne fut que le 3 de décembre 1 307 , 
que le roi d’Arragon reçut la lettre du 
roi de France, par laquelle il lui don- 
noit avis de tout ce qu’il avoir fait , & 
l’exbortoit à l’imiter. A cette lettre étoic 
jointe celle d’un fameux dotteur en théo- 
logie de Paris & dominicain. Il appuyoit 
fur les crimes des chevaliers , comme en 
étant bien convaincu. D. Jayme afTembla 
aufli-tdt tous les grands de fon royaume, 

& par leurs confeils, il chargea les ar- 
chevêques de Sarragofïè & de Valence 
avecl’inquifiteur général d’informer con- 
tre les Templiers. Cette injonction eft 
du 3 décembre , & les procédures com- 
mencèrent en janvier. 

Les chevaliers inftruits de ces ordres ,jo*. 

& n’ignorant pas comment leurs confrè- 
res avoient été traités en France , s’at 

O ij 
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femblerent de leur côté pour foutenir 

1 3°9* l’orage qui les raenaçoit. Ils réfolurem 
de s’oppofer aux fuites de ces informa- 
tions, même par les armes. Ils poffé- 
doient dans les deux royaumes d’Arra- 
gon & de Valence & dans la principauté 
de Catalogne plufieurs villes , châteaux 
& forcerefles \ ils s’y retirèrent & s’y for- 
tifièrent. Les évêques en donnèrent auffi- 
tôt avis au roi , & le prièrent de donner 
fes ordres pour qu’ils fufiènt arrêtés , & 

, que tous leurs biens fufiènt faifis. Il en fit 
expédier les ordres fur-le-champ. 

En conféquence, l’inquifiteur général 
envoya dans toutes les grandes villes fes 
mandemens, afin qu’elles lui prêtaflènt 
main-forte pour exécuter les ordres du 
roi : cela traîna en lougueur , s’agiflànc 
d’afièmbler des troupes fuffiiàntes pour 
réduire à Pobéifiànce les chevaliers , qu’il 
n’étoit pâs fûr d’attaquer fans avoir des 
forces fupérieures. 

Cependant l’inquifiteur, pour préve- 
nir les peuples contr’eux , les cita tous 
au couvent des dominicains de Valence, 
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pour y être interrogés fur la foi. Le roi 1309 . 
de fon côté fit une afiemblée dans cette 1308. 
même ville, de tous les évêques de fon 
royaume pour procéder contre les Tem- 
pliers qui n’avoient eu aucun égard à la 
citation de l’inquifiteur. Elle fe tint le 
6 janvier, & l’on attendit encore long- 
tems, pour voir s’ils obéiroient; mais 
on apprit qu’ils fe difpofoient au con- 
traire à fe défendre, & que la force 
feule étoit capable demies réduire. Il fal- 
lut donc lever des troupes, nommer des 
généraux, & en venir à une guerre 
ouverte. 

D. Fernand , roi de Caftille , agit avec En Caftiite 
plus de vivacité. Il eut à peine reçu la ^* n Portu ' 
lettre du roi de France, qu’il fuivit la * 3 ° 8 .- 
méthode de ce prince. Il fit arrêter le 
même jour tous les Templiers, fitfaifir 
tous leurs biens, établit tous les évêques 
pour les faire régir, en percevoir les re- 
venus , & en rendre compte à qui il fe- 
roit ordonné. En même tems il nomma 
les archevêques de Tolede & de Com- 
poftelle pour informer contre l’ordre, 
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- — ■- & l’on fit dans les états de ce prince les 
x 3°9« mêmes procédures qui Te faifoient en 
France. En Portugal, le roi D. Denis 
régla fa conduite fur celle du roi de 
Caftille. 

En Angle* En Angleterre, malgré ce que le roi 
n ù*m. Edouard avoit mandé au pape de leur 
innocence, ils furent tous arrêtés, tant 
l’exemple eft contagieux. Les miniftres 
de ce prince moins crédules que lui , ju- 
gèrent que cette affaire devoit être ap- 
profondie, & comprirent les conféquen- 
cqs avantageufes que pouvoit avoir par 
rapport aux richefiès des chevaliers l’ex- 
tinftion de leur ordre. On procéda donc 
contr'eux par des informations juridi- 
ques. On ne dit point cependant , qu’on 
ait mis en ufage dans les interrogatoires, 
le fupplice de la queftion , qui n’ett àd- 
mife en Angleterre que contre les cri- 
minels de haute trahifon. au premier 
chef, c’eft-à-dire , lorfqu’on a attenté à 
la vie du roi. Les chevaliers furent con- 
duits en diverfes prifons. L’archevêque 
de Cantorbery aflèrabla tous les évêques 
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de là province, pour examiner avec eux: 
ce grand procès. 

En Italie, le roi de Naples, Char- 
les II , plus animé par fon propre refïèn- 
timent, que par les exhortations du roi, 
avoir févi contre les Templiers avec la 
dernière rigueur , ficVétoit pas moins 
perfuadé que Philippe • le • Bel de tous 
leurs crimes. Il n’avoit pu exercer fa 
vengeance contre les chevaliers dans le 
royaume de Naples dont ils s’étoiënc 
tous retirés depuis- qu’il avoit fait faifir 
ledrs commanderies; mais dans les comtés 
de Provence , de Forcalquier & de Pié- 
mont , qui étoient fous fa domination , 
; on les avoit tous arrêtés , & on leur fài- 
foit leur procès. On y avoit auffi fait 
ufage de la queftion en procédant aux 
interrogatoires , & la crainte des tour- 
mente leur avoit fait avouer les horreurs 
qu’on leur imputoit. Mais plufieurs s’en 
étoient dédits auffi -bien que' ceux de 
France , & cela jettoit les coiiimifTaires 
dans de grands embarras. 

On informoit dans 'les autres parties 


130p. 

En Italie, 
Dupuis* 
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En Alle- 
magne. 
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: de l’Italie avec une extrême révérité. 
Ce qui s’étoic pafli en -France avoit in.- 
difpofé contré l’ordre les prélats & les 
peuples de Pétat de l’églife, dè laTof- 
cane & du Milanois. • 

Le pape avoic envoyé: lès bulles en 
Allemagne aux archevêques de .Mayen- 
ce ,; de Treves & -de Mâgdebourg , ainfi 
qu’aux évêques de Confiance & de Straf- 
bourg, pour faire arrêter les Templiers 
& pour informer contr’eux chacun dans 
fon diflrift & dans le relié de l’Empire. 
Il les avoic adreflées au rot des Romains, • 
au duc d’Autriche vaux autres fouverains 
& aux autres prélats, pour faire arrêter 
tous les Templiers & leur faire leur pro- 
cès. Pour l’achever , il avoit fait partir 
l’abbé de Crudau, du diocefe de Vi- 
viers, avec la qualité de. fon délégué 
pour y travailler avec eux, $5:il exhor" 
itçfit les princes & les prélats 11» aider cet 
abbé d’argent, & à lui donner toute. pro- 
teélion. Mais on ne fe preflà pas de fé- 
conder le délégué , & les informations 
quife firent, ne furent pjêléesd’aucunes 

des 
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des violences qui s’étoient pratiquées - 

dans les autres états. 1309. 

Le prince de Tyr, régent de Chypre EnChypre. 
étoic allez intérelTé par lui-même à pour- fiZt' 
fuivre les Templiers , qui lui avoienc 
donné bien des mortifications, & qui 
le croifoient dans fa régence. Le pape 
lui avoir écrit de les faire tous arrêter 
en un même jour ; mais le fecret ne fuc 
pas bien gardé. Ils fe mirent tous fous 
les armes , & ce n’étoit plus par des 
procédures qu’on pouvoir les faire obéir. 

Pour revenir à la France, dont on a LeÎTe*. 
plus en détail toutes les procédures, les fuaS 
chemins étoient remplis de chevaliers ar- de r ° rdre - 

, j . . Lis mîmes. 

fêtés dans les provinces : on les condui- 
sit à Paris devant les trois cardinaux & ' 
les autres commHTaires chargés de les in- 
terroger. Ces prifonniers furent logés 
en diverfes prifons, où étant en fi grand 
nombre, ils dévoient être fort incom- 
modés. C’étoit dans la falledu palais 
épifcopal qu’on devoit leur faire fubir 
interrogatoire , & fuivant le rapport des 
coramiflàires, ils dévoient enfuite être 
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a== jugés dans les conciles qui fe tenoienc 
prefque dans chaque province. Les prin- 
cipaux , comme nous l’avons die , étoienc 
ceux de Paris, & de Reims * auxquels 
préfidoient les archevêques de Reims & 
de Sens. Outre ces interrogatoires, l’ar- 
rivée des chevaliers à Paris àvoit un au- 
. tre objet. C’étoit la permiffion qui leur 
étoit accordée de défendre l’ordre en con- 
féquence de laquelle ils devoiedt nom- 
mer des députés. 

Les commiiïàires pour recevoir la dé- 
fenfe de l’ordre étoient différens des lé- 
gats qui interrogeoient les prifonniers. 
C’étoit l’archevêque de Narbonne, les 
évêques de Bayeux, de Mende & de Li- 
moges, Matthieu de Naples, notaire de 
i’égiife de Rome , & les archidiacres de 
Trente & de Montpellier, choifis tous 
par le pape. 

Onpropofe Tous les chevaliers difperfés dans les 
maître de prifons des différentes provinces , furenc 
l’ordre!* long-tems h arriver à Paris. Cependant 
Dvpw, p aU( ji ence étoit ouverte dans la falle épif- 
copale, où le 12 novembre, les trois 


Digitized by Google 



de VOr dre des Templiers. 17 1 
cardinaux s’étoient rendus pour ce jour- — ■ 
là feulement , dans le deflèin d’entendre 1 3°y* 
lé- grand -maître, qui avoir demandé à 
l’évêque de Paris d’être ouï par ces cora- 
milïàires. Avant qu’il arrivât, il fe pré- 
fenta en habit féculier un gentilhomme 
nommé Jean de Molay , parent du grand- 
maître, & qui, fort inquiet de fon fort, 
venoit s’informer de ce qui fe paffoit à 
fon fujet & à l’égard de tout l’ordre : il 
difoit en avoir été dix ans , & en faifoic 
un grand éloge. Par fon air & fes pa- 
roles, on jugea qu’il n’étoit point capa- 
ble de contribuer à la défenfe de l’or- - 
dre, & on le renvoya en lui difant, que 
n’en étant plus, il devoir aller trouver 
l’évêque de Paris, qui étoit chargé d’en- 
tendre les fugitifs, & qui pourvoiroit à 
le fatisfaire fur ce qu’il auroit à lui pro- 
pofer. 

Le 26, on amena le grand-maître.. Sarcponf*. 
Les commiflàires lui demandèrent, s’il ' ‘ 
vouloir défendre l’ordre ou alléguer 
quelque chofe en fa faveur ? II répondit 
que l’ordre étoit dans la dépendance & 

P ij 
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fous la puiiïànce de l’églife Romaine; 

I 3°9' que les papes l’avoienc confirmé & lui 
avoienc accordé plufieurs privilèges ; 
qu’ils avoienc le droit d’examiner s’il 
écoit déchu de fon établiïïèmenc , & de 
faire contre l’ordre des poufuites judiciai- 
res; qu’ils pouvoienc même ordonner que 
quelques-uns des chevaliers fe chargeai- 
fent de le défendre; mais que de vouloir 
l’en charger feul pour le faire fur-Ie- 
champ, c’étoit une propofition très- 
furprenante ; qu’une affaire de cette im- 
portance exigeoic un cems bien plus 
confidérable; qu’on avoir l’exemple de 
l’empereur *F réderic I , que les fouve- 
rains-pontifes avoienc pourfuivi pour di- 
vers crimes, auquel ils avoienc accordé 
de très-longs délais, & qu’ils n’a voient 
dépofé qu’après trente-deux ans ; qu’au 
relie, il n’étoit ni allez habile, ni allez 
favanc pour fe charger feul de cette en- 
treprife; non pas qu’il ne fût dans la ré- 
foluciôn de faire tout ce qui dépéndroic 
de lui pour la défenfe de fon ordre , 
dont il avoir, reçu tant de biens & tant 


Digitized by Google 



de T^Ordre des Templiers. 173 
d’honneurs, qu’il feroit le plus lâche, le ■ 
plus indigne & le plus méprifable des I 3°9* 
hommes, s’il né remplifioit pas, dans 
une telle occafion , un devoir fi elfentieL 
II ajouta, en appuyant fur les difficul- 
tés de cette défenfe, qu’il n’étoit point 
en état de l’entreprendre, étant actuel- 
lement dans les fers du pape & du roi, 

& fans aucun argent pour les frais inévi- 
tables qu’il conviendroit de faire; qu’il 
demandok donc qu’on lui fournît les- 
fommes néceflàires ; qu’on lui permît de 
prendre un çonfeil, & qu’il fe faifoit 
fort de juftifier l’ordre & de faire con- 
noître la fauflètê des crimes dont on 
l’accufoit; qu’il ne la prouveroit pas feu- 
lement par le témoignage des chevaliers, 
mais encore par la déclaration de tous 
les rois & de tous les princes dans les 
états defquels l’ordre avoit des biens v 
témoins d’autant moins fufpeéts, que les 
commandeurs avoient fouvent été com- 
mis avec eux pour les intérêts de leurs 
fiefs, & que ces princes n’étoient pas 
trop favorablement difpofés pour eux. 

P ni , 
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. 1 ,-l L’archevêque de Narbonne répliqua , 

1 3°9* que c’étoit à lui à réfléchir férieuferaent 
du Re prX- ce q 0 ’* 1 vouloir faire, n’ayant avec 

ie v'upuis P our tout a '^ e fl u ’un ^ rere fervant; 
qu’on pourroit bien lui accorder quelque 
délai, mais qu’il étoit obligé de lui faire 
favoir, qu’en matière de foi, il falloir 
parler feul , qu’on n’accordoit ni conlèil , 

■ ni avocat ; qu’il y pensât donc attentive- 
ment, & fur-tout à ce qu’il avoit dépofé 
lui- même contre l’ordre dans fon inter- 
rogatoire. Enfuite il fit lire fa commif- 
fion & celle de fes collègues, dans la- 
quelle étoient détaillées tous les infamies 
dont on chargeoit les Templiers. ' 
©n lit au On lut en même tems au grand-maî- 
trTfa' P- tre la dépofition *qu’il avoit faite à Paris 
<hfon. dép °’ devant l’inquifiteür , & renouvellée à 
Dupuis, chinon devant les trois cardinaux. Lorf- 
qu’il l’entendit, & qu’on lui fâifoit dé- 
clarer qu’il avoit renié Jefus-Cbrift , & 
craché fur la croix ; qu’il ouït toutes les 
horreurs qu’on imputoit h tous les che- 
valiers, il témoigna la plus grande fur- 
prife , & dans fon étonnement il fit deux 
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fois le ligne de la croix, & dit avec un — 
ton fier & plein d’indignation, que fi 1 3 ° 9 * 
c’étoit d’autre que des députés du pape , &%7po™fe 
conftitués en de fi grandes dignités qui maître?™ 1 " 
euflènt ofé faire écrire une pareille dépo- 
fition , il fauroit bien ce qu’il auroit à y 
répondre. 

La furprife du grand-maître, homme 
droit & d’un cara&ere vrai, jetta une 
grande fufpicion fur la réalité de l’inter* 
rogatoire de Paris, & fur tout ce qui 
s’étoit fait à Chinon. Comme il'ne favoit 
ni lire ni écrire, défaut commun dans ce 
fiecle prefqu’à tous les gens de qualité , 
fur-tout aux militaires , cela pouvorc 
faire penfer que le greffier qui avoit 
écrit les dépolirions, les avoit compofées 
telles qu’on les lui avoit fuggérées d’ail- 
leurs. Car enfin de quel front ce fei- 
„ gneur pouvoit-il nier des faits avoués 
deux fois, & pour lefquels il avoit fubi 
une prifon de deux ans ? Pouvoit-il mê- 
me ignorer les crimes dont on chargeoit 
tout l’ordre , & en être fi étonné ? Il y 
a là quelque chofe d’inexplicable, & qui 

P iv 
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• ne fut pourtant pas relevl par les com- 

J 3°^* miliaires. Effrayés du ton dont le grand- 
maître avoit parlé, & s’imaginant même 
qu’il les avoit défiés, ils lui dirent qu’ils 
n'étoienr pas gens à recevoir un gage de 
bataille. 

Le grand-maître répliqua que ce n’é- 
toit pas-là le fens de Tes paroles; & les 
, rendant encore plus ameres , il ajouta , 

qu’il avoit voulu dire qu’à l’égard de 
ceux qui pouvoient être capables d’un 
tel crime, c’eft- à-dire, de fuppofer une 
telle dépofitipn , il feroit bon que parmi 
lés chrétiens la coutume des Sarrazins &' 
des Tartares fût établie , qui eft que 
pour de fi grands fcélérats , on leur 
coupe d’abord la tête , & on leur ouvre 
le ventre. 

Repliée Les commiflàires appliquant cette ré- 
tv.res? mnuf " ponfe au fupplice^qu’auroient mérité les 
Dupuu. chevaliers coupables , répondirent que 
l’églife qui abhorre le fàng, fe conten- 
‘ toit de prononcer fur l’héréfie, & livroit 
enfuite les opiniâtres au bras féculier. 

Revenant à la défenfe de l’ordre, le 
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grand-maître demanda qu’il lui fût per- 

mis d’en conférer avec le chevalier de I 3 ° 9 * 
Placian , fon ami. On le fit venir , & - 

tous deux fe retirèrent à l’écart, pour 
parler (ans être entendus. Le grand-maî- 
tre dit au chevalier la réfolution où il 
étoit d’entreprendre la défenfe de l’or- 
dre. Placian lui en remontra la difficul- 
té, & les circonfiances où ils fe trou- 
voient, l’exhortant à ne rien faire légè- 
rement, à ne pas s’attirer le blâme d’un 
mauvais fuccès, enfin à ne pas fe perdre 
lui-même inutilement. 

Sur la remontrance de Phcian , le 
grand-maître revint joindre les commif- 
faires, & leur demanda un délai pour 
délibérer; on lui accorda jufqù’au ven- 
dredi 28. 

Le 27 , on fit une proclamation pour 
inviter les chevaliers à fe préfenter pour 
défendre l’ordre. Comme ils n’avoienc 
pas encore pris leurs mefures, aucun ne 
comparut, v 

Le vendredi , on ramena le grand- maî- Le grand- 
tre, qui déclara qu’il ne vouloit point fe mande à être 
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• — charger de défendre l’ordre. Il ajouta , 
î 3 ° 9 * qu’ayant appris que le pape s’étoit ré- 
pape!* 14 an fervé la connoiflTance du jugement de lui 
Dufuis. grand-maître & des principaux de l’or- 
dre , il demandoit à être conduit incef- 
famment devant Sa Sainteté , à qui il di- 
roit tout ce qui conviendrait pour le jus- 
tifier, & pour rendre h Jefus-Cbrifi 
l’honneur qui lui étoit dû. 

S’érant alors tû, les comroiflàires lui 
demandèrent , s’il n’avoit plus rien à 
dire , & qu’il leur égard ils étoient char- 
gés de faire les informations contre l’or- 
dre. Le grand-maître répondit qu’il ne 
vouloit plus rien dire. Mais fur cette in- 
formation il ne put s’empêcher de faire 
un court éloge de fon ordre, 
ît parie en II dit donc, que fa confcience l’obli- 
iw“e. de geoit à leur repréfenter, qu’il ne con- 
Dupuis. noiiîoit aucun ordre religieux où le culte 
qu’on doit rendre à Dieu, fût obfervé avec 
plus de dignité & de décence ; aucun , 
fi l’on en excepte les cathédrales , où le 
Service divin fe fît avec plus de majefté , 
où la charité s’exerçât plus abondamment. 
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Il ajouta , qu’on y faifoit chaque femaine ■■ .. ■ 

une aumône générale, & s’étendit fur I 3°9* 
le fervice que les chevaliers rendoient à 
la chrétienté en la défendant contre les 
infidèles avec une valeur & une expé- 
rience dans l’art militaire , qui leur avoic 
procuré tant de viftoir.es. 11 rappella la 
fâmeufe journée de la Mafloure , où périt 
le comte d’Artois, frere de S. Louis, pour 
n’avoir pas voulu fuivre les confeils du 
grand-maître du Temple qui y eut le com- 
mandement de l’avant-garde, & qui y 
fut tué , en faifant des prodiges de bravoure 
& de conduite dignes de l'immortalité. 

L’archevêque lui répondit que toutes 
ces actions étoient fort louables ; mais 
qu’elles étoient inutiles fans la foi, qui 
eft le fondement de la religion catholi- 
que, & qui peut feule les rendre méri- 
toires. Sur quoi le grand-maître, qui 
convint de ce principe , fit fa profelfion 
de foi ; très-conforme à tous les dogmes 
de la religion catholique; afiurant que 
chaque chevalier en étoit inftruit, & les 
pratiquoit. 
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■■ i Pendant cet entretien, le chancelier 

Lechance Guillaume de Nogaret, principal minif- 
îîer furvient tre du roi, étoit furvenu : il s’adreflà au 
i entre " grand-maître , & lui dit allez brufque- 
Du î uU - ment, que tout l’ordre dés Templiers 
étoit corrompu , & que dans les chroni- 
ques de l’abbaye de Saint- Denis, il étoit 
porté que du tems de Saladin, foùdan 
d’Egypte, le grand-maître dé cet ordre 
& les principaux commandeurs lui ren- 
doient hommage ; que le foudan con- 
noifloit fi bien la corruption de l’ordre , 
qu’ayant appris une grande calamité fur- 
venue à l’ordre du Temple, il avoit dit 
hautement qu’elle lui étoit arrivée en 
, punition de leurs crimes , tous les che- 
valiers ayant violé leur loi, & renoncé 
leur foi , étant tous lodomiltes. 

Le grand -maître parut très-étonné de 
ces reproches, & répondit modefiement, 
que ces circonftances odieufes n’étoient 
jamais venues à fa connoiflànce ; qu’à 
la vérité il avoh bien ouï dire que fous 
le grand-maître de Beljoyeufe , il y avoit 
éu quelque alliance entre l’ordre & le 
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foudan , de laquelle plufieiirs chevaliers 
avoient été fcandalifés; mais que leur 
murmure avoir cefiTé, en apprenant qu’il 
y avoit plufieurs places enclavées dans 
les états de ce prince^ ou fur les fron- 
tières, & que ces places auroient été 
perdues faute de les pouvoir défendre ; 
ce qui avoit rendu le traité avec ce 
prince infidèle d’une néceifité indifpen- 
fable. L'a finit la converfation ; & le 
grand-maître en fe retirant, pria les com- 
miflàires de lui obtenir la permiffion 
d’entendre la méfié dans fa chapelle , & 
d’y faire célébrer le fervice divin. Ils 
louèrent fa piété, & promirent de s’in- 
térefièr pour lui faire accorder cette grâce. 

Ce ne fut là que le prélude de la dé- 
fenfe de l’ordre. On vouloit fans doute 
fa voir- les fentimens & la difpofidon du 
grand-maître , fur- tout parce qu’il avoit 
révoqué fa première dépofuion. Ses ré- 
ponfes firent aflèz connoître qu'il pen- 
foit qu’on l’avoit fuppofée ; mais le con- 
traire parut dans la fuite. , 

Cependant on continuoit d’informer 


1309. 


Arrivée des 
chevaliers 
pour l’infor- 
mation fie 
pour la dd- 
Fenfe de l’o*- 
dre. 

Dupuis • 
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■ dans les conciles de Paris & de Reims, 

1 3 ° 9 * & les commillàires nommés pour écou- 
ter les chevaliers qui dévoient défendre 
l’ordre, étoient aufli chargés de les in- 
terroger. On les <araenoit de toutes les 
provinces du royaume où ils avoient été 
arrêtés, & dont plufieurs n’avoienc pas 
encore été interrogés : il fallut beaucoup 
de tems pour les conduire à Paris. En 
les joignant avec ceux que le pape avoic 
entendus à Poitiers, ils fàifoient le nom- 
bre de deux cents- trente-un; outre cela, 
on faifoit encore venir des témoins étran- 


gers qui n’étoient point de l’ordre. C’é- 
toit donc une longue procédure. Aufli 
les commillàires y employèrent -ils de- 
puis le mois de feptembre 1309, juf- 
qu’en juin 1310. 


Aflembiée Lorfqu’ils furent tous arrivés, les com- 
Cfe de miliaires s’informèrent qui étoient ceux 
* 0 t Dupuit. qui vouloient fe charger de défendre 
l’ordre. Il s’en trouva foixante- dix-huit. 


dont aucun n’étoit des cent-quarante de 


l’interrogatoire de Paris. Ce n’eft pas 


que plufieurs de ces derniers n’euflènc 


Digitized by Google 



de POr dre des Templiers. 183 

révoqué leurs dépolirions ; mais effrayés ' - 

des menaces du feu, & trop incertains * 3 ° 9 * 
de leur fort, ils ne fe mirent point au 
nombre des défenfeurs. 

Il eft apparent que ces foixante-dix- 
huit n’avoient point été chargés des cri- 
mes imputés i l’ordre , & par confé- 
quent qu’ils ne l’avoient point chargé, 
puifqu’ils venoient pour être interrogés 
& pour le défendre. Après qu’on eue 
pris leur? noms, on les condui fit devant 
les commifikires le 14 mars 1309 avanc 
Pâques, dans le préau de l’évêché, parce 
que leur nombre auroit fait trop de confu- 
fion & d’embarras dans la falle épifcopale. 

On juge toujours à propos de donner Noms des 
les noms de ces chevaliers pour faire ch « valie 1 r * 
çonnoitre leurs mai fons, qui étoient alors ^ e d ^ rc 
des premières de France, & dont fans 
doute il y en a beaucoup encore qui - 
lubfiftent. Ces champions de l’ordre ne 
leur font point de déshonneur, puifqu’ils 
ne furent pas flétris comme tous ceux 
qui, ou criminels ou foibles, avoient 
fait tant d’aveux honteux. Les voici : 
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=r ~~~~ = Il y avoit à leur tête huit prêtres de 
1 3 ° 9 * l’ordre , Pierre de Boulogne , Pierre de 
Laeignac, Thomas de Martigny , Jean 
Bras* de -Fer, Robert de Treploy, 
Etienne Pacon , Pierre de Treillet & 
Pierre de Burie. 

Les chevaliers étoient, Humbert de 
Saint-Pierre , Robert de Monboin , Pierre 
de Blois, Pierre de Suiref, Gilles de 
Chevra, Chriftian de Bizi, Guillaume de 
Latignac , Jean de Clype, Girard de So- 
mons, Jean de Chambert, Jean de Lor- 
fy, Radulfe de Belilglin, Guillaume de 
Marent , Mardllat de Floët , Thomas 
d’Euval, Thibaud de Ploniore, Ponce 
de Buric, Jean Genefte, Albert de Jan- 
ville, Guillaume de la Fon , Richard Lé- 
charen, Gauflin de Bruge, Jean Dorbis, 
Gui de Boleville, Girard de Moneville, 
Hugues de. Cfaaminan, Durand de Vin- 
ey, Pierre de Cheru, Pierre de Saint- 
Creflè, Matthieu de Cleffi, Pierre de 
Boncale, Simon de Rheims, Thomas de 
Carnes, Gilles de Fontaincourc, Guil- 
laume de Veigne , Jean de Noviomi , 

Henri 
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Henri de Précigny , Radulfe de Pont v r=s=r 
Guillaume de Brivis,. Guillaume Diji v *3^ 
Philippe de Villefouterre , Pons de Bon-- 
cure, Jean de Verjus, Aimé de Narbon- 
ne , Pierre de Jaux , Pierre de Gifli 
Guillaume Ardone ,. Thomas Quintin r 
Etienne de Pruirre , Jean de Fume , Go- 
bert de Male, Sicard Albert Amulfe 
de Portel , Pierre de Chataigner, Jean 
de Tournon , Gui Botel , Jean de Serin- 
court,. Pierre de Sacelle , Pierre de Pi- 
cart , Jean de CorvUle, Thomas de Le- 
gnonville, Jean de la- Voire,. Jean de 
Pont d'Evegué , Raimond- de Larchant, 

Thibaut de Bafimont , Radulfe de Sens r 
Nicolas de Tetcy,,& Jean de Monroyal,, 
firnommé Reftif. 

Avant d’être entendus ils firent inter- , n * 

, des procu- 

rogés par leurs commiflaires, oc leurs reurs-géné- 
dépolirions écrites par quatre notaire» 
noyaux ,. Hugues Nicolaï , Guillaume 
Radulfe , Jean Araize & Florimonc 
Dondédei. On leur propofa enfuite de 
nommer des procureurs pour défendre 
l’ordre, étant en trop grand nombre 

Q 
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t" 1 pour qu’on pût les entendre fucceffive- 
r 3°9« ment. Ils répondirent par un député , 
qu’ils ne pouvoient faire cette nomina- 
tion que dans un chapitre général & du 
confentement du grand-maître leur chef; 
que d’ailleurs ils vouloient tous en géné- 
ral & chacun en particulier, défendre 
l’ordre, & pour cet effet être conduits au 
doncile & y parler devant le pape & les 
peres du concile. 

Le préfident répliqua , que le concile 
n’étoit pas prêt de s’aflèmbler ; qu’alors 
il donnerait les ordres qu’il jogeroit à 
propos pour ce qui les concemoit; que 
cependant le pape & le roi avoient con- 
fond qu’ils fufTent admis h défendre l’or- 
dre; qu’ils dévoient profiter de cette per- 
miffion ; que tout ce qu’ils expoferoient 
féroit fidèlement écrit, & remis au pape, 
& que faute d’obéir à ces ordres, ils ne 
feraient peut-être plus reçus à dire leurs 
tarions. 

Cette menace les détermina-; ils nom- 
mèrent Pierre dé Boulogne & Reynal 
de Prraes, prêtres ; les commandeur* 
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Guillaume de Cbambonet de Bertro » . 1 = sa 
Bertrand de Lartige, & Guillaume Fox,. L 3 °y* 
& quatre chevaliers, J. de.Montroyal,, 
Matthieu des Eflàrs , Jean de Saint-Léo- 
nard & Guillaume de Guirifac; mais ce 
fut Boulogne qui fut chargé de porter 
la parole» après s’être concerté avec les 
autre* 

■ La première fêance pour la défenfe Premier*? 
de l’ordre >fe tint le- 7 d’avril avant Pâ- Dupuis* 
ques, dan? la faite épifcopale. Les com- 
miflaires s’y étant rendus , on amena les- 
dix procureurs de l’ordre» 

Boulogne commença fon difeours en 
promettant , que toutes les raifons qu’il 
alloit expofer ne préjudicieroient en rien 
au- droit: que l’ordre avoit de ne com- 
pàroître. qu’au concile général en pré- 
fence dq pape leur premier fupérieur ; 
que c’étoit devant lui, devant cette afc 
femblée ^célébré qù’il prétendoit jnftifier 
Perdre , & prouver démonftrativemenc 
que fa foi » là conduite , là réputation- 
ét oient entières, & que les procureurs 
le prou vetoient pair des aéles & des titres 

Q li 
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- inconteftables ; qu’au relie c’étoit un 
préalable qu’on ne pouvoir refufer fans 
injuflice à tous les chevaliers, de leur 
rendre la liberté & l’ufage de leurs biens 
pour aller au concile, afin qu’ils y pa- 
ruflènt dans un état & dans la décence 
qui convenoit à leur naiflànce & à leur 
rang, & afin qu’ils fe puflènt fervir de 
leur propre bien, & pour leur fobfiltan- 
ce , & pour les frais tant de leur voyage 
que de la dépenfe néceflàire pour faire 
venir & recouvrer tous les titres , toutes 
les pièces & tous les témoins qui dé- 
voient fèrvir à leur jultification. Il dit 
enfuite qu’au nom de tout l’ordre , il 
défavouoit & déclaroit nul tout ce qu’on 
avoit allégué à fon défavantage i 

Que c’étoit une chofe horrible , infâ- 
me, abominable, que tout ce qu’on lui 
imputoit: '> 

Que tous les articles fùf lesquels on 
avoit interrogé les chevaliers , étoient 
honteux, faux, calomnieux, déteftables, 
incroyables & même ridicules ; qu’il 
étoit inconcevable qu’on eût pu y don- 


Digitized by Google 



de t Or ire des Templiers. 1 89 

ner quelque créance ; qu’ils étoient mê- 
me aufli impies que contre toute vrai- 
femblance; qu’auffi n’avoient-ils été ima- 
ginés & ihventés que par leurs ennemis 
mortels, par des apoftats chalfés de l’or- 
dre pour leurs crimes, par des fcélérata 
pires que des hérétiques & des infidèles, 
& qui n’avoient eu en vue pour éviter 
un châtiment mérité , que de décrier & 
de perdre Un ordre pur, faint, religieux, 
fans tache, & par-là de femer la difcorde 
dans l’Eglife de Jefus-Cbrifl : 

Qu’il' convénoit que tant de dépofi- 
tiôns & tant d’aveux , faits par les che- 
valiers dans les interrogatoires de Paris 
& de plufieurs villes, Formoieht un fâ- 
cheux préjugé contre l’ordre; mais qu’il 
ne falloir pas fe laiflèr furprendre par ces 
apparences trompeufes; qu’il falloir exa- 
miner & approfondir comment s’étoient 
faites ces dépolirions ; qu’elles étoient 
toutes fauflès & arrachées par violence, 
étant de notoriété publique que les che- 
valiers avoient cédé à la force des tour- 
mens; qu’il ne falloir donc pas les blâ- 
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— > mer , ni leur trop imputer ces aveux 
l 3 ° 9 ' honteux faits dans la rigueur d’une ques- 
tion cruelle; qu’à la vérité il y en aVoit 
un grand nombre qui n’y avoient pas été 
appliqués, mais qu’ils n’èn étoient pas 
moins excufables , parce que ia peur en 
eux avoir produit le même effet que la 
réalité du Supplice dans les autres , Sup- 
plice auquel ils n’avoierit pas voulu s’ex- 
pofer, en les voyant rompus, diiloqués 
& dans un état pitoyable; qu’à la vérité, 
ils avoient tous donné en cette occafiou 
des marques d’une fbiblefiè & d'une 'lâ- 
cheté indigne ■ de leur condition-, puis- 
qu’ils dévoient préférer un glorieux mar- 
tyre à l’horreur de trahir la vérité; mais 
que fe trouvant peu de ces âmes nobles 
& généreuSes, capables de faire le Sacri- 
fice de leur vie ; la pufiilanimité de ces 
chevaliers dans les fera & craignant la 
mort, rie donnoit aucune forcé à des 
dépositions faites dans ces circonftances : 

Qu’il nlgnoroit pas qu’il y avoit plu- 
fieurs chevaliers qui avoient avoué des 
faits horribles fans avoir eiïuyélaquef- 
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fion , ni en avoir été menacés ; mais ss 
qu’il n’étoit pas moins certain , & que 1 
la preuve en étoit facile , que c’étoient 
des hommes fans ame qui s’étoient ren- 
dus k la féduéiion , qui avoient reçu de 
l’or & de l’argent , à qui l’on avoit fait 
de magnifiques promeflès, & defquels 
on ne devoit point confidérer les dépo- 
fitions, qui étoient nul les de plein droit; 
qu’il y avoit eu des coeurs nobles & in- 
trépides, qui avoient eu le courage de 
foutenir l’innocence de l’ordre, & que 
depuis les informations, un grand nom- 
bre de chevaliers avoient révoqué leurs 
dépolirions , en s’expofant à tout le dan- 
ger de ce défcveu, qui étant fait libre- 
ment & avec un tel péril, les annulloit 
inconteftablement. Il infifta fur le carac- 
tère des apoftats dénonciateurs , le mé- 
pris & l’horreur de la nation; il de- 
manda qu’ils fuflènt arrêtés pour être in- 
terrogés dans les formes , confrontés aux 
chevaliers qui n’auroient pas de peine à 
les confondre & à anéantir leur indigne 
accufadon. 
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■- mi- — Boulogne lut enfuite un manifefte qui 
I 3°? 4 a voit été drefTé pour la défenfe de For- 
* de l'ordre. 1 dre ; il contenoit à peu près les mêmes 
DatuU ' chofes que fa harangue. Mais comme il 
y a quelques différences , H eft à propos 
de le rapporter. Il le récita avec un feu 
fie une onftion qui marquoient autant fa 
douleur que la perfuafion où il étôit de 
l’innocence des chevaliers. Ge manifefte 
remootroit , qu’on attaquoic un ordre 
faint, dont la charité & l’amour frater- 
nel étoientie fondement : que dans fon 
établiflement , il n’avoit eu pour objet 
que de fécourîr au prix du fang des 
chevaliers , les chrétiens contre les infi- 
dèles, fur-tout dans la terre-fainte : que 
Fordre s’étoit mis fous la protection de 
la fainte Vierge, & qu’il avoit été con- 
firmé par les fouverains-pontifes qui , en 
conffdération de fe$ fer vices, lui avoient 
accordé de grands privilèges : que par 
la. grâce de Jefus-Cbrtfî , & par le fe- 
çours de cette divine patrone, mere de 
la pureté, cet ordre s’étoit confervé fans 
tache dans l’obfervation des trois vœux 

d# 


Digitized by Google 



de l'Ordre des Templiers. 193 

de pauvreté , de chafteté & d’obéiflànce , 

auxquels ils avoient ajouté un quatrième, 1 3 ° 9 * 
d’expofer leur vie & de la perdre s’il le 
falloit, en combattant contre les Sarrazins. 

On y prouvoit enfuite l’indignité des 
dénonciateurs , la nullité des dépolirions 
extorquées par violence ou par réduc- 
tion, la révocation des aveux de la plu- 
part des témoins, exemple qui auroit 
été fuivi par tous les chevaliers, s’ils 
n’euflènt été retenus par les menaces 
qu’on leur avoit laites d’être brûlés tout 
vifs. On y foutenoit que le roi d’abord , 

& le pape enfuite avoient été furpris & 
trompés. On y demandoit que tous les 
chevaliers fuflènt réconciliés à l’Eglife 
& remis en liberté & dans la jouiflance 
de leurs biens, pour fe préfenter devant 
le pape, de qui feul ils dépendoient , & 
qu’en plein concile ils puflènt être inter- 
rogés juridiquement & jugés dans les 
formes. Boulogne préfenta ce manifefte 
aux commi(Iàires qui le reçurent gra- 
cieufement, & promirent de le faire paf- 
fer au fouverain-pontife. 
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T - Alors le chevalier de Monroyal prit 

I 3 ° 9 - la parole, & fit un difcours militaire, 
chevalier de où il s’anima beaucoup , & dit qu’il étoit 
™°Duph’. honteux qu’on eût ofé imputer à un or- 
dre religieux, tant de crimes infâmes; 
qu’on eût forcé par des tourmens les 
chevaliers d'en convenir; que la vérité 
fe découvrirait devant le pape , leur feul 
juge naturel ; qu’aucun d’entr’eux ne 
pouvoir fe fouftraire à fa jurifdi&ion; 
que le grand-maître lui-même n’en pou- 
voit difpenfer ; qu’il falloir qu’il s’y fou- 
rnît commé les autres , & qu’il allât lui 
rendre compte de fa dépofition , s’il 
avoir été alfez lâche pour en faire une 
faufiè. Il appuya fur la fainteté & la ré- 
gularité de l’ordre , foutint que tous les 
prêtres y faifoient la confécration du 
corps & du fang de Jefus-Cbrtft , fui- 
vant le rit de l'Eglife catholique, rap- 
porta l’exemple du chevalier de Sens, 
qui par fcrupule étant forti de l’ordre 
pour en embraiTer un plus févere, y 
étoit rentré, en reconnoiflânt qu’il ne 
pouvoir fe fauver que dans le premier. 
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Enfin il fe récria fur le ridicule de l’ac- — *■ " 
cufation qu’on faifoit contr’eux de nier I 3 ° 9 * 
& de renoncer Jefus-CbriJl , & donna 
pour preuve de cette fauiïèté , l’aventure 
de quatre-vingts chevaliers qui, dans la 
derniere guerre contre les infidèles , 
avoient été faits prifonniers par le fou- 
dan ; il leur offrit , ajouta-t-il, la vie , 
la liberté & les plus grands honneurs 
s'ils vouloient Je faire Itfabométans. Ils 
le refuferent avec indignation , & [of- 
frirent tous le martyre. Si à leur ré- 
ception , ils avoient renoncé Jssus- 
CnitiST , que leur eût-il coûté de le 
renoncer encore ? auroient-ils été ajfez 
fous pour périr miférablement lorfque 
déjà coupables de ce crime , ils pou- 
voient, en le continuant , vivre dans 
les plaifirs & dans les dignités qu'on 
leur offroit? 

Aucun des autres procureurs ne s’é- Réponfe 
tant préfenté pour parler , l’archevêque fdres! mm ' f 
de Narbonne, après avoir concerté avec Du f ms • 
fes collègues, répondit que les procu- 
reurs avoient dans leurs difcours avancé 

R ij 
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deux chofes in fou tenables; la première, 
qu’avant les procédures contre l’ordre, 
il étoit intatt, puifque le contraire étoic 
établi par la bulle même du pape,, où 
le fouverain-pontife alléguoit la difïàma- 
tion de l’ordre parvenue même jufqu’à 
lui. La fécondé , que le pape avoit feut 
droit de.connoître des imputations faites 
à l’ordre; qu’en fuppofant le droit de 
Sa Sainteté, elle avoit pu le tranfmettre 
à fes délégués, & qu’ils avoient tous 
fes pouvoirs : mais qu’indépendammenc 
de fon autorité, s’agiffant d’héréfie & 
de crimes contre la foi , la connoiflànce 
en appartenoit de plein droit aux or- 
dinaires. 

Quant à la demande qu’ils faifoient 
d’être remis en liberté & dans la poflèf- 
fion de leurs biens , que ce n’étoit point 
aux commiflàires qu’ils dévoient s’adref- 
fer , que ce n’étoit point eux qui les 
avoient fait arrêter, ni qui avoient fait 
faiflr leurs biens, que tout étoit entre les 
mains & dans la difpofition du pape, 
qui avoit commis à cette régie le cardi- 
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ml de Prenefte, à qui ils pouvoient avoir . — 

recours : 1 3 ° 9 * 

Qu’à leur égard, leur unique fonc- 
tion avoit été de les entendre juridique- 
ment, de les interroger tant eux que les 
autres chevaliers, & d’inférer fidèlement 
dans leurs procès-verbaux toutes les ré- 
ponfes & les raifons des chevaliers. 

Ainfi finit la première conférence pour 
la défenfe de l’ordre. Les Templiers fu- 
rent reconduits dans leurs prifons, où 
Boulogne avec Tes confrères prépara un 
nouveau manifefte, pour fortifier ce qu’il 
avoit dit , & y ajouter de nouveaux 
moyens. 

Cependant les informations conti- 
nuoient au concile de Reims aulfi-bien Vu P uù. 
qu’à Paris. Les commiflàires s’y raflèm- 
blerent dans la falle épifcopale le 1 1 d’a- 
vril, qui étoit la veille de Pâques-fleur», 

& y firent venir Boulogne & les autres ' 
procureurs de l’ordre , pour être préfens 
au ferment que dévoient ^prêter les té- 
moins intimés. Il y en avoit de deux 
forces, des chevaliers & des étrangers. 

R iij 
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■ ■ Ceux-ci prétendoient avoir connoiflànce 
W des défordres de l’ordre, & leur témoi- 
gnage devoit avoir plus de force , puif- 
qu’ils n’étoienc pas parties. Les premiers 
avoient été amenés par le prévôt de 
Poitiers & par Jean de Janville , établis 
li leur garde. Il leur écoit permis de dé- 
pofer à charge & à décharge; mais il 
paroît qu’on n’ignoroit pas qu’ils vou- 
loient charger l’ordre. Ils étoienc dix- 
neuf , dont nous ne nous laflons pas de 
rapporter les noms, inconnus à préfent, 
mais qui peuvent fubfifter dans leur 
famille. 

Il y avoit Jean de Seminiac, du dio- 
cefe de Sens, & Jean de Falege, tous l 
deux prêtres de l’ordre , & qui parurent 
en habit féculier , ligne qu’ils vouloient 
réprouver l’ordre. De même Jean de Ja- 
veni & Jean de Chevrecœur, du diocefe 
de Beauvais, portant l’habit le man- 
teau de l’ordre, Jean de Taillefer, Hu- 
gues de Bury, du diocefe de Langres, 
Geofroi Thanton, du diocefe de Tours, 

& Jean Langlois , du diocefe de L.ou- 
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dun. Ces quatre derniers a voient la — 
barbe faite comme la portoient les che- 1 3°9 
valiers; ils en avoient auffi l’habit,, & 
tenoient fur leurs bras les manteaux de 
l’ordre qu’ils jetterent aux pieds descom- 
miflàires, difant qu’ils ne vouloient plus 
les porter. Les commilfaires les obligè- 
rent de les reprendre , en leur remon- 
trant que ce n’étoit pas devant eux qu’ils 
dévoient quitter leurs manteaux , mais 
• que , quand ils feraient hors de leur pré- 
fence, ils en pourraient faire ce qu’il 
leur plairait. 

- Vinrent enfuite les chevaliers Jean de 
Bolere , du diocefe de Sens, Jean de 
Catolon , Amoul de Marnay, Robert de 
Layme, Jean de Valtrebran, tous trois . 
du diocefe de Langres , Henri de Lan- 
des, du diocefe de Laon, Gaultier de 
Belne , du diocefe d’Autun , Jean d’E- 
neze , du diocefe de Beauvais, Guillau- 
me de Saint - Suplet , du diocefe de 
Meaux, Pierre de Manton & Girard de 
Paflàge, du diocefe de Paris. ïlsavoienc 
tous la barbe à la Templiere, excepté 

R iv 
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— ■ - Paflàge; mais ilsn’avoient point le man- 

1 teau de l’ordre. 

Outre ces chevaliers il fe préfenta 
quatre témoins étrangers a {lignés pour 
dépofer , Radulfe de Prêle, jurifconful te 
de Loudun, Guichar de Moezac & Jean 
de Vafïege, officiers militaires, & Nico- 
las Simon , écuyer. 

. Ils furent tous entendus, & quoique 
nous n’ayons pas leurs déportions, on 
ne peut douter qu’elles ne fuflènt au dé- 
favantage de l’ordre , fi l’on en excepte 
celle de de Prêle , laquelle ne contient 
qu’un ouï-dire Concernant des fiatuts ré- 
crées & fans doute criminels,, que lui 
■ avoit annoncés le chevalier Gervais de 
Beauvais, il y avoic environ" Cinq ans, 
mais qui n’étant point détaillés, ne pou- 
voient porter un grand préjudice, aux 
Templiers. 

- Il y avoit allez d’autres témoins qui 
leur nuifôient. Un grand nombre de ceux 
que les coramiflàires entendirent, fe dé- 
clarèrent coupables. Ils difoient avoir 
. comparu aux conciles de Paris & de 
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Reims , y avoir été réconciliés à l’Egli- - ■ ■■ 

fe, y avoir quitté volontairement le man- 1309. 
teau de l’ordre , & s’être fait rafer comme 
n’étant plus Templiers. Les défenfeurs 
de l’ordre prétendoient que cela ne lui 
faifoit aucun nouveau tort, & que ce » 
n’étoit qu’une fuite de la première dépo- 
fition de ces chevaliers , que la rigueur 
des tourmens leur avoit d’abord arra- 
chée , & que la crainte d’être punis leur 
faifoit confirmer. 

L’information dura jufqu’après Pâ- — 

ques : alors on reprit les conférences * 3 *°^ 
pour la défenfe de l’ordre. La fécondé conférence 
conférence le tint le 14 de mai, dans le ? a ° n fe deror 
même lieu & devant les mêmes commif- dr ^ BJW ^ t 
faires. Boulogne & les autres procureurs 
s’y rendirent. Us apportèrent un fécond 
manifefte où ils expofoient à peu près les 
mêmes raifons, mais d’une maniéré plus 
étendue. Boulogne en fit la leéture, il 
.contenoit : 

1 ° . Qu’il n’y avoit jamais eu d’exem- 
ple d’une pareille procédure, faite avec 
tant .de précipitation , dans une affaire de 
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— = cecce importance & contre un ordre fi 
I 3 I °* refpettable & fi renommé; 

a 0 . Qu’on n’avoit gardé dans cette 
procédure aucunes des formalités pref- 
crites par les loix; qu’il n’y avoit eu 
ni ordre, ni exattitude; 

3°. Que la haine, la fureur, l’injuf- 
tice & la violence y avoient feules 
préfidé ; 

4°. Que fans preuves, fans informa- 
tions, on avoit commencé par faire arrê' 
ter dans un même jour tous les cheva- 
liers, & qu’on les avoit conduits dans 
des prifons obfcures, les déclarant cou- 
pables avant même qu’ils fuflfoit accufés 
ni interrogés; 

5°. Qu’en même tems on avoit iàifi 
tous leurs meubles & tous leurs biens, 
en violant la loi qui défend de s’en em- 
parer, lorfqu’on tient l’accufé dans les 
prifons; - : - 

6 0 • Que dans l’audition des témoins, 
on ne leur avoit pas laiiTé la liberté ; 
mais que pour leur faire avouer ce qui 
convënoit à la rage de leurs accüfateurs 


Digitized by Google 



de VOrdre des Templiers. 203 
& au deflèin qu’on avoit formé de perdre ■ 

& d’abolir l’ordre, on avoit commencé i3 10 * 
par. leur donner la queftion , en leur fai- 
fant fouffrir un fupplice & des tourmens 
li cruels, que plufieurs en étoient morts, 
dont lé fang crioit encore vengeance; 
que d'autres en étoient reliés brifés & 
difloqués ; 

7 0 . Qu’il n’ell pas furprenant que 
pour fe dérober à des maux li cruels, le 
plus grand nombre ait confelfé tout ce 
qu’on avoit voulu, tout ce qu’on leur 
prefcrivoit d’avouer ; 

8 0 . Qu’on les avoit forcés de dépofer 
des fauflètés impertinentes & ridicules, 
non-feulement contre l’ordre, mais con- 
tr’eux-mêmes , des crimes affreux , fur 
lefquels on n’ell point écouté lorfqu’il 
n’y a pas d’autres preuves qui les con- 
firment; 

9 0 . Qu’à de femblables dépolitions 
extorquées par la violence, on ne doit 
ni l’on ne peut ajouter aucune foi, puif- 
que tout alors manque au dépofant ; la 
vertu qui devroit leur donner la conf- 
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tance de mourir plutôt que d’avouer des 
1310. crimes abominables i le jugement qui 
n’eft plus libre & qui ne leur laide 
- - pas comprendre la conféquence de leurs 
aveux ; enfin la mémoire même , qui 
dans le trouble, la crainte & la douleur, 
ne leur laide pas un fouvenir exaft des 
faits ; 

1 o 0 . Qu’outre la force & la cruauté, 
l’on avoit encore employé la fédu&ion 
pour arracher d’eux les confefiions; qu’à 
cet effet, on leur avoit fait voir des let- 
tres du roi qui leur infinuoient, qu’en 
vain ils s’efforceroient de défendre un 
ordre profcrit, & qui les adùroient qu’en 
avouant les faits dont on l’accufoit, on 
•leur donneroit la vie, la liberté & une 
grodè penfion , pour fiibdfter hors de 
l’ordre avec honneur & commodité. 

Enfuite par ce manifefte Boulogne 
faifoit pludeurs demandes aux coramif- 
faires, qui tendoiem toutes à la juftifica- 
tion de l’ordre. 

La première , que toutes ces dépoli* 
dons forcées & qui ne pouvoient préju- 
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dicier à la fainteté de l'ordre , fuflènt = 
déclarées nulles , fur les proteftations *3 
qu’il faifoit de leur fauflèté manifefte. 

La fécondé , qu’on lui communiquât 
Paccufacion & les informatipns, afin de 
les détruire par des récufations de droit. 

La troifieme , qu’on féparât les che- 
valiers qui n’ont rien dépofé contre l’or- 
dre, de ces témoins lâches, foibles & 
calomniateurs, qui pourraient, en leur • 
infpirant leurs terreurs, leur faire par- 
tager leur crainte & leur foihleilè. 

La quatrième y qu’il fe fît de nouvel- 
les informations juridiques dans le fecrèt 
convenable , qui fût gardé jufqu’à ce 
qu’elles foient remifes au pape. 

La cinquième , que dans ces informa- 
tions on entendît les concierges des pri- 
fons, & ceux qui ont été préfents aux 
dernieres paroles des chevaliers qui y 
font morts des plaies qu’ils avoient re- 
çues à la queftion, de ceux mêmes qui 
ayant dépofé conformément à la volonté 
des commiflàires, & ayant été réconci- 
liés à l’Eglife, font morts de mort na- 
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• - turelle , pour lavoir les déclarations 

I 3 10 * qu’ont faites les uns & les autres, & ju- 
ger par-là de leurs fentimens , que per- 
fonne ne déguife en mourant. 

La Jixieme., qu’on admît auffi au nom* 
v bré des témoins , & qu’on les y contrai- 
gnît même, les chevaliers qui n’ont rien 
voulu dépofer, & dont il y en a un af- 
fez grand nombre, afin qu’ils ne gardent 
* plus un filence criminel ; qu’on les oblige 
de prêter ferment de dire la vérité, & 
qu’ils dépofent librement & naturelle- 
ment ce qui s’eft palTé à leur réception 
dans l’ordre & tout ce qui s’y pratique. 

La feptieme , qu’on fît venir & qu’on 
interrogeât le chevalier de Valincourt, 
Parifien, qu’on peut entendre facile- 
ment, puifqu’iï eft à Paris, pour répon- 
dre , s’il n’eft pas vrai qu’animé d’un 
zele trop ardent, il quitta l’ordre pour 
embraflèr celui des Chartreux qu’il 
croyoit plus févere, & où il croyoit fe 
pouvoir mieux fauver ; li ayant reconnu 
qu’il s'étoit trompé, il ne demanda pas 
à rentrer dans l’ordre ; s’il n’y entra pas, 
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en effet, en fubiffitnt la pénitence qui eft : 
impofée aux inconftans. Elle confifte à 
paroître en plein chapitre affidé de plu- 
lieurs de fes amis, à fe mettre à genoux 
devant Te fupérieur, qui le condamne k 
manger à terre dans le réfettoire un an 
& un jour , à jeûner pendant cet efpace 
de tems au pain & à l’eau tqus les fame- 
dis , & k venir chaque dimanche qui 
fuivoit le fàmedi, à la grand’meflè con- 
ventuelle pour y recevoir la difcipline. 
Il ajouta, 

Que Valincourt fubit toutes ces con- 
ditions, & que ce ne fut qu’après un. 
aufli long délai , qu’on le reçut de nou- 
veau, & qu’on lui rendit l’habit de l’or- 
dre ; il eft encore vivant , s’écria Bou- 
logne; qu'on le mande & qu'on l'in- 
terroge ; il confirmera ces faits , & ren- 
dra compte de quelle façon on fe com- 
porte dans Tordre , & comment on y vit. 

Quoi! MeJJieurs , pourfuivit-il , peut- 
il 'entrer dans Tefprit de gens de bon 
fens que tant de perfonnes de qualité 
eujfent cboiji un état , & fujfent en- 
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-- tries dans un ordre où fubitement on 
I 3 10 * leur fît changer de religion; où n'en- 
trant que pour fe fauver , ils confentif- 
fent néanmoins à fe perdre pour ja- 
mais? Quoi, aucun d'eux n'a rèfiflè? 
Tous ont perfévéré? Ils fe font tous li- 
vrés à des crimes abominables : aucun 
n'a réclamé? aucun ne s' e/l repenti? 
Pendant deux fiecles lefecret s'efl gar- 
dé? Ce font des faits incroyables , non- 
feulement faux , mais ridicules, imper- 
tinens , ab fur des & qui prouvent viSlo- 
rieufement la fureur de leurs enne- 
mis , l'inju/le & l'odieux projet de dé- 
truire un ordre fi refpeftable, & enfin 
qui démontrent la faujfeté de toutes les 
dépo/itions des chevaliers , que la force 
& la crainte ont féduits jufqu'à dépo- 
fer des imaginations & des circonf- 
tances ineptes qu'on ne leur demandoit 
pas, croyant par-là, ajfurer leur for- 
tune , & fe procurer la faveur du prince. 

Les commiflàires ne répondirent pas 
un mot'à cette foule de raifons, & peut* 
être y euflènt*ils été embarraffés. Ils fe 

con- 
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çontenterent de recevoir le manifefte » 
dont ils ordonnèrent qu’on fît quatre co- I 3 I °* 
pies, & renvoyèrent les procureurs de 
l’ordre dans leurs prifons. 

On les fit revenir le 17 mai pour fa- Troifieme 
voir s ils n avoient plus rien a alléguer pour la <fé- 
en faveur de l’ordre. Boulogne préfenta ^ edelor * 
un troifieme manifefte , où il expofoic, Dh*** 
que les chevaliers , dont il' étoit procu- 
reur, avoient appris que dans le concile 
provincial que l’archevêque de Sens te- 
noit à Paris avec fes fuftragans , il vou- 
loit procéder contr’eux ; ce qui étoit 
contre toutes (brtes de formes & de 
réglés,, puifque MM. les commiflàire» 
avoient fait & fàifoient aftuellement des- 
procédures juridiques contr’eux, & qu’ils, 
ne pouvoienc pas répondre en même 
cems devant deux juges ; qu’ainfi il en 
appelloit devant le pape au nom de ces 
chevaliers ; que puifqu’on ne vouloir pas 
leur rendre la liberté, ni les remettre en 
poflèffion de leurs biens, ils démandoient 
que du moins on leur fournît les fonds 
uéceflàires pour être conduits fûrement. 

S . 
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& décemment devant Sa Sainteté, afin 
qu’ils y foutinflent & qu’ils y pourfui- 
viflènt leur appel ; que cependant ils fup- 
plioient les commiflàires de notifier cet 
appel k l’archevêque de Sens , & de l’o- 
bliger à furfeoir aux procédures, puif- 
qu’étant dans les fers , ils ne pouvoient 
lui faire les a êtes néceflàires. 

Les commiflàires ne furent d’abord 
que répondre k cette demande, & les 
chevaliers procureurs fe retirèrent fans 
qu’on n’y oppofât rien : mais l’après- 
midi on les fit revenir pour les écouter 
encore dans leurs défenfes ; on leur dit 
que c’étoit pour la demiere fois, & que 
Pierre de Verac, commis k leur garde, 
étoit chargé de les remener dans les pri- 
fons de leurs provinces. Alors Boulogne 
renouvella fon appel devant le pape , fit 
toutes les protefiations qu’exigeoit la 
fitpation des chevaliers, perfifla k deman- 
der qu’il leur fût permis d’avoir un con- 
feil pour pourfuivre leur appel, & qu’on 
leur fournît les fonds pour aller devant 
le fouverain- pontife, fous la protettion 
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cfàquël ils fe mettôient; il en demanda .îscsssste 
- aéte cè jour même. Les commiflàires ré- l 3 10 * 
pondirent , qu’Üs, n’avoient aucune au- 
torité fur l’àrdievêque de Sens, ni fur 
le concile de Paris; que'ce concile ne 
'fe ténoit que du confentement & par 
l’ordre même du pape, qui l’avoir auto- 
•rifé, qu’ainfi-c’étoit auxchevaliersà pren- 
dre d’eux-mêmes les mefures qu’ils jû- 
géroient à propos pour y notifier l’ap- 
pel dont ils -leur donnoient afte de ce 
jour -là, en le faifant inférer dans lés 
; procédures. n/ : ; . . 

Ce- fut le lèul véfultat 1 des trois con- 
férences, & la feule confolation qu’on 
donna à ces chevaliêrs, qui dès le len- 
demain furent renvoyés datte leurs pre- 
mières prifons. - v 

Pendant cette» procédure les deux con- pariemena 
^ciîes de Paris &de Reims tenoient leurs '**1)°^°^ 
•féances & y fàifbienc des informations 
contre les Templiers. Le roi, de fon 
côté , toujours dans une entieFe convic- 
tion' des crimes des Templiers , & ne 
perdant jamais de vue leur abolition , 

S ij 


Digitized by Google 



ai a Hiftoire de t abolition 
=ss avoir convoqué un parlement à Pon- 
1 3 I °* toife, où il afliftoit régulièrement, & 
où il receyoic les avis de coût ce qui fe 
pafloic aux deux conciles; il étoit ac- 
compagné des plus grands feigneurs de 
fon royaume, qui tous entraînés par fit 
volonté , ne balançoient pas à s’y con- 
former. Il étoit logé dans une abbaye 
voifine. 


tadéffcnfe Ce fut où les commiflàires allèrent le 
trouver, pour lui remettre les informa- 
•tpe. au tlons qu’ils avoient faites contre les che- 
Dupuu. valiers, & les trois manifeftes pour leurs 
défenfes. Il ne paroît pas qu’il y Jfk 
grande attention. Avant de quitter Pa- 
ris, ils en avoient dépofé les minutes 
dans l’églifè de Notre-Dame , & ils en 
firent porter une expédition au pape par 
Chatard de Penavpjr, chanoine de Saint- 
Julien , diocefe de Limoges, & par Pierre 
d’Orléans , licencié ès loix. Ils y joi- 
gnirent des lettres où ils lui rendoient 
compte de tout ce qui s’étôit paffé. Ces 
deux envoyés partirent le 5 juin , le 
jour même que Jes com mi flaires fe ren- 
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dirent auprès du roi. Les deux conciles tassa ■. 
n’avoient pas fait tant de diligence , ayant 1 3 1 °* 
un .bien plus grand nombre de témoins 
à examiner; auifi durèrent -ils encore 
long-tems. 

Les miférables Templiers étoient auffi Procédure* 
perfécutés prefque dans tous les autres très parties 
états de l’Europe. En Angleterre, mal- A^ëterîe'. 
gré la lettre que le roi Edouard avoir 
. écrite au pape, & qui affirmoit leur in- s.Antomn, 
nocence, ils avoient tous été arrêtés dès 
le 6 janvier 1309, avant Pâques, & l’on 
avoit atTemblé un concile à Londres , 

, auquel préfidoit l’archevêque de Cantor- 
-bery. Ils y furent tous amenés & inter- 
rogés. On dit qu’ils avouèrent tous les 
crimes qu’on imputoit à l’ordre : mais 
•.n’ayant point çes informations, on peut 
,avec raifon douter de ce fait, qui eft 
contredit par deux hifloriens, dont l’un 
eft reconnu pour un grand dotteur de 
l’Eglife, qui l’a même canonifé, tous 
• deux contemporains; le premier eft Vil- 
lani , bien inftruit des affaires de fon 
teins; le fécond eft le célébré faint An* 
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Mariant* 

Fleuri. 


ü 1 4 Hifteire de V abolition 
: tonin : mais le cri public- étoit contre les 
Templiers, & l’aveu de tant de cheva- 
liers avoit prévenu tous les efprits. Ge 
qui fonde ce doute, efl la conduite que 
le parlement d’Angleterre tint dans la 
fuite contr’eux, bien éloignée de la ri- 
gueur dont on ufà en France & dans 
d’autres états. 

En Caflille, on avoit aflèmblé deux 
conciles pour l’affaire des Templiers, 
l’un à Tolede & l’autre à Salamanque. 
D. Gonzale , archevêque de Tolede , 
affilié des fes fuffragans , préfidoit au 
premier , & entendit tous les chevaliers, 
dont le chef étoit D. Rodrigue, Ilbà- 
nès, grand-commandeur. On n’a point 
de mémoires ni de l’information, ni de 
la fentence qui intervint; mais comme 
les procédures fe firent dans les formes, 
fans violence & fans qu’on donnât h 
queftion aux chevaliers, on peut préfu- 
mer que ce concile fe termina comme 
celui de Salamanque. 

L’archevêque de Compoflelle préfî- 
doit à ce dernier , & avoit avec lui les 
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évêques de Lisbonne , de la Gardie , de ■ » 

Zamora, d’Avila, de Ciudad- Rodrigue, I 3 - 10 * 
d’Aftorga, de Tuy & de Lugo. On fit 
les informations, on entendit plufieurs 
témoins, & tous les chevaliers furent 
déclarés innocens des crimes dont on les 
accufoit. La fentence ne fut pourtant pas 
définitive; on en renvoya la décifion au 
pape. Quoique les chevaliers Caftillans 
euflènt été reconnus innocens, ils ne dé- 
voient pas moins fuivre la deftinée de 
l’ordre , fuivant qu’elle feroit réglée au 
concile général; ainfi leurs biens demeu- 
rèrent en féqueftre, & c’étoit aux évê- 
ques qu’on en rendoit compte. 

Les chofes ne fe paflbient pas fi dou- EnAmg«n. 
cernent en Arragon, où l’ordre polTédoit Du t ult ' 
plufieurs villes & places fortes , en- 
tr’autres Monçon, leur chef d’ordre, & 
les forterelïès de Miravette , de Cantavi- 
cia & de Caftellot. Au premier bruit 
qu’on les vouloir arrêter , les chevaliers 
s’y retirèrent, en augmentèrent les for- 
tifications, & fe mirent en état de cféfert- 
fe. En même tems ils écrivirent aü pa- 
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— r pe , pour fe plaindre de la perfécucion : 
l 3 10 * mais toutétoit fourd à leurs cris. Le roi 
envoya des troupes pour les arrêter & 
s’emparer de leurs corntnanderies. Ils le 
défendirent vaillamment , & pendant les 
deux années 131a & 1311 les généraux* 
Arragonnois ne purent prendre que quel- 
ques châteaux , où même ils trouvèrent 
une grande réflftancé. 

En Italie. On n’en étoit pas aux armes en Italie» 
V ilT où tous les Templiers avoient été arrê- 
* în ’ tés ; mais on ne leur fàifoit pas une 
guerre moins dangereufe. Outre les pour- 
. fuites que fàifoient les archevêques de 
Florence & de Pife » l’archevêque de 
Ravennes avoit aflèmblé un concile dans 
là ville métropolitaine ; il y informa 
contre les chevaliers , & rapporta les 
charges en plein concile : elles ne furent 
pas trouvées allez fortes» puifqu’on déli- 
béra h on les appliquerait à la queflioa. 
L’inquiOteur général y conclut ; mais les 
peres du concile s’y oppoferent ; & après 
de longues conteftations, il fut décidé 
qu’on jugeroit juridiquement, en déchar- 
geant 
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géant les innocens , & en puniflànt les — v 
coupables félon les loix. I 3 IOr 

Le pape avoit écrit prefque à tous En aii s . 
les fouverains d’Allemagne pour faire ar- 
rêter dans leurs états tous les Templiers, , 
afin qu’ils fuflèut interrogés par les com- 
miflàires qu’il avoit nommés, & qu’on 
travaillât h leur procès. Les archevêques 
de Mayence, de Trêves, de Magde- 
bourg, & les évêques de Confiance & 
de Strasbourg furent commis chacun dans 
leur diocefe; il envoya comme fon délé- 
gué en Allemagne , l’àbbé de Crudace , 
du diocefe de Viviers, avec des lettres 
à tous les prélats & abbés de l’Empire , 
pour l’aider de toute leur autorité & 
même de leur argent : mais cette nation 
libre & fage ne fe preflà pas; les procé- 
dures Ce firent dans les réglés & fans 
qu’on mît en ufage la queftion , de forte 
que les Templiers n’eurent pas lieu de- 
fe plaindre , & qu’ils eurent pour fe dé- 
fendre tout le tems qu’ils pouvoient dé- 
lirer. 

En Chypre, il avoit fallu en venir à En Chyprct 

rp Dupuis* 


Digitized by Google 



2i8 Hîftoire de P abolition 
seassla force pour faire exécuter les ordres 
I 3 I °* du pape. Tous les Templiers s’étoient 
raflèmblés à Nimove , place qui leur 
laiflbit la mer libre : mais fe voyant prêts 
d’y être afliégés , & tout le royaume fou- 
levé contr’eux , fe repofant d’ailleurs fur 
leur innocence , ils vinrent à réfipifcen- 
ce, & lorfqu’on y penfoit le moins, ils 
fe rendirent à Nicofie, ayant à leur tête 
le maréchal, le précepteur, le drapier 
& le tréforier de l’ordre. Dix chevaliers 
les fuivoient , & ils fe fournirent tous à 
ce qui feroit ordonné par le pape leur 
fupérieur. Le régent de Chypre fit pren- 
dre leurs armes & leurs chevaux , & les 
fit tops arrêter, eh les metcant dans nne 
prifon honnête ; il en donna enfuite avis 
au pape. On ne dit pas qu’il fe foit fait 
aucune procédure contr’eux ; n’ayant 
plus de liberté, il falloit bien qu’ils fu- 
biflènt le même fort que les chevaliers 
des autres royaumes. 

Nouvel »p- En France on alloit bien plus vîré, 
pUers. sTem 'A l es conciles de Sens & de Reims, qui 
ten °i ent à Paris & à Senlis, pour le 
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concerter, étant fl voiflns l’un de l’autre, ru i 1 ,'vr 
fe hâtèrent d’achever les procédures. Ils I 3 Ï0 * 
durèrent un an & demi, & ils entendi- 
rent- trois-cens-trente-un Templiers. La 
haie de leur interrogatoire étoit toujours 
la première dépofition qu’ils avoient faite 
devant .l’inquiflteur ou fes délégués. Il 
ne leur étoit point permis de s’en dé- 
dire. En vain cinquante-neuf, fuivane 
leur rétraftation , déclarèrent- ils qu’ils n’a- 
voient dépofé que par la force ou la 
crainte des tourinens, & que tout ce 
qu’ils avoient dit étoit faux ; il n’y eut 
aucune confrontation ni avec leurs accu- 
làteurs, ni des uns avec les autres, quoi- 
que plufieurs euflènt chargé leurs con- 
frères. Les peres des conciles alléguoiene 
pour juftifier cette conduite, les ordres 
du pape &;les pouvoirs qu’il leur avoir 
donnés. 

Cependant les procureurs pour la dé- 
fenfe de l’ordre craignant que lès.com- 
miflàires, devant qui ils l’avoient pro- 
noncée, n’euflènt pas fait part aux pere9 
des deux conciles , de l’appel qu’ils 

Tij 
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■ L avoient interjetté devant le pape , trou- 

- J 3 10 * verent le moyen de lé faire fighifier aux 
promoteurs des conciles, ce qui n'opéra 
rien pour les accufés. 

Bulle* du Ces conciles fe conformoient en cela 

ajte pour 

k juger, aux defirs & à la volonté du pape. Les 

Dupuis • 

rois de France, d’Angleterre, de Caftille 
& d’Arragon lui avoient rendu compte 
de tout ce qui s’étoit paffé dans leurs 
états ; ils le prefloient de terminer cette 
affaire, & de faire juger les Templiers : 
fur quoi le pontife rendit pluCeurs bul- 
les , par lefquelles il permettoit aux pe- 
res des deux conciles de juger les cheva- 
liers définitivement & fouverainement , 
• ' comme le repréfentant , & de compren- 
dre dans leur fenrence, non-feulemenc 
tout l’ordre en général , mais chaque 
Templier en particulier ; de contraindre 
les témoins par toutes fortes de voies à 
dépofer & d’implorer même le bras fé- 
culier. Il excepta le grand-maître & les 
grands-prieurs, dont il & réferva la con- 
noifiànce & le jugement; il comptoit les 
juger au concile de Vienne, qui dévoie 
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s’ouvrir l’année prochaine, & il invi- — 
toit par une autre bulle tous les pré- I 3 I °* 
lats , «fréteurs & eccléfiaftiques à s’y 
rendre. 

Fin du fécond Livre. - i , 
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HISTOIRE 


DE L’ABOLITION 

DE V O R D R E 


DES TEMPLIERS. 



LIVRE TROISIEME. 


■ ~~ Qn étoit déjà avancé dans la qua- 
I 3 II « trieme année de la pourfuite qu’on fài- 
cuTsdeSensfoic contre l’ordre des Templiers, & 
pendant tout ce tems-lk, ils languifloient 
y‘ mt ' dans les prifons, lorfqu’enfin les conciles 
de Sens & de Reims , qui dévoient dé- 
cider de leur fort, terminèrent leurs féan- 
ces. Le concile de Sens comme on l’a 
-dit, s’étoit tenu h Paris, & le concile de 
Reims à Senlis, afin que cette proxi- 
mité facilitât aux peres des deux conci- 
les, un concert pour les procédures & 
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pour la fentence qui s’y dévoie rendre. 
On y avoir raiTemblé toutes les informa- 
tions, qui étoient composées de quatre- 
cens-cinq témoins , en y comprenant les 
dépolirions desfoixante-douze que le pape 
avoit entendus à Poitiers en 1308. Les 
commiflàires qui avoient reçu les trois ma- 
nifeftes pour la défenfe de l’ordre produits 
par fes procureurs , les avoient remis au 
concile de Sens avec l’afte d’appel inter- 
jettéaupape, que ces procureurs avoient 
notifié au concile. Le tout fut examiné, 
& l’on jugea qu’on n’y devoit avoir au- 
cun égard. Cet avis fut même communi- 
qué au S. Pere, qui l’approuva, & l’on 
réfolut de paflèr outre à la fentence. 

Il fembloit qu’on ne pouvoir fe dif- 
penfer de confronter les témoins, tant 
étrangers que chevaliers, les uns con- 
tre les autres; parce que plufieurs ne 
dépofant pas feulement de leur fait, 
chargement d’autres chevaliers, qui pou- 
voient récufèr ces témoignages, & en 
prouver la fauflèté , mais la longueur de 
cette procédure de le grand nombre de 

T iv 
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1 témoins la fit rejetter. On crut les cri- 

^ mes prouvés de telle, & il n’y eut au- 
cune confrontation. ’On étoit fatigué d’a- 
voir employé dix-huit mois à ce procès. 

def ej deux es 26 de mai, les archevêques de 
conciles. Sens & de Reims, préfidens des deux 
chronique conciles, prononcèrent contre les Tem- 
ii pj| ers ] eur f encence définitive & fouve- 
raine. Elle déchargeoit tous les grands- 
> prieurs , commandeurs & chevaliers de 
leur engagement dans l’ordre , efpece 
de préalable qui annonçoit fon aboli- 
tion. Elle renvoyoit abfous purement & 

. Amplement, & mettoit en liberté, ceux 
contre qui il n’y avoir point eu de char- 
ges , defquels le nombre étoit bien pe- 
tit. A l’égard des coupables, elle en 
diftinguoit de quatre fortes, dont il' y 
avoit trois qui s’étoient humiliés, avoienc 
avoué leurs crimes, en avoient demandé 
pardon & avoient été réconciliés à l’E- 
glife. Dans la première de ces trois claf- 
fes étoient ceux dont les charges étoienc 
plus légères. On leur impofa une péni- 
tence, après laquelle ils dévoient être re- 
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mis en liberté. Dans la fécondé, étoient - ■— 

les chevaliers convaincus de crimes gra- 1 3 11 
ves, & néanmoins rémiflibles. On or- 
donnoic qu’ils feroienc gardés dans les 
prifons tout le tems que l’on jugerait à 
propos, pour y expier leurs crimes. La 
troifieme étoit compofée des plus crimi- 
nels de ceux apparemment convaincus 
d’idolâtrie & de fodomie : ils furent con- 
damnés à être enfermés entre quatre mu- 
railles pour le refte de leur vie. 

A l’égard de la quatrième claflè, dont 
étoient les cinquante-neuf chevaliers qui 
avoient révoqué leur première dépofi- 
rion qu’ils foutenoient être fàuflè, & 
qui perfiftoient dans cette révocation, 
on les déclara relaps, & en conféquence 
on ordonna , qu’après avoir dégradé ceux 
qui étoient dans les ordres facrés, on les 
livreroit tous au bras féculier , pour être 
punis fuivant la rigueur des loix, s’ils 
ne revenôient à réGpifcence , en confir- 
mant leurs premières dépofitions. 

Otwie perdit point de tems pour pro- 
céder à l’exécution. Il n’y eut aucune. 
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— difficulté pour ceux des trois premières 
I 3 11 * claflès. Ceux de la troifieme furent pé- 
procédcr à nécrés de la plus vive douleur; car foie 
ex élpuu!' que leurs dépoli tions fulïènt vraies ou 
f au ^ es » ü s ne pouvoient être punis plus 
rigoureufemenc que de paflèr leur vie 
entre quatre murailles, fans fociété, fans 
confolation, mal nourris & fans efpé- 
rance. La mort paroît plus douce aux 
hommes de cœur, & elle leur fait en- 
vier le fort des bêtes qui ont du moins la 
' liberté. Leur fort leur paroiflbit plus dur 
que celui dont les relaps étoient menacés. 

A l’égard de ceux-ci , après qu’on eut 
dégradé ceux que leur caraétere affiijet- 
tifloit à cettè honteufe formalité, l’on 
affigna pour l’exécution la campagne qui 
avoiGne l’abbaye Saint- Antoine , & l’on 
y dreflà des. bûchers h quelque diltance 
du moulin de cette abbaye. Le champ 
étoit vafte & propre à y en lever plu- 
(leurs, & à contenir le grand nombre de 
fpeftateurs qui dévoient y affilier. 
Première Le io de mai , on y conduiGt un che- 
Turcclin, valier, dans l’efpérance qu’il fe dédi- 
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roit, ou que fon fupplice effrayeroit les ' 

autres, qui ne douteroient plus qu’on I 3 II ‘ 
leur en fît fubir un pareil : mais on fut 
trompé dans l’une & l’autre* de ces idées* 

Le chevalier ne fe dédit point. Il fut 
- brûlé vif, & fon fupplice n’intimida point 
ceux qui étoient condamnés au meme fort. 

Huit iours après, fe fit dans le même Seconde, 
lieu du champ de- Saint-Antoine la fe- TurceUn. 
conde exécution, qui fut le plus terrible 
fpeétacle qu’on eût jamais vu en France. 

On avoit allumé quinze ou vingt bû- 
chers, non pas enflammés, mais comme 
.autant de lits de feu pour brûler les cou- 
pables infenfiblement, & feulement rem- 
plis de charbons ardens. Une multitude 
incroyable de Parifiens & de gens du 
voifinage , des villes & villages à quelr 
ques lieues à la ronde , inftruits de cette 
exécution, s’y étoient rendus. On amena 
•dans des charrettes cinquante-quatre che- 
valiers du nombre de ceux qui avoient 
rétratté leur première dépofition , & on 
les en fit defcendre pour les jetter dans 
ce brafier, & les y brûler à petit feu. 
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Avant d’en venir là , on leur propofe 
de renoncer à leur rétraélation, & de con- 
firmer leur dépofition. On les en prefla 
vivement, & pour les y engager, on 
leur fie entendre qu’inutilement vouloient- 
ils fe facrifier pour un ordre qui étoit 
aboli. En mêmfe tems on leur montra 
des lettres-patentes du roi, qui accor- 
doit une amniftie générale à tous les 
coupables , qui leur promettoit la li- 
berté & une penGon pour fubfifter le 
relie de leur vie commodément. Audi 
infenfibles à ces avantages, qu’à la crainte 
du fupplice qui s’offroit à leurs yeux, 
ils les refuferent; ils déclarèrent qu’ils 
étoient innocensde tous les crimes qu’on 
leur imputoit, & qu’ils ne les avoienc 
avoués que par force, <& en cédant à la 
violence des tourmens. 

Comme ils étoient tous gens de qua- 
lité , parens & alliés de tout ce qu'il y 
avoit de grand & de dHHngué à la cour 
- & à la ville , il fe trouva autour d’eux 
un grand nombre de leurs parens & de 
leurs amis, qui les exhortèrent à obéir 
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aux ordres du roi , & à ne pas périr fi . 
miférablement par le plus. cruel des fup- 1 3 u * . 
plices. Larmes, prières, fupplications , 
tout fut employé , mais inutilement. Ils 
foutinrent toujours qu’ils étoient inno- 
cens , & que par leur rétractation ils 
avoient rendu témoignage à la vérité. 

On fut donc contraint d’en venir à 
l’exécution de cette terrible fentence. 

On jetta liés dans ces brafiers de feu les 
cinquante-quatre chevaliers, qui, au-lieu 
des plaintes , des gémiiîèmens & des cris 
qu'on s’attendoit qu’ils alloient faire , ne 
pouflèrent pas un foupir, & qui malgré 
ce qu’ils fouffroient d’un fi cruel fupr / 
plice , témoignèrent une fermeté & une 
confiance admirables , invoquant le nom 
de Dieu, le béniflànt & le prenant à té- 
moin de leur innocence. Ils moururent 
ainfi , confumés à petit feu. 

Un pareil fpeftacle étonna & épou- Trouble & 
vanta toute cette multitude qui y aflîf- dup^ie"* 
toit. La pidé, l’effroi, la compaflion, 
s’emparèrent de tous les efprits. Chacun 
droit faifi d’horreur. On plaignoit, on 
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5=5 admiroic tant de gens de qualité immo- 
I 3 I lés fi cruellement. On ne pouvoit croire 
coupables des hommes de ce rang & de 
ce mérite , qui à la fleur de leur âge, pé- 
rifloient volontairement, & préféraient 
une mort fi horrible à la vie & aux con- 
ditions qu’on leur offrait. S’ils étoienc 
criminels, n’écoit-ce pas le comble de 
l’extravagance de mourir pour une pa- 
reille caufe , en multipliant leurs crimes, 
$ en allant devant le fouverain Juge 
pour en être punis par des fupplices en- 
core plus effroyables ? Que s’ils ne le 
croyoient point, ce juge inflexible, quel 
intérêt avoient-ils de renoncer à la vie? 

Tout le peuple fut donc troublé , 
frappé , ému violemment. C’étoienc les 
ipe&ateurs qüi verfoient des larmes , qui 
déploraient le fort des mourons. Pres- 
que tous les croyoient innocens, malgré 
la voix publique , qui leur imputoit des 
vices fi déteflables. 

D’autres qui les en croyoient con- 
vaincus , fur un fi grand nombre de dé- 
polirions, traitoient cette confiance d’o- 
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pîniâtreté brütale, de frénéfie, d’un jufte ■ ■ 

jugement de Dieu qui les avoit aveu- ïS 11, 
glés, & qui permettent qu’ils mouruflènt 
dans l’impénitence finale. 

Il reftoit encore dix Templiers à exé- Troîfieme 
cuter. On les avoit réfervés, peut-être Dupuis . 
dans l’efpérance qu’apprenant la mort TureeUa ' 
de tous leurs confrères, ils feroient épou- 
vantés, & reviendroient à eux; peut-être 
aufii pour toucher un aumônier du roi 
qui étoit de leur nombre. Vaine efpé- 
rance. On le conduifit avec quatre au- 
tres , la veille de l’Afcenfion dans le 
même champ de l’abbaye, & ils fe laif- 
ferent brûler avec la même intrépidité. 

Peu de jours après , cinq autres che- Quatrième 
valiers qui étoient détenus dans les pn- même s 

fons de Saint- Denis, furent menés dans Awuru 
un champ voifin de cette abbaye , où " 

- Ton avoit dreffé un bûcher. On leur fit 
les mêmes offres ; ils les dédaignèrent , 

& ils moururent avec la même fermeté. 

Les chevaliers de Villars & de Cugé 
n’imiterent point Ces foixante-cinq mar- 
tyrs de l’ordre. Ils renoncèrent à leur 
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ssz - rétractation, & fauverent leur vie : ils 

I 3 11 * dirent enfuite qu’elle étoit trop pré- 
cieufe pour la perdre ainfi follement, 
ajoutant que lorfqu’ils virent dans des 
charrettes les cinquante-quatre de leurs 
•* confrères qu'on conduifoit au champ de 
Saint-Antoine pour être brûlés, ils fu- 
rent fi épouvantés, qu’ils dirent tout ce 
qui n’écoit point, & qu’ils en auroient 
plus avoué encore, fi on l’eût voulu, 
pour fe dérober à un pareil fupplice. 
Exhuma- L’étonnement & l’horreur des Pari- 
ÎSûer 11 de fiens s’accrurent encore, lorfqu’ils virenc 
Tu Dupuit. <l ue P eu content de punir les chevaliers 
TurctUn. q U } étoient en vie , l’on s’en prenoit en- 
core aux morts. Il y avoit déjà quelques 
années que le chevalier Jean de Tur étoit 
mort. Il avoit acquis dans l’ordre une 
grande réputation , avoit été pourvu du 
grand-prieuré de France, & avoit fait 
bâtir dans le palais du Temple, où il ha- 
bitoit, la tour, qui en étoit le plus bel 
ornement. Quelques-uns des chevaliers 
qui avoient dépofé, l’avoient chargé 
dans leurs dépofitions comme coupable 

des 
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des mêmes crimes. C’en fut allez pour 

qu’on fit le procès à fa mémoire, qu’on I 3 1 *• 
le déclarât convaincu de ces crimes, & 
qu’on le condamnât au feu. C’étoit vio- 
ler les loix de l’état, qui ordonnent que 
la mort fait ceflèr toutes les pourfuites 
criminelles , lorfqu’il n’eft pas intervenu 
un jugement; à plus forte raifon lorf- 
qu’elles n’ont pas été commencées : mais 
telle étoit alors la fureur dont on étoic 
tranfporté contre un ordre qu’on croyoic 
abominable. 

Ainfi , fuivant le jugement qui fut 
rendu contre la mémoire de ce com- 
mandeur, il fut condamné au feu. On 
exhuma fon corps à demi-pourri. Ses os 
furent brûlés & réduits en cendres. 

Les deux apoftats qui avoient dénoncé <>•* 
l’ordre, & qui étoient la première caufe Me{crai» 
de ces tragédies, triomphoient & fe pro- 
menoient infolemment dans Paris, la tête 
levée , jouiflànt des bienfaits du roi , & 
s’applaudiifant des fuites de leur dé- 
nonciation. Il y a tout lieu de croire, 
qu’ils étoient en horreur à tous les 

V 
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t.j:..™— i gens de hjen , fur-tout après Pincer- 
, 3 11 * titude qu’avoient infpirée les protefta- 
tions des fuppliciés , & l’intrépidité de 
leur mort. 

Supplice en Comme on fuivit dans les états du roi 
1 Vertu.' de Naples toutes les maximes & toutes 
les impre flîons de la cour de France, 
lorfqu’on y apprit le jugement des con- 
ciles de Paris & de Reims, les magis- 
trats de ce prince en Provence & en 
Piémont s’y conformèrent. On preflà 
tous les chevaliers qui avoient rétrafté 
leurs dépofitions, de renoncer à leur dé- 
faveu, & de les confirmer; ils le refufe- 
rent, & furent tous brûlés vifs. Leur 
nombre, ni leurs noms ne font pas ve- 
nus jufqu’à nous. 

J^T’OTdre* f cntence des conciles qui avoit dé- 
royaJ. chargé les Templiers de leurs vœux & 
P u P ult ‘ de leurs engagemens, faifoit aflèz con- 
noître le deflèin formé d’abolir leur or- 
dre. Sur quoi le roi reprit le projet d’é- 
tablir un ordre royal & militaire , au- 
quel on uniroit tous leurs biens, & peut- 
être ne defefpéroit-il pas encore d'y 
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faire unir tous les autres ordres , & de .. 
faire élire grand-maître M. Philippe, 1 3 11, 
fon fécond fils. Dans cette vue , dès le 
12 de mai, il avoit écrit une grande let- 
tre au pape, par laquelle il lui marquoit 
que les crimes des Templiers étànt fi 
énormes, & prouvés fi juridiquement, 
h Sainteté & le concile ne pouvaient fe 
difpenfer de les exterminer , d’abolir leur 
ordre , & de créer un nouvel ordre mili- 
taire,' auquel tous leurs biens & tous 
leurs privilèges fuflènt attribués : il ajou- 
toit néanmoins , qu’on pouvoir les adju- 
ger à un ordre ancien de même deftina- 
tion , & il promettait de faire exécuter 
dans fon royaume les décrets du concile 
pour cette matière, en exceptant tou- 
jours fes droits , ceux des prélats & des 
feigneurs de. France. 

Le pape ne répondit rien fur la de- 
mande d’exterminer les Templiers. Il fa- 
voit que les conciles provinciaux y 
avoient pouvu par leur fentence. Il n’ap- 
prouva point la création d’un nouvel or- 
dre ; & fur l’ union de ces biens à un an- 

V Ü 
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r - cien ordre déjà établi, il en remit la dé- 

I 3 11, termination au concile général. 

I *j*|£ r Quoique le pape & le roi affeflaflènt 
<ias biens des ne prendre aucune part à la defti- 

Dupuu. nation de ces biens, & quils nen pré- 
tendiflènt pas profiter, ils ne laifjoienc 
pas d’être «attentifs h l’emploi qui fe fe- 
roit des meubles & des revenus. Ainfi 
dès le 12 mai, le pape étant à Avignon, 
avoit fait une bulle qui enjoignoit à l’ar- 
chevêque de Rouen & aux évêques de 
Poitiers & de Mande, de faire rendre 
compte à tous les régifTeurs établis au* 
revenus des Templiers, & de faire trans- 
porter ce qui refteroit de net, hors du 
royaume, fous la protection du roi. C’é- 
toit indiquer afïèz clairement Avignon, 
& faire fentir que le pontife, avec l’a- 
grément du roi , vouloir difpofer de ces 
revenus. 

ConcUe de ^ n0UVe ^® j u g erne Bt des COnCÎ- 

Rivennes. les de Sens & de Reims ayant paffè dans 
un ' les états voiS'fî-, elle avoit hâté les pro- 
cédures contre les Templiers. On les 
pourfuivoic dans plufieurs provinces d’I- 
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talie. Il fe tenoit un concile à Raven* 
nés, où préfidoit l’archevêque de cette 
ville, a (lifté de huit évêques, fes fuffra- 
gans, & de trois inquifiteurs de la foi. 

On avoir fait arrêter douze Templiers 
qui y furent amenés & interrogés. Com- 
me ils n’avouoienc aucun des crimes 
dont on les accufoit, on ordonna, fur 
le requis des inquifiteurs, gens prévenus 
& qui veulent toujours trouver des cou- 
pables, qu’on les appliquât à la ques- 
tion. Cinq y furent en effet appliqués , 
& confeilèrent. On interrogea les fept 
autres fans les tourmenter. Ils répondi- 
rent avec la plus grande fermeté , que 
toutes les accufations qu’on faifoit con- 
tr’eux , étoient autant de fauflètés. On 
leur produifit les cinq qui avoient avoué; 
ce qui ne les fit point changer de lan- 
gage- 

L’affaire mife en délibération au con- 
cile, il fut décidé qu’on interrogeroit en- 
core les fept Templiers ; mais fans les 
appliquer à la queffion, ni fans ufer d’au- 
cune violence pour les contraindre dans 
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leurs dépoficions. Ils continuèrent h ré- 

* 3 1 1 • pondre avec une grande alTurance , & elle 
futjelle, que les peres du concile jugè- 
rent qu’on devoit y ajouter foi, & au 
contraire réprouver les dépoûtions des 
cinq premiers qui ne les avoient faites 
que par force. Ainfi le réfui tat du con- 
cile fut, que ces douze chevaliers étoiene 
innocens. La décifion de leur fort fut 
donc renvoyée au pape, parce qu’il étoic 
aifé de comprendre qu’indépendatnment 
du crime, ou.de l’innocence des Tem- 
pliers, la réfolution étoic prife d’en abo- 
lir l’ordre. 

&upuis* Ce n’étoit pas pourtant le fentimenc 
des peres de ce concile ; ils opinèrent 
qu’on devoit punir les chevaliers qui fe- 
roient trouvés coupables , abfoudre les 
innocens , & fur-tout conferver l’ordre , 
fi le plus grand nombre étoit exempt des 
crimes qu’on lui imputoit. C’étoit fur 
quoi le concile général devoit prononcer. 

En Tofcane, dans les conciles de Pile 
& de Florence, on déclara plufieurs che- 
valiers atteints & convaincus des crimes 
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qu’on leur imputoit. On ne fait s’ils les — i... ■ 
a voient avoués par la force des tourmens , 1 3 1 *• 
& l’on ne dit pas s’ils furent exécutés. 

En Caftille, quoiqu’au concile de Sa- Ên Caffiiie 
laraanque , on eût déclaré innocens les g0 n! n " a " 
chevalièrs arrêtés , on ne les mit point Du P mt " 
en liberté , & le roi s’étoit mis en pof- 
feflion de tous leurs biens. On attendoic 
la décifion du concile général. 

En Arrçgon , D. Artaud de Lune , 
grand-jufticier, qui avoit été nommé gé- 
néral de l’armée royale , pourfuivoit vi- 
vement les Templiers qui s’étoient reti- 
rés d^ns leurs places , & qui s’y défen- 
direnrvaillamment : mais que pouvoient- 
Hs faire contre les forces de tout un 
royaume, fans fecours & haïs de tout le 
peuple ? Ainfi de Lune les ailiégea de 
place en place, prit fucceifivement Mon- 
çon, Miravette, Cantavieça & Caftelot. 

Le fiege de Monçon , la plus forte de 
toutes ces villes, fut très -long, mais 
enfin il fallut céder. Tous les chevaliers 
furent pris , & conduits en diverfes pri- 
ions. 
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- Le pape nomma l’évêque de Valence 

1 3 1I< pour inftruire leur procès, dont l’hif- 
tôire n’a pas confervé le détail. 

En Aile- En Allemagne, l’élefteur & archevê- 
Ëtupuis, que de Mayence avoit convoqué un con- 
F y c not. cile dès le mois de décembre 1309, & 
Mariaiia. l’ on y diverfes procédures contre les 
Templiers ; une bonne partie de l’année 
1310 y fut employée. On n’en a pas le 
détail ; & l’on croit qu’on étpit prêt de 
" - les condamner , lorfque le valgrave Hu- 
gues, commandeur de l’ordre, qu’on ap- 
pelait le comte fauvage, & qui en effet 
étoit comte de l’Empire , en fut averti. 
Il n’avoit point été arrêté, non plus que 
plufieqrs chevaliers Allemands : il prie 
alors une réfolution hardie, & fuivi de 
vingt chevaliers du Temple , qui tous 
aulli-bien que lui avoient leurs armes 
fous leurs manteaux, & montraient une 
contenance fiere & menaçante, il entra 
dans la falle du concile : le valgrave s’a- 
dreflànt directement à l’éleéteur, comme 
archevêque & préfident du concile, lui 
dit : 'J'apprends qu' aujourd'hui , vous , 

Monfieur , 
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Monfieut , , & tous ceux qui compofent :r.'. 
cette affemblée , vous vous d’tfpçfez à con-. 1 3 1 1 - 
damner les chevaliers du Temple à des 
fupplices affreux. Sachez que vous ne 
pouvez rien faire de plus injufie. On 
dit encore que vous voulez abolir l'or- 
dre .de ces bravos chevaliers , qui au 
prix de leur fang ont gardé & con - 
fervê fi long- tems le temple du Sei- 
gneur • , & qui font d'une fi grande uti- 
lité, à la république & à fia religion 
chrétienne. C'efi fur . ces ■ avis . que nous 
venons fous ici, 'au nom, de. nos freres 
opprimas , appeller dç toutes, ces pro- 
cédures. Vous les faites par F ordre du 
pape Clé meut, c'efi un tyran barbare 
&. injufie * &}<nous appelions de fe#, or- 
donnances ’j 4 M fouverqin -pofttife , . qui 
après lui fera élu légitimement ,, pour 
en fa préfence, & à la face du ciel «S? 
de la terre , manifefter notre innocence 
& celle, de tout l'ordre »; contre lequel 
toutes fies accufat ions) font fauffes , aufft 
bien que les dépo fit ions qu'ont faites quel- 
ques. chevaliers.' 

X 
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— Des paroles fi audacieufes & la vue 
J 3 11 - des armes des chevaliers, qui ne laifloienc 
•pas de paroîtré quoiqu’à demi couver* 
. ' tes, jetterenc une grande frayeur dans 
rartie des peres du concile , qui crai- 
gnoïent un coup de défëfpoir. Le préfi- 
•dent fehâta de répondre, qu’il leur don- 
noit aéte de leur appel , qü’il en donne* 
roic avis au pape , & qu’il intercéderoic 
auprès de lui en leur faveur, le concile 
ne prétendant leur faire aucun tort, ni 
rien prononcer contr’eux. Sür quoi le 
vaîgrave répliqua , qu’oh leulr rendroic 
juftice , & que le concile ne pouvoir 
douter de leur innocence , après le mi- 
racle qui étôh arrivé de plufieurs Tera*. 
pHers attachés à U# potélû -au milieu du 
hûtherallumé pôür les brôler, de que 
les flammes avoiêflt épargnés;' 

L’éleéteur ne contëfta point, épou- 
vanté comme il étoit, ce prétendu mira- 
cle , qui étoît entièrement feux; il répéta 
feulement qu’ils pQUvoient tous être tran*. 
quilles; & que le pape adroit certaine- 
ment égard- à l’interceffion dû concile. 
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Il y a diverfes opinions fur ce mira- ■■ 
cle, quelques-uns ayant avancé qu’il fe I 3 11 - 
fie dans l'alTemblée même , & que ces 
vingt Templiers mirent du feu fur leurs 
manteaux , qui ne brûlèrent point ; ce 
qui paraît nne fable. 

Le valgrave & fes collègues fortirent 
enfuite, & l’éleéteur leur tint parole; il 
manda au pape ce qui s’étoit pafiTé , lui 
expofa le danger qu’il y avoit de févir 
contr!eux, & lui infinua fans doute que 
ces chevaliers ne paroifioient point cou- 
pables : fur quoi le pape envoya le 1 de 
juillet, une nouvelle commiifion au con- 
cile de Mayence pour juger définitive- 
ment ces vingt Templiers, les abfoudre , 

& les déclarer innocens. Ce qui fut exé- / 
cuté. Us furent rappellés au concile , & 
l’on dit qu’ils , furent tranférés dans un 
autre ordre , apparemment dans celui des 
chevaliers Teutoniques. 

Cet événement fait connoître , que fi 
l’on n’eût pas ufé de furprile & de vio- 
lence en arrêtant tous les chevaliers en 
un feul jour, ils le feraient défendus; 

X ij 
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\ ■ ■■■ . qu’on auroit eu beaucoup de peine à les 

* 3 11 * convaincre , & que leur ordre auroit 
fubfifté. 

Coacîie Enfin le tems marqué pour la tenue du 
tienne. concile général indiqué à Vienne étant 
Turc clin, arrivé , le pape s’y rendit dès le commen- 
vtnot. cement de Septembre : il y trouva la plu- 
, part des peres qui l’y attendoient ; les 
autres y arrivèrent fucceffivement , & 
enfin il s’y trouva jufqu’à trois cents , 
tant cardinaux qu’archevêques, évêques, 
prélats , abbés & dofteurs. 

Le roi de France s’y rendit en per- 
fonne avec fes trois fils , Louis , roi de 
Navarre, Philippe, comte de Poitiers, 
Charles, comte de la Marche, & Char- 
les , comte de Valois , frere du roi. Cè 
prince étoit fuivi d’un corps de troupes, 
qu’il n’amena pas cependant jufqu’à Vien- 
ne; il les laifià dans les places voifines, 
inais à portée de pouvoir exécuter fes 
ordres. _ 

Le roi d’Arragon y avoir envoyé fes 
ambaflàdeurs pour foutenir fes intérêts, 
& empêcher qu’on ne dilpofât , à fon 
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préjudice » des grands biens que l’ordre ■ — 

des Templiers poiTédoic dans fon royau- 1 3 l 1 • 
me. Ces biens étoient le principal objet - 
de la tenue du concile , où perfonne 
n’ignoroit que l’abolition de l’ordre étoit 
réfolue , & il s’agiiïoit de décider ce 
qu'on feroit de tant de villes & de tant 
de commanderies dont il étoit en pof- 
feflion. 

Le roi Philippe-le-Bel n’ayant plus teroipro- 
d’efpérance de faire créer l’ordre royal ^{rement** 
dont il avoit fait le projet, & qui eût ^ ve ° a r * e 
procuré au comte de Poitiers, fon fils, Dupuis, 
une fouveraineté, ou plutôt un royaume 
très-confidérable, fe retrancha à deman- 
der au pape , qu’on formât du moins 
un nouvel ordre qui remplaçât celui des 
Templiers , & qui édifiât l’Egliiè autant 
qu’il prétendoit qu’ils l’avoient fcandalf- 
fée. Le pape ne fut pas de ce fentiment. 

L’ordre des chevaliers du Temple avait 
été établi pour l’avantage de la terre- 
fainte , elle étoit perdue fans reflource. 

11 n’y avoit point d’apparence qu’on la 
pût reconquérir; ç’auroit été un grand 

X iij 
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■ détail & beaucoup d’embarras de créer 

I 3 11 * un ordre nouveau , de lui faire une re- 
■ gle, & de trouver des fujets pour le com- 
.pofer. L’ordrè de Saint-Jean de Jérufa- 
lem devenoit de jour en jour plus puif- 
fant. Il venoit de conquérir Rhodes, & 
les chevaliers avoient pris le nom de leur 
conquête : voifins des infidèles, ils con- 
tinuoient de leur faire la guerre , & les 
biens des Templiers ne pouvoienc être 
mieux employés qu’en leur faveur ; ils 
accroîtroient leurs forces, & les encou- 
% rageroient à fervir la chrétienté, & à en 
être le boulevard : ce fut donc à l’ordre 
de Saint-Jean que lè pape réfolut d’unir 
les Templiers. 

Motift de Le procès qu’on leur avoit intenté, la 
üondtt corêréformation du clergé & les affaires de 
cxl Du P ,,is. l a terre-fainte avoient été les trois motifs 
Fleuri. j a convocation d u concile; mais on 
fit peu d’attfention aux deux derniers : le 
troifieme, en fuppofant l’abolition des 
Templiers, fe trouvoit lié avec le pre- 
mier pour l’union de leurs biens à l’or- 
dre dés chevaliers de Rhodes. Avant 
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l’ouverture du concile, le pape avoit or- = ■ 

donné à chacun des peres un jeûne de 0 
trois jours & h. célébration de trois mef- . 
fes pour attirer lés lumières du S. Efprit. 

Le concile s’ouvrk le vendredi 16 'oc- ^ Première 
tobre; le pape y parte avec . dignité , Dupuis . 
mais avec paflion. Il y expofa tous les F y^Zt. 
crimes dont les Templiers étpient accu- 
lés,^ dont il les .croyoic .c-onvaincus. Il 
détàiBaHes procédures , &' tout ce qui 
s’étUit fait contr’eux, & décédant un or- 
dre fi odieux & fi feandaleuxy il pro- 
pote de l’abolir. 

.Toiu&.Ies pefes furent coufulcés - fur 
cetwiabolitiOtB i:il;:y eut; fiir çete.dejjjç 
avis,; le prendef jpodéré & qui pafpif- 
foit le plus jufie» cohcluokà cuir les.ac- 
cufés dans leurs défenfe$,$ ob&rver tou- 
tes les. forraàlités dajüs une affaire d’une 
fi grande importance, &,àconfronter les 
chevaliers i leurs aCttufateurs. La plu- , 
part des. évêques da;!JFnmce , d’Italie , 
d’Efpagne, d’Angleterre, d’Ecoffe, d’Ir- 
lande, d’AHemagne & de Danemarck , 
adhéreront fcce.ienïiroent , en s-’écrianr. 

X iv 
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===== qu’il étoit rude d’abolir, (ans ces forma- 
1 3 I *• lités, un membre de l’Eglife, &.qui l’a- 
voît fi long-tems & fi bieri fervie. 

Le fécond avis étoit compofé aufli 
d’un grand nombre de prélats i entr 'au- 
tres des archevêques de Sens, de Reims 
& de Rouen , qui méritoient d’autant 
plus d’attention , qu’ils avôient plus de 
connoiüànce des faits’, a^ant dreflé euxr 
mêmes toutes^ les procédures. 'De. leut 
parti étoit Guillaume du Rondy, évêque 
d’Abanne, prélat d’une fcience profon- 
de, & qui avoit bien examiné la matière; 
Ils s’écrioient qu’on ne devioit pas balan- 
cer à abolir "Un ôrdre fi déteftableVchargé 
dè tint de crimes prouvés par deoi mille 
témoins, & qui rendoit odieux êt mépri- 
> fable le nom chrétien parmi les infidèles, 
La fefiion dura jufqü’à la Xemaine-fainte 
fans que rien fût décidé.' ; ' ' 

Ddtinarîon Le pape s’expliqua a\lee les cardi- 
Tempiierl? s naux & les peres du concile , même avec 
Vaïfingan I e ro *> & ks 'ambaifadeurs des princes, 
Marîana. fqr ce qu’il ne vouloir point créer d’or- 
dre .nouveau. 11 leur . en dit fans, doute 
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les raifons ; ajoutant qu’il vouloir unir = 
tous les biens des Templiers à l’ordre 1 3 1 
des chevaliers de Rhodes, qui par-là 
deviendraient allez puîflàns pour faire 
une perpétuelle guerre aux infidèles, & 
fervir avec fuccès la chrétienté. Le roi 
ne s’y oppofa point; il ftipula feulement 
la confervation de fes droits & ceux de 
là couronne. Les autres fouverains y ac- 
quiescèrent également , excepté le- roi 
d’Arragon, dont les ambaflàdeurs , par 
fon ordre , repréfenterent , que Sa Sain- 
teté voulant que les biens des Templiers 
fuflènt employés à faire la guerre aux 
Infidèles , il né le pouvort faire plul à 
propos, ni plus fûrement, qu’en defli- 
nant les biens fitués dans les états de ce 
prince , à en chaflèr les Mores , qui de- 1 
puis fi long-tems fatiguoient les princes 
chrétiens , & n’oublioient rien pour en- 
vahir- leurs provinces , & que telle étoit 
la 'résolution du roi leur maître, qui fup- 
plioit le pape & le concile de l'agréer. 

Le pape n’entra point du tout dans 
cet- expédient- 11 - voyloit que la loi FCkp 
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générale, & que l’ordre de Rhodes pro- 
fitât de la'dépouille des Templiers. Il eut 
fur cela de longues difculfions avec les 
ambaflàdeurs : mais ceux du roi d’Arra- 
gon tintent ferme , & ils firent entendre 
nettement de fa part au pape, que ce 
prince n’obéiroit point à fa bulle, & 
qu’ayant à foutenir tous les efforts des 
infidèles, il étoit plus jufte : & plusnécef- 
faire que des biens eccléfiaftiques ’fitués 
dans fes états, fuflènt employés à les 
conferver , qu’à augmenter la puiflànce 
des chevaliers de Rhodes, moins utiles 
à la chrétienté que fes fujets , dont le 
danger étoit plus preflàne. Le pape* qui 
étoit làge, qui voyoit tdusles autres 
fouverains d’Efpagne dans les' mêmes 
difpofidons, n’ofif fe commettre avec 
eux , il voyoit d’ailleurs que leurs pré- 
tentions étqient fondées. Ainfi il fé re- 
lâcha, & il confentit que le roi d’Arra- 
gon fondât dans fon royaume un ordre 
nouveau de chevaliers militaires deflinés 
à combattre les Mores , & qu’on y ap- 
pliquât les dix-fept villes & châteaux 
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qui avoient appartenu . aux Templiers. 1 
Telle eft l’origine des chevaliers de Mon- 
teza , qui firent de la ville de ce nom , 
leur ohef-d’ordre , & qui font une bran- 
che de Tordre de Calatrava, ayant pris 
fa réglé & en étant néanmoins indé- 
pendans. 

Les biens des Templiers en Efpagne Execution 
furent donc exceptés de la loi générale, gn” 1Efpa * 
& deftinés à la guerre contre les Mores, Mar,ana - 


qui y pofledoient encore le royaume de 
Grenade, très-florilTant. Le roi de Por- 
tugal fit ufage de ces mêmes biens dans 
ifon royaume pour établir l’ordre de 


JDuünis 1 
FUuri. 


Çhrift: On ne voit pas que lç roidetaf- 
tille, D. Fernand IV, les ait unis Ü au* 
cun des ordres militaires qui exiftoienc 
depuis long-tems dans fes états. Il pré- 
tendit , qu’étant chargé du poids d’une 
guerre continuelle contre les infidèles, 
il avoit befoin de fonds pour la foutenir. 
Én conréquence il réunit à fon domaine 
cous les biens des Templiers, fans même 
en obtenir le confentement du pape, qui 

fermages yeux fur la conduite de ce 

* 
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=,;■ ■■ ■ 1 1 prince abfolu, contre lequel il n’eût pu. 
I 3 I *• févir fans exp'ofer fon autorité. 

■ La fecqnde fefllon du concile com- 

« 3 1 rnença le 3 avril après Pâques. L’aflèrti- 
femon. blée augmentée encore de quelques pré- 
MaÛâna"' lacs ? écoit tout-k-fait augufte : le roi y 
Fulri!" P arut a û> s k côté du pape avec fes trois 
fils & fon frere. Les autres affaires étant 
- réglées , on réfolut de mettre fin à celle 
des Templiers, qui étoit le principal ob- 
jet du concile. 

Le pape ne laifloit pas d’être embar- 
raflé fur la condamnation & l’abolition 
dç l’ordre des Templiers , ayant trouvé 
la plupart des peres oppofés à la fup- 
preffioa ; il fallut joindre l’autorité & 
l’adreffè. La préfence du roi portoit un 
grand coup pour le fuccès; le pontife 
de fon côté ramena un grand nombre 
de prélats k fon fentiment, dans les con- 
fiftoires fecrets & féparés qu’il tint avec 
les cardinaux & quelques .peres , qui fe 
laifièrent gagner par fes paroles, & peut- 
être par fes promeflès, en forte que tou- 
tes les voix fe réunirent, & qu’il fut 
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arrêté que tous les Templiers feroient 
condamnés , - & que leur ordre feroit, 1 
éteint & aboli, 

La bulle en fut publiée le 6 mai, par 
le pape, & d’un confentemenc général. 
Elle portoit. Que le fouverain-pontife 
avec le faint concile , ayant convaincu 
les chevaliers de l’ordre du Temple de 
Jérufalem, des crimes les plus grands & 
les plus énormes, avoit fupprimé, éteint 
& aboli cet ordre , non pas par forme 
de fentence définitive, les procédures 
faites contr’eux ne pouvant donner lieu 
à condamner ces chevaliers juridique- 
ment, mais par voie de provifion, de 
conflitudon eccléfiaftique , & félon la 
plénitude de fa puiflànce; Qu’il défen- 
doit à toutes perfonnes d’entrer dans l’or- 
dre, d’en prendre le nom qui étoit aboli, 

& d’en porter l’habit, fous peine d’ex- 
communication , réfervant au faint-fiege 
la difpofition des biens des Templiers; 

& quant à leurs perfonnes, confirmant 
les fentencesdes conciles provinciaux de 
Sens & de Reims , defquelles il répétoit 
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— le difpofitif , à lavoir , qu’on délivreroit 

1 3 12, les innocens, qu’on puniroit les coupa» 
blés, en faifant grâce à tous ceux qui la 
demanderaient ; Qu’à ceux qui auroient 
été trouvés innocens, il ferait accordé 
une penfion honnête pour fubftfter; Qu’à 
l’égard des relaps, ils feraient punis à 
toute rigueur ; Que les fugitifs qui n’a- 
voient pu être arrêtés, feraient cités à 
comparaître dans l’an devant leur évê- 
que diocéfain pour être interrogés & 
jugés ; faute de quoi , ils le feraient par 
contumace, & même excommuniés & 
tenus pour hérétiques, comme perfévé- 
rant dans leurs crimes. Le pape ne pré- 
tendoit point que le grand-maître & les 
trois principaux officiers de l’ordre fuf- 
fent compris dans cette fentence ; il s’en 
réfervoit toujours la connoiflànce. 

Seconde Par cette bulle, le pape fe réfervoit- 
veur des ' la difpofition des biens des Templiers , 
5 e* Rhodes; quoiqu’il eût été réfolu de les unir à 
l’ordre de Saint-Jean de Jérufalem ; aufli 
.• par une extenûon à la bulle, il en ren- 
dit une fécondé , par laquelle il expliqua 
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qu’il les adjugeoit aux chevaliers de 
Rhodes, excepté les biens fmtés dans les 
royaumes 'd’Efpagne , & fans préjudice 
des droits que pouvoient avoir fur les 
biens des Templiers fituès dans les au- 
tres états, les rois', les princes & les 
feigneurs. On difoic dans cette fécondé 
bulle , que cette claufe étoit une omif- 
fion faite dans la première par la faute 
de' celui qui l’avoit écrite ; excufe d’un 
ridicule fans exemple , ces fortes d’aéfes 
d’une fi grande importance ne pouvant 
être publiés fans avoir été lus, reyus & 
examinés par le pape lui -même, du 
moins par une congrégation de cardi- 
naux, & fur la minute mife au net. 

Telle fut donc la bulle célébré qui, Réftexioa 
abolit un ordre fameux , qu’on difoic ,ri«e tuile* 
avoir convaincu de crimes, quoiqu'on 
avouât qu’on avoit manqué de preuves 
pour porter un jugement définitif. C’é- 
toit donc ufer d’une autorité abfoluo, 

& convenir que pour des raifons fermet- 
tes , on vouloir abolir un ordre ancien , 
établi folemnellement & authentique- 
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1 '-v mène, & dont la république chrétienne 
1 3 1 2 * avoit reçu , & recevoir encore de fi grands 
fervices. Telle fut cette fentence qui fé- 
vifloit fi rigoureufement contre les re- 
laps, & bièn inutilement, puifque dès 
l’année précédente ils avoient été exé- 
cutés prématurément, ce femble, & lors- 
qu'il convenoit d’attendre la décifion du 
concile général , qui n’avoit plus qu’un 
effet rétroa&if. 

Difpofition* . Le grand-maître de Rhod.es apprit 
F’ordrT et de e avec une grande joie l’heureufe réyolu- 
poffeffion 6 " tion qui venoit d’arriver en faveur de. 
des biens f on or( j re qui dans un inftant & par la 
piîers. bulle du pape accroiuoic de plus du 
nZI’u. double les biens qu’il poffédoit , & qui 
fkun\ par conféquent devenoit en Europe d’une 
toute autre cqnfidérarion. Cette union 
de tant de commanderies lui donnoit un 
relief, une opulence qui le mettoit en 
état de faire avec plus de fuccès la guerre 
qux infidèles. A toutes les richéflès des 
Templiers, la bulle avoit joint le rang» 
les. honneurs & tous les privilèges de 
l’ordre aboli, Les détenteurs de ces biens 

étoient 
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étoient obligés de les remettre aux che- == 
valiers de Rhodes , fous peine d’excorrv- 1 3 1 a - 
munication. Par une nouvelle bulle du 
24 juin le pape prioic le roi & lui en* 
joignoit d’employer fon autorité pour 
faire exécuter cette union , & faire met- 
tre lès chevaliers en pofïèffion. 

Le roi s’y prêta de bonne grâce, & 
par fes lettres-patentes du 24 d’août, 
il ratifia la bulle du pape approuva le 
décret du concile , & ordonna à tous 
ceux qui régifloient les biens des Tem- 
pliers de les remettre aux chevaliers de 
Rhodes , fàuf fes droits , ceux de l’E- 
glife & ceux des feigneurs de (bn royau- 
me. Il eft vrai qu’il ÿ joignit une claufe, 
c’étoit que le pape réformeroit le nou- 
vel ordre mais elle n’eut point d’exé- 
cution, foit par la négligence du pape, 
loit parce qu’il reconnut que l’ordre de 
Rhodes n’avoit pas befoitr de réforme. 

Le 7 décembre , une partie des députés ' 
du grand-maître de Rhodes étant arrivée 
pour être mis en- poflèffion , le pape de 
expédier une nouvelle bulle qui s’adref- 
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1 1 foie au roi , & par laquelle il le prioit de 
^S 12 * donner à ces députés toute aide & re- 
cours; & par une fécondé du 1 6 janvier 
avant Pâques, il ordonnoit que les dé- 
tenteurs des biens des Templiers ren- 
droient compte des jouiflànces aux che- 
valiers de Rhodes. 

péjratésde Le grand-maître de Villaret nomma 
Rhodes. e plufteurs commiflàires pour fe tranfpor- 
VtnoZ' ter en France & dans les autres états, 

& y être mis en poflèlfion de toutes les 
commanderies & de tous les autres biens 
des Templiers. On met ici leurs noms , 
toujours dans la vue de faire connoître 
les grandes maifons de ce fiecle : 

Léonard de Thibert, procureur gé- 
néral , Albert Lallemand de Château- - 
neuf, grand-commandeur, chargé outre 
cela de la vifite de l’ordre ; Richard de 
Raveling, drapier, Philippe de Gran- 
gana, grand-prieur de Rome, Léonard 
de Libertis , grand - prieur de Venife , 
les trois affiftans du grand-maître, Henri 
de Pliniere, Arnaud de Soliers & Ar- 
taud de Châteauneuf, & Durand de la 
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ürévôîé , commaodeqr de .Monchalia. ■- 
Ws dévoient, tous fë partager’, & agir J 3 , t2 * 
«fous h i direéion >du ^rand- commandeur; 

Ce fut le chevalier de Thibert qui iis /ont mis 
fut envoyé en France, . & qui fut reçu en poffef- 
du roi avec beaucoup de dtftdnétton. Le feTbfens des 1 
parlemencordonna qu’il ferait mis- eo T /™ p ^ s / f 
jpoflèffiqn .de t tous les biens de l’ordre May tn ni.. 

* Turquei* _ 

des. Teaipliersf^ fitués dans Son difbiét. 

L’arrêt en fût rendu dans l’oétave de* 
h, S. Martin», mais il eut de . furieufes 
exceptions. .Outre la réferve des droits- 
du roi^des prélat s/& des feigneurs, qui # 

dtoh ttèsjuftê &' énontée dans la. bulle* . 
on obligea lés chevaliers dé Rhodes , , 
pour les frais faits dans lé procès des 
.Templiers & leurs tranflatkms , à Uiflêr- 
Jes deux tiers (des. biens mobiliers , 

260000 liv. tournois dîargerrc Tomme* 
jukmenfetpour qq fiècte» fans compter ce- 
qu’il en coûta aux chevaliers de Rhodes , 
pours’affranchir de toutes les chicanes 
& de toutes les vexations de ceux qui 
■gardoienc les biens, des Templiers , & 
qui ne s’en défihifîflbient qu’avec dou- 

Yij 
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leur. Outre cela , on les^flujettît aux 

1 3 1 2 * penüonsde ^rosies Templiers qui avoient 
été déclarés, mnoqens, à la nourriture, 
à l’entretien & aux frais de tous ceux 
qui étoient reliés en prifon ou entre 
quatre. mutaiUes; en forte que le bien- 
fait du concile fut d’abord extrêmement ' 
à charge à l’ordre de Rhodes;, mais il 
voyôit devaiht lui un avenir heureux. 

En Angle- On agit bien plus noblement en An- 

Mre» ° 

Dupuis* gleterre , oh le roi Edouard II , de 
concert avec le parlement», les mit en 
poiTeffion de tous les biens-meubles & 
immeubles des. Templiers ; on .leur fit 
même rèftkuer lès fruits. Toas les pri- 
vilegés de Tordre aboli leur furent con- 
fervés , & le grand-prieur d’Angleterre 
de l’ordre de Rhodescfuc déclaré lord, 
& eut entrée dans la chambre des-paiife; 
comme l’avoit eue lé grand-prieur des 
Templiers. 

Au refie, il ne: paraît point .qu’en ce 
royaume on ait fait mourir aucun Tem- 
plier. On affigna des pendons à chacun 
de ceux qui refioient. Ils fecrurent même 
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déchargés de leurs vœux, & ilétoit na- 
wel qu’ils le Cruflènt. Gec ordre écok *3 la - 
annullé &anéanti,jufque-lk que le nom 
même, en étoit aboli. Ainfi- quelques- 
uns d’entr’eux voulurent fe marier; mais 
•les évêqœs s’y oppoferent,' prétendant 
■qu’encore qu’ils fuflènt déliés de leurs 
vœux .pour la milice du Temple , le 
, vœu de chaileré qu’ils avoîent fait, étoit 
indélébile , & fubMoit toujours. * 

En Allemagne , où régnent tant de Eo AII «- 
fouverains , & où le roi- des Romains 
Venceflas avoir peu d’autorité, il y eût 
entr’eux divers fentimens pour la diftrb 
bution des biens des Templiers. Cba;- 
que prince fur cela confulta fes inté- 
rêts. Il y avoit dans cette partie de 
TEorope ün ordre militaire , compofé 
desipuînés des grandes maifons , & dans 
Jeqùehon ne recevoir que der Alle- 
mands. C’étoit l’ordre des chevaliers 
Teutoniques, célèbres par leur valeur, 

& qui avaient rendu de grands fervices 
a la religion , auffi-biefl que des. che- 
valiers. du Tenjple & de Saint-Jean. Ç’ér 
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î toit à cet ordre que tous les prince» 
d'Allemagne ,ppnchoSent d’unir les biens 
-des Templiers , pour l’augmenter , l’en- 
richir » & donner de grands établiflè- 
mens à leurs enfans. 

La bulle, y répugnoit. Tout un con- 
cile: avec le pape avoir prononcé en & 
veur des chevaliers de Rhodes, & les 
.autres états s’y étoient Conformés , ex- 
cepté les rois d’Efpagne. Mais leur exem- 
ple étoit contagieux , & la condefcen- 
dance qu’on a voit eue pour eux , enhar- 
die les princes Germains h demander que 
du moins une partie des biens des Tem- 
pliers fût adjugée à l’ordre Teutonique, 
puifqu’ils provenoient de la libéralité de 
leurs ancêtres. Comme cette dèmande 
étoit faite fur un ton qui faifbit com- 
prendre qu’ils n’obéirwent pas , fi on ne 
la leur accordoit, le pape fléchie etocore, 
& confentit que ces biens fuilènt parta- 
gés entre Us chevaliers Teutons & les 
■chevaliers de Rhodes. Cela fut ainfi exé- 
cuté, & par la diviflon qui s’en fit, là 
riche commanderie de Moriendal échut 
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aux premiers, outre plufieurs autres com- — J 

manderies moindres. Au refte , il ne fe 1 3 1 a * 
fit en Allemagne aucune exécution fan* 
glante. 

En Italie la bulle d’union aux cheva- En Italie. 

Dupuis» 

liers de Rhodes fut exécutée à la lettrei GmtUr. 
On les mit en pofTeffion de tous les biens 
des Templiers, & ils y font encore au- 
jourd’hui. Il en faut excepter, dans les 
états du roi de Naples , tout le mobilier 
que le prince confifqua à fon profit , 
fans doute pour les frais qu’il avoit faits 
dans fon royaume, fur-tout en Provence; 
la fentence qui condamnoit au feu les 
relaps , fut exécutée à la rigueur. 

Les chevaliers de Rhodes ne profi- 
tèrent donc pas de tous les biens des 
Templiers; leurs meubles, qui étoient 
d’un prix immenfe, furent appliqués aux 
frais qui s’étoient farts pour leur procès. 

On a vu qu’en France le roi s’appliqua les 
deux tiers de ceux de fon royaume , & 
il y a bien des auteurs qui avancent que 
le pape, fi avide de richeflès, ne s’ou- 
blia pas, & qu'il entra dans fes coffres 


Digitized by Google 



264 Hijloire de T abolition 
*e5Ttt: une partie de l’argent & des meubles le» 
I 3 12, plus précieux de ces infortunés; ce qui 
'm’empêcha pas que l’ordre de Rhodes» 
accru de tous les immeubles & d’une 
grande partie des meubles, ne parvînt 
par cette union à la grande poiflànce & 
à l’extrême opulence, où il efl encore 
aujourd’hui. 

Nous avons rapporté tout de. fuite 
l’exécution de la bulle pour la diftribu- 
tion de ces biens en Europe & en Chy- 
pre, où elle eut.auffi lieu, & cela pour 
ne pas interrompre le fil de la narration, 
quoique toute l’année 13,13 ait été em- 
ployée à mettre en poflèffion l’ordre de 
Rhodes. Il faut revenir au commence- 


ment de cette année , & raconter la ca- 
taftrophe qui termina la condamnation & 
l’abolition des Templiers. 

Le pape Dans toutes fes bulles , le pape s’é- 
comfüffiü-* toit réfervé la connoiflànce & le ju- 


ger legrand" gement du grand-maître & des grands- 
ptnd*- &les P r ‘ eurs 5 H 1 ” depuis cinq ans languifloienc 
prieurs, dans d’obfcures prifons, chargés de fers 
J vfngu. & fouf&ant tous les maux d’une dure 

Grutier » 

capti- 
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captivité. Il eft vrai que dans leurs dé- 
pofitions ils avoient avoué une partie des I 3 
crimes qu’on imputoit k l’ordre; mais 
après tant de fanglantes exécutions, on 
pouvoit s’imaginer qu’on auroit égard à 
leur rang, k leur nailTance & k leur lon- 
gue prifon , qui n’eft pas une peine mé- 
diocre. Il n’en fut pas ainG , & le pape 
par unebulle, nomma commiflàires pour 
les juger en fon nom & en dernier ref- 
fort, les cardinaux-légats, dont le pre- 
mier étoit Bernard d’Aux , évêque d’Al- 
bane. Il leur aflocia l’archevêque de Sens 
& les évêques qui étoient aflèmbl és k Paris , 
en leur enjoignant même de fe faire af- 
filier de quelques doéteurs en Théologie. 

Les quatre Templiers qu’il s’agiflbic 
de juger, & que jufques-Ik le pape s’é- 
toit réfervés, étoient le grand-maître Jac- 
ques de Molay, le prince dauphin Gui , . 
grand-prieur de Normandie, Hugues de 
Peralde ou Peyraud , grand-prieur d’A- 
quitaine, & un commandeur, nommé 
Benigne Cœur-de-Roi, qui avoit été mi- 
nitire des fidknces. 

Z 
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■'■i Les cardinaux -légats fe rendirent i 

I 3 12 * Paris en mars avant Pâques, & s’aflèm- 
contre le _ blerenc avec tous les commiflàires. On 
Ire"! us** y lut les dépofitions des accufés, qui 
Tempûers?* «tans le recollement ne s’en étoient point 
Ut mimtt. dédits. 11 eft vrai que le grand-maître , 
lorfqu’il comparut pour défendre l’or- 
dre, avoit réclamé contre fa dépofition, 
& avoit allez fait entendre, ou qu’on 
l’avôit falfifiée, ou même qu’il ne l’avoit 
point faite telle qu’on la lui repréfen- 
toit : mais cette déclaration n’étoit point 
juridique, & il eft certain qu’il avoit 
avoué & à Paris & à Çhinon, tout ce 
qu’elle contenoit. Il y eut pourtant à ce 
fujet entre tous les commiflàires une lon- 
_ gue délibération; mais enfin à la plura- 
lité des voix, fans entendre les prifon- 
niers & fans aucune confrontation, on 
leur donna la vie , & ils furent feule- 
ment condamnés à être renfermés à per- 
pétuité entre quatre murailles. 

Prononcia- L’exécution de la fentence fut mar- 
lentence. quée au lundi 1 1 mars , ôrpour en ren- 
Usmmu. d re j a prononciation plus wlebre, il fut 
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jfçrêté qu’elle fe feroit au parvis Notre* — ■' 

Dame, où l’ou drellà un grand échafàut, 1 . 3 1 2 ’ 
fur lequel y avoir une chaire préparée^ 
pour le cardinal d’Albane. 11 fe rendic 
fur cet échafaut avec tous les çommif- « 
faires. On amena a,u pied le grand- maî- 
tre & les trois autres Templiers , tous 
quatre ayant les fers au? pieds .& aux 
mains. Le cardinal lut la fentence, où 
étoient rapportées tout au long leurs dé- 
polirions. Il fit enfiiite un difcours au 
peuple, auquel il raconta tous les crimes 
des Templiers. 

Il commença enfuite de prononcer la Défaveu 
fentence. 11 fut interrompu par le grand- maître & d du 
maître & par le prince dauphin , qui dau ' 
comme par un mouvement d’en-hàut & Nan g u. 
par une fublte.infpiration, quittant leur 
place; & s’avançant fur le bord de l’é- Vertot , 
châfaut en fecouant leurs chaînes, de- GrulUr ‘ 
mandèrent audience. Le grand-maître 
posta la parole , & déclara que tout ce 
qu’ils «voient dépofé , étoit faux; qu’ils 
lie l’avoient avoué, que pour fe dérober 
Hihferigueur.des tourmens , & depuis par 

Z ij 
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■ ' - ' - l’infinuadon & la fuggeflion du pape & 

J 3 12 * du roi; Qu’ils s’én dédifoient ; que l’or- 
dre étoit pur & faine, & qu’ils étoient 
prêts à -mourir pour foutenir cette vé- 
tité. Le prince-dauphin approuva tout 
ce quavoic dit le grand-maître. 

Etonnement "L'étonnement des cardinaux & des 
de* l’alfem- commiflairesfut extrême ; ne fachant plus 
^Usmimts. comment achever ieur commiffion , ni 
comment prononcer une fentence pour 
un crime qui changeoit de nature : mais 
3’étoimement de cette multitude de peu- 
" pie aflèmblé pour une pareille cérémo- 
nie, fut bien plus grand. îl y regnoit 
un filence plus profond que Iorfque le 
cardinal avoir parlé, filence d’effroi, de 
crainte , de compaffion. On favoit ce qui 
devoit fuivre Un défaveu fi important. 
Tout le mondé avoit les yeux fur les 
deux coupables, dont l’état pitoyable, 
hideux même par les fuites d’une fi lon- 
gue captivité , «'-empêchait pas qu’oa 
ne fe rappellât leur première fplendeur, 
qu’on ne fe fouvînt.de l’édaravecdéquei 
avoit paru parmi le$ prinees-le gradtfc 
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maître d’un ordre fi célébré y & qu’on — ■ 
nè fe repréfentât enfin la haute naiflance. I 3 I ?* 
du prince- dauphin :> on favoit encore la. 
conduite fage .& réglée que tous les 
dèux avoient tenue y . & l’on fe feotoio 
difpofé; d’ajouter foi h ce qu’ils venqienc 
de dire dans un moment fi critique, & 
au péril qu’ils couroient par ce terrible 
déihweuv.. : 

Les cardinaux: qui ne pouvaient plus- ^ o« tâche 
remplir leurs fonctions , tâchèrent de re rétraftw 
faire rentrer en eux-mêmes ces deux fei- aéfa “ 
gneurs : ils. leur expliquèrent les ponfér; 
quences de leUrrécraâation ,.&lemalheu* Mariant. 
auquel ifs s’expofoient : on dit même 
qu’ils leur offrirent l’impunité & la lh- 
berté, s’ils vouloient, en s’humiliant, 
révoquer leur défaveu , & demander par- 
don. . Ces offres furent inutiles, & ne 
fervirent qu'à leur faire renouveller la 
proteffation de leur innocence & de la. 
fainteté de l’ordre.. 

Sur leur refus opiniâtre, les- commit On Tes rc* 
faires délibérèrent, & ne pouvant fe dé- prifon/ e " 
terminer; fijr le. champ, ils convinrent LumSme * 

Z üj 
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' ■i" qu’il falloit. les renvoyer en prifon , & 
*3 12 ‘ s’aflèmbler le lendemain pour décider de 
leur fort avec plus- de: maturité. On le» 
remit air prévôt de Pari», qui; é toit pré- 
fent, & avoir aflSfté à la cérémonie. Il 
les recodduifit en prifon. Il pouvoit être 
alors deux heures de relevée. 

À l’égard du grand-prieur d’Aqhitaine 
Peralde & de fon compagnon, côrnmé 
’ ils tte s’étoient point joints du grand- 
maître 4c au dauphin , & qu’ils avoient 
gardé le filence , acquiefçant aux crimes 
pour leftjueîs on les jugemt , on leur 
prononça leüriferitehce, & Us furent me- 
nés dans fe Heu oùils dévoient être ren- 
fermés îe refié de leur vie. 

Le roi eft Le roi, qui écoit au Louvre, fut bien- 
dirweu. d ° tôt inftruît de tout ce qui s’étoit paffé. Il 
Les memes. ^ ^ trèS-irrité de ce que le 

grand-maître nvoit dit , que c’étoit par- 
lés fol licitations de Ce prince qu’il s’é- 
toit chargé de crimes horribles dans fa 
dépofidon. Cela ne pouvoit faire qu’un 
très- mauvais effet dans les efprits. Il con- 
fidéra d’ailleurs que par le délai qu’a- 
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voient pris- les commiflaires , ils chance-'^= 
loient fur ce qu’ils dévoient prononcer *3 
contre les coupables. Le cas n'écoit pas 
nouveau ,' puilque tous les Templiers 
avoient été exécutés fur de pareils défa- 
veux qu’ils n’avoient point voulu rétrac- 
ter , & on les avoir regardés comme re*. 
laps. Ainfi , pour fixer l’irréfolution des 
commiflaires, pour prévenir leur pitié 
dangereufe, & achever d’abolir un or- 
dre odieux, dont les relies paroîtroienc 
fubfifter, tant que deux fujets d’un rang 
fi élevé, feraient en vie, il aflèmbla 
ceux de fon conlèil qui étoient auprès 
de lui , & délibéra avec eux , làns même 
y appeller aucun ecdéfiafiique ; & il fut 
réfolu dans ce confeil privé, où la vo- 
lonté du roi fcifoit la loi , que fans per- 
dre un moment de tems , on expédierait 
les deux coupables , conformément à ce 
qui avoir été pratiqué pour les autres re- 
laps. Aufli-tôt le roi ordonna qu’on allu- 
mât un bûcher dans l’ifle, fi tuée entre 
les jardins du roi & les Augultins „ qu’on 
les y conduisit, & qu’on les y brûlât le 

Ziv 
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-jour même. Le bruit en fut bientôt ré- 
I 3 12, pandu, & cette prodigieufe multitude 
de peuple qui s’étoit prouvée au parvis 
Notre-Dame fe rendit dans le lieu de 
l’exécution. « 

— 1 1 1 Le prévôt ayant reçu l’ordre du roi , 

DUiours con< ^ u ^ f ^ ans le grand-maître & le 
du grand- prince-dauphin. Il étoît déjà près de qua- 
moment’de trè heures, & l’on achevoit de dreflèr le 
bûcher. Le grand-maître prit le refte du 
i ems P our fe tourner vers le peuple , 

PaTLilc. & lui P arler - 

Je déclare , Mejfîeurs , à la face du 
ciel fi? de la terre , dit-il, & je le dé* 
clare avec les fermens les plus facrés 
de la religion , que nous fommes inno - 
cens des crimes qu'on nous impute , & 
(que F ordre faint , duquel nous avons 
l'honneur d'être , n'en efl point aufji 
coupable : qu'il efl pur fi? infiniment 
utile à noire faint e religion ; mais que 
j nous avons commis un crime exécrable 
en nous chargeant par nos dépofitions , 
fi? en chargeant notre ordre des impié- 
tés fi? des abominations qu'elles contien- 


Digitized by Google 



de f Ordre des Templiers. 373 
fient. Nous avons fait ces aveux Sa - === 
bord par foibîeffe , pour nous, dérober *3 
aux iourmens qu'une cruelle quefion . 
nous faifoit fouffrir , fi? enfuite par 
' refpett humain , /<?* follicitations & 

les infnuations du pape fi? du roi ; crime 
affreux dont mon cœur efi pénétré de 
Ta plus vive- douleur. Sa if S horreur , 
fen demande très-humblement pardon 
à mon Dieu. Ah ! fi je n'avois pas com- 
. mis ce crime exécrable ! Mais enfin le ' 
pafféétant irrévocable , fi ce forfait peut 
être expié pour appaifir notre Dieu y 
fi? lever le fcandale que nous avons don- 
né , nous allons fouffrir le fupplice qu'on 
nous prépare , & nous voudrions en 
fouffrir un plus cruel : je reconnais que 
je mérite la mort pour Tin famé dépofi- 
t’ton que fat faite. On m'offre la • vie 
pour rét radier mon défaveu. Que fer ois- 
je Sune vie obtenue par un fécond crime 
qui me r endroit encore plus criminel ? 
Elle me fer oit odteufe fi? infupportable. 

, Il vouloir encore parler, mais on l’en 
empêcha, & le bûcher étant allumé , les 
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- ■ ~ . . minières de la juftice le prirent & J’at- 
*3 1 3 r cachèrent au poteau. On y mit auffi le 

Supplice 

ia grand- prince-dauphin, qui répéta & proféra à 
prtnce-dau- 1 peu près les mêmes paroles que le grand- 
V Ltt minus. matoe* Us furent tous les deux brûlés à 
- petit feu; ce qui le fait connoître, c’efl: 
qu’il n’y avoit point de flammes qui s’é- 
levaffent, & qui puffent les fuffoquer ; 
en forte qu’ils efliiyerent toute la rigueur 
de ce fupplice effroyable. Ils le fouffri- 
tent avec une douceur & une confiance 
admirable » fans cris ni gémiffemens : iis 
' implorèrent la mifériçorde de Dieu , & 
à demi -brûlés, ils déteftoient toujours’ 
kur fauflè dépofltion, en atteflant la fain- 
teté & l’innocence de leur ordre. Tous 
les deux moururent dans ces fend mens, 
& en quelque, forte avec une efpéce de 
cOnfolation (a). 


(*) Inconcevable labyrinthe du cœur hu» 
main 1 des gens , qui pour éviter la queflion , 
ont avoué des crimes faux, fouffrir avec tant 
de confiance le plus affreux des fupplicesî 
Mais nous croyons en entrevoir la raifon. C’efl 
que l'homme le plus ferme , qui fe trouve pris 
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Il eft aifé de jugér quel trouble, quelle 
horreur & quelle douleur faifirent le peu- 1 3 1 3 * 
pie & tous les fpeéhteurs à la vue .de ce effroi &dou- 
fuppllcë. Si d’ordioaire à l'exécution des £}“ du peu " 
plus grands ïcélérats même, on tétnoi- 
gne de la pitié & dé la compaflion, quels 
furent les mouvemens des François en 
vtfÿànt périr -d’une mort fi; cruelle deux 
hommes d’üne fi grande • donfidération ! 

Le grand-maître d’un ordre fameux, & 
qüi r allait de pair avec les fouverains; 


& entre les, mains d*un ennemi puifTunt, eil 
d'abord abattu, & mis âu-deffous de lui-même. 
Infenfiblement, il s’accoutume i fon état, St 
reprend fa grandeur d'âme naturelle; que dis*? 
je ? plus grande même , il y joint le reflort 
puiffant de l’indignation.. Nous lômmes loin 
d’approuver la barbare conduite de Philippe- 
le-Bel : il falloir anéantir l’ordre, garder lès 
biens,- les réunir au domaine, ou mieux, les' 
donner d cens à des fujets laborieux, & ren-- 
dre aux ex-Templiers la liberté, avec une pen-, 
lîon. Ces crimes prétendus n’avoient pas l’om- 
bre de vraifemblance. Mais tel étoit le mal- 
heur des tems , qu’il en falloir des pareils pour 
abolir un corps qui tenoit au clergé. 


/ 


Digitized by Google 



a7& Hiftoire de£ abolition 
... ■ i.*.. 1 un prince , fils d'un fouverain , allié à 
I 3 I 3* tous les rois s ôç fils d’une princeflè du 
fang ! N’acçuferent-il? ppint le roi de. 
cruauté, de ne: pas reipeéter fon propre 
fang l le grand-maître étoit encore dans 
la force de fon âge, & le prince-dauphin 
dans là fleur du fien , n’ayant que trente- 
cinq aus. Ils proceftoient de . leur inno- 
cence,. & les- paroles des raourans , lorf- 
' qu’ils peuvent ne pas mourir, font regar- 
dées comme des oracles. Audi- prefque 
toute cette aflemblée les crut-elle inno- 
cens. Elle fe livra à la douleur : elle 
ver là des larmes abondantes,. Troublée , 
affligée, admirant même leur confiance, 
elle regarda ces deux feigneurs comme 
deux martyrs de la vérité , & la polté- * 
rité leur a rendu la même juftice. Après 
leur mort le peuple recueillit leurs cen- 
dres, & pl ufieurs emportèrent chez eux. ce 
qu’ils purent amaflèr de leurs os, comme 
des reliques précieufes qu’ils conferverent 
chèrement, & même qu’ils révéroient. 

Ajourne- On dit que le grand-maître prefque 
Grutier. confumé.» & n’ayant plus que la langue 

Mettrai* 
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iibre, s’écria en parlant du pape : Clé- C 1 ■ 
ment , juge inique , je t'ajourne à com * * 3 1 3* 
paroltre au' tribunal de Dieu d’au- 
jourd'hui' en quarante jours; & toi, 
roi Philippe, également injufte , dans 
fan (aj. Mais H eft évident que cette 
tradition crue aflèz généralement , n’eft 
rien moins que certaine ; ce fait n’étant 
rapporté par aucun auteur contemporain. 
D’ailleurs, pourquoi le grand-maître au- 
roit-il mis cette différence entre les deux 
àjournemens? 

Le pape affligé de diverfes incommo- - 1 

dités , tomba dangereufement malade peu 1 3 1 4- 
de tems après cette cataftrophe. Il avoit pa pe? r 
un méfaife qui lui rendoit la vie en- GrutUr. 
nuyeufe. Cela fut accompagné de maux Mt v ,ai ' 
'd’eftomac, & enfin d’une dHIèn cerle qui 
le firent tomber dans une grande foi'- 
bleffe à Carpentras, où il s’étoit rendu 
pour quelques affaires. 11 crut que l’air 


Ceci aura Été inventé d’après Pévéne- 
\ ment. Mois, qu’il féroit i fouhaiter -que les 
innocent enflent- ce béait droit ! , 
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. natal, lui feroit recouvrer la fanté. II 
*3 * 4 * monta en litiere pour aller à Bordeaux, 
où il écoic né; mais le mouvement de 
la litiere augmenta Ton mal , il fallut 
qu’il s’arrêtât à la Roquemande , petite 
ville fur le Rhône , près d’Avignon , 
au diocefe de Nîmes, & il y mourut le 
- 30 d’avril 1314, précifément quarante 
jours après la mort du grand-maître. 

Ce pontife a voit beaucoup d’efprit & 
de talens ; mais il facrifia tout à la poli- 
tique , à l’ambition & à la foif de l’or. 
Il ne fut pas même exempt de reproches 
fur la pureté, & on l’accufa d’une paf- 
fion illégitime pour la comteflè de Pé- 
rigord, fille du comte de Foix, laquelle 
pafioit pour la plus belle perfonne de 
France. Il laifià à Tes neveux des tréfots 
jmmenfes, qui amafiés par les plus mau- 
, vaifes voies , furent diffipés en peu de 
.teins. - 

Mort du . Le roi ne lui furvécut qu’environ huit 
'Métrai, mois, quoiqu’ét,anfbienp : lusjeune que 
r.Anfdme. 9 y dût vivre bien plus long-te ms„ 
fuivant l’ordre de k nature,. puifqu’il 
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n’avoit que quarame-fix ans. Il mourut 

le 29 novembre 1314, non fans foupçon * 3 I 4 * 
'd’avoir été empoifonné. Depuis le fup- 
plice des deux Templiers , il avoit tou- 
jours languf, & il étoit attaqué d’une 
fievre lente, qui l’emporta. Cette cir- 
conftance de la mort du pape , quarante 
jours après celle du grand-maître, & 
la mort du roi dans l’an , a été fans doute 
le fondement de ce prétendu ajourne- 
ment devant Dieu , publié par ceux qui 
déploroient comme injufte, le cruel fup- 
plice de ces deux feigneurs. 

Il fembloit en effet que la Tuftice di- Fin des a- 

. _ . A • . . nonciateurs. 

vine pourfuivit tous ceux qui avoienc GmtUr. 
contribué à l’extinttion de l’ordre des 
Templiers & à tant de fanglantes exécu- 
tions 0 *). Les deux infâmes dénoncia- 
teurs & accufateurs, auxquels on avoir 

(4) Le crime eft toujours puni par des fui- 
tes naturelles , & qui ne tiennent en rien du 
miracle \ c’eft une belle vérité qu’on ne peut 
trop établir : mais l’extinélion de l’ordre n’en 
étoit pas moins bonne & légitime \ il 11’y 
avoit que les moyens de criminels*. ^ . 
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a8o Hiftoire de ? abolition 
. ajouté une foi aveugle, périrent miféra- 

I 3 I 4* blement. Us a voient triomphé des mal- 
heurs de l’ordre , dont ils étoient défer- 
teurs. . Le premier convaincu d’un nou- 
veau crime, fut pendu; le fécond fut 
aflàffiné par fes ennemis. 

Mort des Les deux Templiers, Peralde, grand- 
piiersquisé- prieur d Aquitaine, & celui qui avoit 
tràfts aufiîp- été infpeéteur des finances, éprouvèrent 
^Dupuis. au ® k P e ' ne que méritoit leur foibleflè 
Vtvot. de n’avoir pas foutenu la rétractation 
qu’ils avoient faite de leur première dé- 
pofition : ils étoient dans le même cas 
que le grand-maî tre & le prince-dauphin , 
& ils avoient devant les yeux leur exem- 
ple généreux qui leur eût dû faire pré- 
férer la mort à la conviétion du crime 
dont ils s’étoient chargés; mais la vue 
d’un fupplice fi terrible les épouvanta. 
Ils gardèrent le filence lorfque les com- 
miflàires leur prononcèrent la fentünce, 
& s’y fournirent. Il fembloit que la crainte 
d’une mort cruelle & fi préfente les ren- 
dît en quelque forte excufables ; mais il 
eft quelquefois des occafions, où l'hom- 
me 
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de l Ordre, des 'Femplievr: 

me focial dôit fortir de la* réglé de la 

nature, & faire delavie un làcrificê djàs L 3 l 4~ 
à la vérité. Ils eurent tous deux: une fin; 
très-funefte :;ce qui fait jugerqu’on eut-; 
de l’indulgence pour eux,, c’eft qu’ils- 
ne moururent pas enfermés entre quatre- 
murailles aux terme; de la fentçnce, 
encore qu’ils- ne fe repentirent guere 
fiait de leurs-crimes , s’ils étoient cou- 
pables, foit de. leur lâcheté^ s’ils. en* 
étoient innocens- 

-• Ainü finit «un ordre ili uftre> qui: avoir . 
brillé . pendant deux fiecles , qui avoit . 
rendu dç. fi,grjands -fer-vices à la chétienté 
par nus Yéleur héroïque, & par des ex-- 
plphs éclatans; mais qui avoir acquis des 
richeflès prodlgjeufës ; foarce fonefte d’or- - 
gueil & de corruption,, qui. le rendirent- 
apfil pdienx-aux prinee^-ehrétiens^qu’iL 
étpiç, .redoutable «yx infideles. Que le. 
crime & la débauche fe fuflènt introduits 
parmi plufieurs des Templiers, cela eff 
indubitahre : que tout l’ordre eh fût in- 
feété, cela eft contre Ja vragfemblance r , 

& môme icontrei la vérité. . H fùccomba^ 

Asfc 
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*8 a ■ Htfloire de T abolition 

rr ssss fous la haine d’un prince fier, abfolü, 
paillant & vindicatif. On ne peut douter 
qu’il ne fût perfüadé qu'fis étoient crimi- 
nels, & que cette perfuafion lui aura 
fait trouver grâce devant Dieu : mais il 
mit les apparences contre lui , par une 
, procédure violente s, cruëllè , inufitée , 
quoiqu’on doive avouer qtiéVil eût fuivi 
les formes, il n’eût jamais réuffi à abolir 
un ordre fi puiflànt & fi nombreux. Le 
pape fut encore plus coupable que lui , 
en fe prêtant lâchement à (h paifion , & 
en fe voyant réduit à condamner ce grand 
ordre par voie de provifiôn & d’aiitori- 
té, & non pas juridiquement. On ne 
peut airtfi difeonvenir qu’ün bas intérêt 
n’ait eu beaucoup dé part à cette indigne 
. manœuvre (<*) , & que le pape , le. roi . 
& leurs imnrÂresvft’aÿent' profité d’une 
partie dés dépouilles de tés'malhéurèux.- 


Indigne , non quant au fond ; mai* par 
les moyens 'employés : fans aucun autre rao- 
tifque-fmifité püMiqtie* uh -roi À- k» pape 
peuvent sbélM totà ordre 'qaektmqtte. : 
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de rOrdre des Templiers'. 283s 
'Tout l’avantage que la religion a re- -• ■ • : 
tiré de l'abolition des Templiers, a été* l 3 t 4* 
l’union de toutes leurs commanderies h, 
l’ordre de Saint- Jean, aujourd’hui l’or- 
dre de Malthe, qui a hérité de leurs 
biens & de leur valeur ; & 9 U * * e ' 

bouclier & le rempart de la chrétienté., 

Püiflè t-il, profitant de cet exemple ter- 
rible , perfévérer dans la vertu , & f» 
rendre de jour en jour plus recomman- 
dable! 

F I N.. 




Aa ij 
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APPROBATION. 

J ’ai lu, par ordre de Monfeigneur le Garde 
des Sceaux, un Manufcrit intitulé, Hijîoire 
de l'abolition de l'Ordre des Templiers ; & 
je n’y ai rien trouvé qui m’ait paru devoir 
en empêcher l’impreffion. A Paris, ce 4 No- 
vembre 1776. 

Signé , DE SÀNCY. 


P RI FI LE GE DU ROI. 

L O U I S , par la grâce de Dieu , Roi de France 
& de Navarre : A nos aînés & féaux Confeil- 
lers, les Gens tenant nos Cours de Parlement, 
Maîtres des Réquêtes ordinaires de notre Hô- 
tel, Grand-Conleil , Prévôt de Paris, Baillifs, 
Sénéchaux, leuis LieutensnsaCiviis , & autres 
nos Jufticiers, qu’il appartiendra; Salüt. No- 
tre aîné le fleur B e lin , Libraire à Paris, Nous 
a fait expofer qu’il defireroit faire imprimer & 
donner au Public l y Hifioire de V abolition de V Or- 
dre des Templiers; s’il Nous plaifoit lui accor- 
der nos Lettres de Permiflion pour ce nécef- 
laires. A ces causes, voulant favorablement 
traiter l’Expofant , Nous lui avons permis & 
permettons par ces Préfentes , de faire impri- 
mer ledit Ouvrage autant de fois que bon lui 
femblera, & de le faire vendre & débiter par 
tout notre Royaume, pendant le teins de cinq 
années confécutives, à compter du jour de la 
date des Préfentes. Faisons défenfes â tous 
Imprimeurs, Libraires & autres perfonnes, de 
quelque qualité & condition qu’elles foient, 
d’fcn introduire d’impreffion étrangère dans au* 
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cun lieu de notre obéiflance *. A la charge 
que ees Préfentes feront enrégiftrées tout au 
long fur le Regiftre de la Communauté des 
Imprimeurs fit Libraires de Paris , dans trois 
mois de la date d’icelles ; que rimpreflïon du- 
dit Ouvrage fera faite dans notre Royaume & 
non ailleurs , en bon papier & beaux cara&e- 
res; que l'Impétrant fe conformera en tout aux 
Régleinens de la Librairie , & notamment à 
celui du 10 Avril 1725, à peine de déchéance 
de tapréfente PermUGon ; qu’avant de l’expofer 
en vente, le manufciit qui aura fervi de copie 
à rimpreflion dudit Ouvrage fera remis , dans 
le même état où T Approbation y aura été don- 
née , ès mains de notre très-cher & féal Che- 
valier, Garde-des-Sceaux de France, le fleur 
Hue de Mirom£nil; qu’il en fera enfuite 
remis deux exemplaires dans notre Bibliothè- 
que publique, un dans celle de notre Château 
du Louvre, un dans celle de notre très cher fie 
féal Chevalier, Chancelier de France, le fleur 
de Maupeou, fit un dans celle dudit fleur 
Hue de Mirom£ ni le tout âpeine de nul- 
lité des Préfentes : Du covtenu dçiquelles 
vous mandons 8t enjoignons de faire jouir 
ledit Expofant Scfes ayans caufe , pleinement 
& paiflblement , fans fouffrir qu’il leur foit 
fait aucun trouble ou empêchement. Vo u lons 
que la copie des Préfentes, qui fera imprimée 
tout au long, au commencement ou â la 611 
dudit Ouvrage, foi foit ajoutée comme à l’o- 
riginal. CoMMANDONSau premier notre Huif- 
fïer ou Sergent fur ce requis , de faire , pour 
l’exécution d’icelles, tous aftes requis fie né- 
ceflaires, fans demander autre permiflion, fie 
nonobstant clameur de haro , charte normande , 
fie lettres à ce contraires ^ car tel eft notre 
plaifir. Donné à Paris, le neuvième jour du 
moi* de Septembre fan de grâce, mil fept cent 
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foîxante-dîx-huit , & de notre régné le cru. 
tjuieme. Par le Roi en fon ConfeiL 

Signé, LE BEGUE* 

Regiftré fur le Regiftre XX de la chambre 
Royale è* Syndicale des libraires & Imprimeurs 
de Paris, N°. 787 % fol. 593 , conformément aux 
difpofitions énoncées dans la préjente Permijflen , 
& a la charge de remettre a ladite Chambre 
les huit exemplaires prefcrits par V article CVIIt 
du Réglement de *723. A Paris , ce 9 Septem- 
bre 1778. 

Signé) A. M* LOTTIN l'ainé , Syndic, 



V 
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